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A, KONC 


HATTE 


EGA, 


ANTOGNONI, 


TUNISIE 


Ce sont les seize équipes type des pays qui 
participeront au mois de juin à la phase finale de 
la Coupe du monde. Celles qui ont décroché le 
précieux billet pour l'Argentine à l'issue d'une 
longue bataille de s: Des 171 joueurs 
ci-dessous, la qua: 
dans cinq mois pour une gra 
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L'ÉDITORIAL DE JACQUES FERRAN 


EIZE cases ont été remplies portant chacune un 

numéro et la Coupe du monde 1978 a désormais 

un visage, des traits, une silhouette. On n'est plus, 
quand on parle d'elle, dans l'inconnu. On sait déjà en 
partie à quoi elle ressemblera. C'est un peu, comme l'a 
dit Joao Havelange, comme si la Coupe du monde avait 
déjà commencé, ce 14 janvier, à Buenos Aires. 


Il a certes fallu, pour en arriver au tableau des groupes, 
un tas de discussions, de pressions, de délibérations, 
dont nous nous serions bien passés. Mais avant d'en dire 
un mot, regardons ensemble ce qui nous est proposé. 
On ne va pas cesser d'en parler jusqu'au mois de juin. 
Les pronostics vont fleurir de tout côté. Risquons une 
première analyse, à chaud pour ainsi dire, ce qui, quand 
on plonge dans le lourd été argentin, n'est pas une 
métaphore | 


Première remarque : c'est la constatation d'une double 
symétrie et d’un double déséquilibre. 


Deux groupes, le | et le Ill, comprennent un leader 
sud-américain, l'Argentine et le Brésil et trois adversaires 
européens accrochés à ses basques et déterminés à lui 
faire un mauvais parti. D'une part, l'Italie, la Hongrie et 
la France. D'autre part, l'Autriche, l'Espagne et la Suède. 
Ces deux groupes se ressemblent. Îls sont surchargés 
d'équipes ambitieuses, toutes capables de parvenir à leurs 
fins. Dans chaque cas, l'équipe d'Amérique du Sud sera 
quand même favorite. On imagine mal une Coupe du 
monde disputée outre-Atlantique qui précipiterait dans 
l'abime, dès le premier tour, les formations américano- 
latines. Et pourtant, il ne s'agirait pas d'une surprise 
fantastique quand on sait le malaise qu'ont éprouvé, ces 
dernières années, le Brésil et l'Argentine, face à des 
formations européennes même modestes. 


C'est, en tout cas, essentiellement sur ces deux 
groupes que, du ler au 11 juin, le monde aura les yeux 
fixés ; c'est à l'intérieur de ces deux supergroupes que 
devraient se dérouler les batailles les plus somptueuses. 


Dans les deux autres groupes, le Il et le IV, que 
trouve-t-on ? À la tête de chacun, un des finalistes de 
la compétition mondiale 1974, l'Allemagne fédérale et la 
Hollande, encore considérées aujourd'hui comme les 


Le Mundial 


chefs de file du football d'Europe, puisque « France 
Football» les a classées numéros 1 et 2 de notre 
continent pour 1977. Derrière ces deux géants, d'abord 
un autre européen, la Pologne, et l'Ecosse. Puis, dans 
chaque groupe, un latino-américain, de moindre stature, 
Mexique et Pérou. Et enfin, le représentant des deux 
continents du tiers monde, la Tunisie (Afrique) et l'Iran 
(Asie). 


Ces deux groupes se caractérisent par leur mixité et 
leur hétérogénéité. Autant l'Argentine et le Brésil paraissent 
menacés par leurs rivaux européens, autant Allemands et 
Hollandais semblent pouvoir dormir sur leurs deux oreilles. 


On considérait généralement, avant le tirage au sort, 
que quatre équipes partaient avec des chances quasiment 
égales : Brésil, Argentine, RF.A. et Hollande. Celles 
d'Europe viennent brusquement de marquer, sans avoir 
commencé à jouer, un fameux but. 


ES quatre groupes, c'est pourtant le premier, celui 
de la France, qui a suscité ici le plus de commen- 
taires. Sans doute parce que c'est celui de Buenos 

Aires et celui de l'Argentine. Et aussi parce que les 
Italiens, aussi bien que les Hongrois et les Français, 
jouissent d'une réputation si flatteuse qu'elle plonge toute 
l'Argentine dans un abime de perplexité inquiète. Les 
Argentins voulaient bien, à la rigueur, des Italiens, qu'ils 
ne redoutent pas tellement, parce qu'ils leur ressemblent 
et parce qu'ils se souviennent qu'en Allemagne fédérale 
leur duel se termina plutôt à l'avantage d'Ayala, d'Hou- 
seman et de leurs coéquipiers. Mais ces Hongrois, relancés, 
ne leur disent rien qui vaille. Quant aux Français, ils sont 
tenus dans une estime qui n'est nullement feinte, comme 
en témoignent mille déclarations de techniciens, de 
dirigeants, de journalistes. Un grand journal de Buenos 
Aires résumait le tirage par ce titre, étalé sur toute la 
largeur de la page : « Le groupe maudit. » Franchi, le 
président de l'U.E.F.A., nous affirmait que, pour lui, chacune 
des quatre équipes de ce groupe avait au départ 
50 % de chances de qualification. 

Disons, pour n'être pas taxés de chauvinisme, que 
les chances sont, au départ, de 60 % pour l'Argentine, 
de 50 %, pour l'Italie et de 45 %, pour la France et la Hon- 
grie. Une belle carte à jouer, en tout cas. 


-_ Dans le groupe Il, l'Allemagne fédérale est, pour ainsi 


dire, qualifiée d'office, surtout si le 1er juin, en match 
d'ouverture, elle domine, comme tout le monde le pense, 
une Pologne qui n'est pas parvenue à rénover sa belle 
formation de 1972 à 1974. On suivra, dans ce groupe, avec 
intérêt le comportement du Mexique et de la Tunisie, qui 
s'affronteront, le 2, à Rosario et qui s'efforceront de 
tirer parti d'une défaillance grave des Polonais. Les 
chances : RF.A. 90 %, Pologne 60 %, Mexique 30 %, 
Tunisie 20 %. 


Le groupe Ill sera vraisemblablement aussi embrouillé 
et acharné que le premier, et il est à noter que ses six 
matches se dérouleront, comme ceux du groupe |, à 
Buenos Aires et Mar del Plata. C'est dire que l'essentiel 
de l'intérêt de ce premier tour sera concentré dans la 
capitale de l'Argentine et dans sa grande station balnéaire. 
Accordons 70 % de chances au Brésil quand même, 
50 %, à l'Espagne et 40 %, à l'Autriche et à la Suède. Mais 
ce pronostic n'engage que nous. 


Le groupe IV, enfin, devrait voir un cavalier seul des 
Hollandais, mais peut-être moins brutal que celui des 
Allemands. L'Ecosse est bien placée pour obtenir enfin 
cette place au deuxième tour qu'elle a laissé échapper 
de justesse en 1974. Car les joueurs du Pérou ont vieilli 
et n'ont pas été remplacés. Et qui sait si une surprise 
ne pourrait pas venir des lraniens? Disons : Hollande 
80 %, de chances, Ecosse 50 %, Pérou et Iran 35 %. 


Ne portons pas plus loin nos regards. Nous y revien- 
drons. Notons cependant qu'en cas de qualification la 
France aurait à jouer ses trois matches dans la même 
ville, Buenos Aires ou Rosario, ce qui constituerait un 
indéniable avantage. 


UR la manière dont fut préparé, certains diront 
même trafiqué le tirage au sort il y aurait naturel- 
lement beaucoup à dire. Nous n'avons pas aimé 
que la commission d'organisation de la Coupe du monde, 
considérant plus l'intérêt économique de la compétition 
argentine que sa pureté sportive, aille aussi loin dans 


est commencé 


la composition des groupes. Lorsque des hommes, réunis 
autour d'une table, commencent à mettre la main là où 
seul le dieu hasard devrait intervenir, il y a lieu de tout 
craindre, de tout soupçonner. 


Pourquoi, par exemple, l'Allemagne fédérale a-t-elle 
réussi à avoir dans son groupe non seulement le Mexique, 
mais encore une des quatre équipes considérées comme 
les moins fortes, en l'occurrence la Tunisie? On ne peut 
pas s'empêcher de rapprocher ce fait de la présence et 
de l'efficacité, à la tête de l'organisation, du président de 
la fédération ouest-allemande, le redoutable Hermann 
Neuberger. 


Pourquoi encore a-t-on, à la suite d'un vote, préféré 
par rapport à l'Espagne alors que les deux pays sont 
absents de l'épreuve mondiale depuis la même année, 
1966 ? Parce que, de toute évidence, les Espagnols sont 
en Argentine mieux «reçus» que les Français et parce 
que, organisant le prochain « Mundial », ils exercent, sur 
ms dirigeants du football, une influence supérieure à la 
nôtre. 


Pourquoi encore a-t-on, à la suite d'un vote, préféré 
l'Ecosse à la Suède pour le «chapeau» numéro deux, 
alors qu'en 1974 les Scandinaves réalisèrent une meilleure 
performance que les Britanniques ? Parce que la Grande- 
Bretagne continue de peser fortement sur les destinées 
du football mondial et que, en l'absence de l'Angleterre, 
il était tentant de « faire une fleur » aux Ecossais. 


Ce qui nous désole, en fin de compte, ce n'est pas 
que les groupes soient tels qu'ils sont, c'est que, pour 
parvenir à ce résultat, tant de calculs, de pressions, de 
combinaisons aient été nécessaires. On dirait que les 
dirigeants du football, au lieu de laisser jouer les footbal- 
leurs, prétendent jouer eux-mêmes et se donner ainsi 
de l'importance. Ils n'ont pas compris que ce qui fait 
fondamentalement la grandeur et le rayonnement universel 
d'une compétition comme la Coupe du monde, ce qui 
la rend compréhensible et «crédible >, c'est que tous 
ses participants s'y présentent sur le même rang. Etait-il 
utile de porter à ce point la main sur la Coupe du monde 
avant qu'elle ñe commence et de faire tant de différences 
entre ses compétiteurs 7 


La leçon, espérons-le, servira pour 1982. En attendant, 
souhaitons que le sport reprenne tous ses droits en 
Argentine et qu'il nous permette .d'oublier les outrages 
que lui ont fait subir ceux qui, précisément, sont chargés 
de veiller sur lui. 


=Ssibal 


(Nouvelle série) 


N° 1.658 


Directeur 
de la publication : 


René LAURE 
Directeur général 
Jacques GODDET 

Directeur 
de la Rédaction: 
Jacques FERRAN 
Rédacteur en chef : 
Max URBINI 


Rédacteur en chef 
: 


Jacques THIBERT 


REDACTION 
Tony ARBONA, Didier 
Gérard 


E, 
Marcel GILLOT, Jean-Marie 


Victor PERONI, Jean-Philippe 
RETHACKER, Victor SINET, 
Philippe TOURNON, Robert 
VERGNE, Jean-Jacques 
VIERNE, 


DIRECTION ARTISTIQUE 
Jacques LEMAIRE 
Gilbert CHALEIL (adjoint) 
et Hubert LESEURRE 


Rédaction- 
Administration 
10, Fg-Montmartre 
75441 Paris Cedex 09 
Tél. : 824-70-80 
Service-Vente 
25, avenue Michelet 
93400 Saint-Ouen 
Téléphone : 252-82-15 
C.C.P. Paris 5320-95 


Adresse télégraphique : 
FRANFOOT PARIS 


Abonnement « FF. » 
B.P. 49 
93401 Saint-Ouen 
Cedex 


DOM - TOM (vole maritime) 
3 mois: 60 PF: 6 mois: SP; 


çvoles maritime et ferroviaire) 
3 mois : 70 P ; 6 mois : 130 P; 
12 mois : 


Un franc et l'une des der- 
nières bandes, Pour les chan- 
gements d'adresse de vacances 
comportant deux opérations | 
(départ retour), 2 F 


© Publicité 


15441 Paris Cedex 09 


Commission paritaire 
n° 20.078 


du mardi 10 janvier 1978 
ne 1.657 a été tiré 
À 249.981 exemplaires 


—— — ———————_ ———— 


SOPUSI - Loc. gér. N. LT, 
83 - LA FARLEDE - Tél. : 28.82.74 


Tous les textes et photo- 
graphies sont placés sous le 
Copyright 


| 


France Football 3 5 


PECIAL 
UNDI 


Camacho K.-O. 


décline un peu mais, le plus 

gravement atteint, est le remar- 
quable arrière Camacho. Il vient 
d'être opéré d'un arrachement des 
ligaments du genou et sera sans 
doute indisponible pour la Coupe du 
Monde. Les Espagnols nous ont éga- 
lement appris que Miljanic, l'ancien 
entraineur du Real, vient de reprendre 
du service dans son pays, comme 
patron de l'équipe de Yougoslavie. 


P': est toujours blessé, Juanito 


FF. présent ? 


E ballon de la Coupe du 

Monde, dont le dessin va deve- 

nir célèbre dans le monde en- 
tier, fut présenté à la presse et re- 
mis aux entraineurs des seize pays 
finalistes. Adidas va également pa- 
tronner deux challenges organisés par 
la FIFA, celui du meilleur buteur 
(Soulier d'or) et celui du meilleur 
joueur (Ballon d'or). Comme il s'agit 
de deux trophées correspondant à 
ceux qu'organise, depuis de longues 
années, notre hebdomadaire, France 
Football a demandé d'être associé à 
cette initiative. 


Roberto Teixeira Havelange, 

le petit-fils du président de la F.I.F.A., 
est entré « dans l’histoire du football » 
en procédant à ce que l’on a appelé 
le tirage au sort. (Phote A.P.) 


6 France Football 


Jacques Ferran 


dans la coulisse de Buenos Aires 


Ah ! Ce “Sorteo” ! 


N n'a pas fini de parler de 
O la manière dont le « sorteo » 

(tirage au sort) de Buenos 
Aires a été « prémédité » par la 
commission d'organisation de la 
FIFA. Le temps qui passe délie 
les langues. On connait, par exemple, 
le projet d'arrangement que proposa 
le président de la commission, l'Alle- 
mand Neuberger, projet qui d'ailleurs 
ne fut pas accepté tel quel. Les têtes 
de série devaient être l'Argentine, 
l'Allemagne, le Brésil et soit la Hol- 
lande soit la Pologne, par tirage au 
sort. Sur la ligne numéro 2, on devait 
placer soit la Hollande soit la Polo- 
gne dans le groupe 1, puis le Pérou 
et le Mexique dans les groupes Il et 
IV. Les cinq pays européens suivants 
fraient dans le groupe III, puis dans 
chacun des quatre groupes, après 
tirage : ltalie, Ecosse, Suède, Hon- 
grie et soit la France soit l'Espagne 
enfin, et soit l'Espagne soit la France. 
Ce projet, un tout petit peu plus ra- 
tionnel que celui qui fut adopté, fut 
transformé quand l'Italie accepta, à la 
demande des Argentins, de jouer dans 
le groupe 1. Mais l'idée fondamentale 
de Neuberger subsista, à savoir l'in- 
corporation du Pérou et du Mexique 
dans les groupes Il et IV. Non seule- 
ment cela arrangeait les Allemands 
et les Hollandais, mais cela représen- 
tait une exigence véhémente de la 
part des Péruviens et des Mexicains, 
qui voulaient « avoir le droit, eux 
aussi, de rencontrer ‘la Tunisie et 
l'Iran >», et qui, par l'intermédiaire de 
dirigeants influents tels que Salinas, 
Canedo, Terrazas, pèsent fortement 
sur les décisions de la F.LF.A. Fina- 
lement, quand on regarde la compo- 
sition de la commission d'organisation, 
on n'est pas surpris qu'il n'y ait eu 
pratiquement personne pour défendre 
la position française. Le président de 
l'UEFA, Franchi, très proche des 
Français, fit ce qu'il put, mais il avait 
affaire a une coalition trop puissante. 
Son projet, qui consistait à mettre 
sur le même plan la Tunisie, l'Iran, 
le Mexique et le Pérou et à diviser 
les huit Européens en deux groupes 
homogènes, fut balayé. Quant au pré- 
sident de la F.1F.A., Joso Havelange, 
il n'intervint pratiquement pas, Neu- 
berger, furieux de ses déclarations à 
la presse des jours précédents, ayant 
affirmé qu'il quitterait la séance si 
Havelange esayait d'imposer ses vues 
à la commission. On chuchote d'ail. 
leurs que cet antagonisme Neuberger- 
Havelange pourrait avoir des suites 
importantes, Havelange désirant écar- 
ter Neuberger de la commission d'or- 
gänisation qui préparera le Mundial 
espagnol de 1982. Neuberger, en re- 
vanche, songerait déjà à prendre la 
succession d'Havelange à la tête de 
la F.L.F.A. en 1982, alors que le dau- 
phin de l'actuel président semblait 
être Franchi. 


Havelange 


débordé ? 


AVELANGE a paru, à Buenos- 
H'"° fatigué et préoccupé 

comme s'il ne parvenait plus 
à maitriser tout à fait les événements. 
C'est ainsi que les deux problèmes 
qui lui tiennent le plus à cœur, celui 
de l'intégration de la Chine à la 
FIFA, et celui de l'augmentation des 
finalistes de la Coupe du Monde 
n'ont pas progressé d'un pas. La 
FIFA, qui avait décidé de dissou- 
dre la Confédération asiatique, çou- 
pable de reconnaitre la Chine popu- 
laire, a reculé encore une fois et 
confié à une commission interconti- 
nentale, animée par Franchi, le soin 
de résoudre ce problème en six mois. 
Ainsi Havelange espère ne pas ren- 
contrer d'opposition au cours du pro- 
chain congrès, qui se déroulera à 
Buenos-Aires juste avant la Coupe 
du Monde. Quant aux vingt-quatre 


clubs pour l'Espagne, l'hostilité de 


l'Europe demeure bel et bien, et les 
Espagnols eux-mêmes se demandent 
ce qu'ils auraient à gagner à organiser 
une compétition à laquelle participe- 
raient de nombreux représentants du 
tiers-monde, qui ne font pas recette. 


Propagande 
espagnole 


ES Espagnols, précisément, ont 
profité du tirage au sort de 
nos Aires et de la pré- 
sence de dirigeants et de journalistes 
accourus du monde entier pour « pro- 
mouvoir », sur une grande échelle, 
leur prochain Mundiel. Une exposi- 
tion installée au vingt-troisième étage 
de l'hôtel Sheraton permettait d'appré- 
cier tout ce que l'Espagne projette 
pour 1982. Un film permet de faire 
le tour des principales villes et des 
plus grands stades d'une Espagne 
très fière de son essor actuel. Les 
auteurs de ce film n'ont même pas 
hésité à montrer une troupe de girls 
très déshabillées, en train de lever 
les jambes dans un cabaret madri- 
lène, prouvant ainsi que, décidément, 
depuis la mort de Franco, l'Espagne 
s'était mise à l'heure. 

Un autre film, intelligemment réalisé 
par notre ami Adolphe Dhrey, a été 
projeté à l'hôtel Sheraton, à l'Initiative 
d'Adidas, à l'occasion d'une récep- 
tion monstre, cautionnée par la 
FIFA. 


Une pensée pour 
Jacques Georges 


ont demandé a Fernand Sastre 
des nouvelles de la santé de 
Jacques Georges, vice-président de 
l'UEF.A., récemment hospitalisé à la 
suite d'ennuis cardiaques. Tous lui 


T° les dirigeants européens 


souhaitent, par le canal de France: 
Football un rétablissement rapide. 

Vous avez sans doute remarqué, 
si vous avez suivi le tirage au sort à 
la télévision, que, chaque fois qu'uné 
équipe sortait d'une spère, une jeuné 
fille, habillée d'une manière typique! 
s'avançait et saluait, avant de rejoin- 
dre son drapeau. Toutes étaient jolies 
et représentatives. Ce qui n'est pas 
étonnant puisqu'elles avaient toutes 
réellement la nationalité du pays 
qu'elles incarnaient. On remarqua spé- 
cialement pourtant la Jeune Française 
qui, au lieu de porter un costume 
folklorique, était simplement vêtue 
d'une robe verte, longue et décolle- 
tée, d'un très bon goût. C'était la 
fille de l'attaché culturel de l'ambas- 
sade de France à Buenos Aïres. Elle 
s'appelle Diane Demarigny, et avait 
exigé elle-même de porter cette robe 
toute simple. 


Un emploi 
du temps 
bien garni 


HFL HIDALGO aura de nom: 
breuses raisons de se souve* 
nir de son dernier voyage en 

Argentine. Non seulement il a assisté 
à un tirage au sort exaltant pour l'or: 
gueil de l'équipe de France, non seu 
lement il a préparé dans les moin- 
dres détails l'installation et le séjour 
de ses joueurs, non seulement il a 
fréquenté assidument les pilotes fran- 
çais de formule | et assisté à un 
grand prix passionnant, mais encore 
il a fait une équipée aux environs de 
Buenos Aires, dont il a craint qu'elle 
ne se termine assez mal. 

Aussitôt après le tirage au sort 
de samedi, qui avait lieu à 18 heu* 
res locales, Hidalgo avait décidé, pour 
se changer les idées et pour voir de 
plus près le football argentin, d'aller 
assister à La Plata, distante d'une 
soixantaine de kilomètres, un match 
de la Coupe d'Argentine entre Estu- 
diantes et Independiente. 


LES HORAIRES DU MUNDIAL 


Le programme horaire des rencontres de la phase finale du Mundial 
1978 a été arrêté comme suit (heures françaises) : 


@ Jeudi 1°’ juin : 


River Plate, 20 h, groupe 2 : R.F.A.-Pologne. 


© Vendredi 2 juin : 


River Plate, 0 h 15, groupe 2 : Hongrie-Argentine. 
Mar Del Plata, 18 h 45, groupe 1 : France-ltalie. 
Rosario, 21 h 45, groupe 2 : Tunisie-Mexique. 


© Samedi 3 juin : 


Velez Sarsfield, 18 h 45, groupe 3 


: Espagne-Autriche. 


Mar Del Plata, 18 h 45, groupe 3 : Suède-Brésil. 
Mendoza, 21 h 45, groupe 4 : Iran-Hollande, 
Cordoba, 21 h 45, groupe 4 : Pérou-Ecosse. 


© Mardi 6 juin : 


River Plate, 20 h 15, groupe 1: Argentine-France. 
Mar Del Plata, 18 h 45, groupe 1 : Italie-Hongrie, 
Rosario, 21 h 45, groupe 2 : Pologne-Tunisie. 
Cordoba, 21 h 45, groupe 2: Mexique-R.F.A. 


© Mercredi 7 juin : 


Velez Sarsfield, 18 h 45, groupe 3 : Autriche-Suède, 
Mar Del Plata, 18 h 45, groupe 3 : Brésil-Espagne. 
Mendoza, 21 h 45, groupe 4 : Hollande-Pérou. 
Cordoba, 21 h 45, groupe 4 : Ecosse-lran, 


© Samedi 10 juin : 


River Plate, 20 h 15, groupe 1 : Italie-Argentine. 
Mar Del Plata, 18 h 45, groupe 1 : France-Hongrie, 


Rosario, 21 h 45, groupe 2 : 


Mexique-Pologne. 


Cordoba, 21 h 45, groupe 2 : Tunisie-R.F.A. 


© Dimanche 11 juin : 


Velez Sarsfield, 18 h 45, groupe 3 : Suède-Espagne. 
Mar Del Plata, 18 h 45, groupe 3 : Brésil-Autriche, 
Mendoza, 21 h 45, groupe 4 : Ecosse-Hollande, 
Cordoba, 21 h 45, groupe 4 : Pérou-iran. 

POUR LE SECOND TOUR : 


© Mercredi 14 juin : 


Les rencontres du groupe « À » auront lieu à 18 h 45 et celles du 


groupe « B » à 21 h 45. 
© Dimanche 18 juin : 


Horaires inversés : matches du groupe «B» à 18 h 45 et ceux 


du groupe « A » à 21 h 45. 
© Mercredi 21 juin : 


18 h 45 pour les rencontres du groupe « A » et 21 h 45 pour celles 


du groupe « B », 


Par ailleurs il est bien précisé que si l’Argentine se qualifie pour 
le second tour les rencontres qu’elle disputera se dérouleront à 


20 h 15. 


© La finale le dimanche 25 juin et le ;iatch de classement le samedi 


24 juin débuteront à 24 hi. 


et les adv:rsaires de la France 


ARGENTINE 


un mystérieux. cocktail 


UR ce qu'on a vu à Buenos Aires en juin dernier 

dans un stade de Bocca Junior où l'équipe de 

France tint l'Argentine en échec (0-0), il est permis 
d'espérer. D'abord parce que le style de jeu des 
Argentins souvent privé d'accélérations, style basé sur 
la finesse technique, peut convenir aux Français ; en- 
suite parce que tout n'ira peut-être pas comme sur 
des roulettes pour les hommes de Cesar Luis Menotti, 
mis dans l'obligation de remporter cette Coupe du 
monde devant leur public. Le football argentin et son 
équipe nationale vont, en effet, devoir affronter pas mal 
de difficultés psychologiques pour parvenir à leurs fins. 


Le sélectionneur devra constituer sa meilleure équipe 
possible. D'ores et déjà, il lui faudra obtenir la pré- 
sence — longtemps à l'avance — de ses étrangers, 
comme Wolff, Piazza, Kempes, qui lui sont indispen- 
sables pour donner à sa sélection la personnalité et 
l'expérience nécessaires. 


Mais comment se fera l'amalgame entre les Argentins 
nationaux est les légionnaires rappelés ? 
Rappelons-nous les problèmes que posa leur coexis- 
tence dans la même formation au cours du WM 1974 
- en Allemagne. N'oublions pas non plus que le poids 
des responsabilités sera lourd à porter pour les Ar- 
gentins, tout comme sera une arme à double tranchant 
le soutien et la pression d’un public qui n'acceptera 
pas l'échec ou la défaillance. Il faudra enfin que Me- 
notti se penche sur le problème qui n’a pas été entiè- 
rement résolu malgré tout le talent de son ailier gauche 
Bertoni. Kempès, revenant avec des dons de buteur 
(le meilleur d'Espagne depuis deux ans) suffira-t-il 
à faire la différence ? 


L'équipe de France va souffrir, c'est certain, devant 
une formation qui évoluera dans « son » stade de River- 
Plate, celui de la finale. Devant des joueurs qui n'ont 
peut-être plus la virtuosité technique de leurs aînés, 
mais qui sont malins, vicieux et difficiles à manœuvrer, 
surtout avec un arbitre sans doute influencé par l'envi- 
ronnement. La chance des Français se situera fina- 
lement dans les possibilités d'un milieu de terrain et 
d'une attaque qui pourraient bien surprendre un adver- 
saire n'appréciant guère les changements de rythme et 
les variations brillantes, jouant audacieusement le hors- 
jeu et la ligne en défense, et manquant d'une forte 
personnalité. Qui sait après tout si les Argentins ne 
seront pas les plus faciles à prendre ? 


Jean-Philippe Rethacker 


ITALIE 


une sacrée bête noire 


ALGRE les récents succès de Lens et de Bastia 
M devant la Lazio et Torino, en compétition euro- 

péenne, le Calcio reste un poison dont les foot- 
belleurs français ont bien du mal à se débarrasser. 
Faut-il oublier que l'équipe de France n'a pas battu la 
squadra azzurra depuis 1920, c'est-à-dire depuis 57 ans ? 
On saura peut-être le 8 février prochain à Naples s'il 
s'agit d'une maladie incurable ou d'une simple allergie. 
en attendant le Mundial. 

Il est certain que le footballeur italien possède les 
mêmes qualités que son collègue français, à savoir la 
vivacité de geste et de pensée, la spontanéité et la 
variété d'improvisation avec, comme le disait Gabriel 
Hanot il y a quinze ans «un petit quelque chose en 
plus qui fait la différence ». 

La sélection azzurra a refait surface après plusieurs 
Coupes du monde bien désastreuses. Frontières fermées 
aux joueurs étrangers, elle a pu rajeunir ses cadres 
et épanouir ses talents. Ainsi a-ton vu s'imposer ces 
dernières années des garçons comme Causio, Graziani, 
Antonioni et Bettega, qui sont de purs produits du Calcio 
et qui ont comme par hasard ranimé la flamme du 
jeu offensif au pays du « catenaccio ». Il faut ajouter 
à cela l'homogénéité apportée par l'ossature des deux 
clubs turinois, Juventus et Torino, qui dominent le 
championnat depuis trois ans. Tout en conservant une 
rigueur défensive implacable qui lui permet souvent 
de résister aux épreuves les plus redoutables (voir son 
match de Wembley contre l’Angletrre qui ne comptait 
plus guère sinon pour l'honneur), l'équipe dirigée par 
Bearzot a su évoluer et retrouver un esprit plus ouvert, 

La défense, avec couverture et marquage individuel 
s'appuie sur des joueurs chevronnés comme Zoff et 
Facchetti, reconverti en libéro. Mais comment ne pas 
souligner la valeur d’un milieu de terrain où brille 
un jeune artiste de 24 ans, Antonioni, discuté et contro- 
versé comme a pu l'être un Rivera, et aussi la force 
d'une attaque où l'avant-centre turinois Graziani (n'est- 
ce pas, Bastiais !}, et surtout le No 11 Bettaga (neuf 
buts dans la phase éliminatoire de la Coupe du monde 
et quatrième au classement du Ballon d'Or de « France 
Football») sont les ennemis publics No 1. 

La Sauadra azzurra. comme le football italien reste 
très puissante. Deux fois championnae du monde, en 
1934 et 1938, elle n'a cessé depuis vingt ans de soumettre 
ses supporters au régime de la douche écossaise. Entre 
deux défaites honteuses face aux Coréens (1966) et aux 
Haïtiens (1954), elle participe à la finale de 1970 contre 
le Brésil. Normalement, elle devrait, selon l'alter- 
nance des bonnes et des mauvaises années, réussir un 
brillant Mundial, encouragés de surcroît par un public 
que ses origines italiennes fréquentes devrait attendrir 
et rendre favorable. 


GROUPE 1 
BUENOS 


BUENOS 


LE MUNDIAL EN UN COUP D'ŒIL 


GROUPE Il 


GROUPE IV 


GROUPE Ill 


SAMEDI 3 JUIN 
MARDI 6 JUIN 
MERCREDI 7 JUIN 


Argentine! Italie 
France | Hongrie 


BUENOS 
AIRES |MAR DEL] AIRES COR- MAR DEL| COR- MEN- 
DATES GIVER | PLATA | (RIVER |ROSARIO| DoBa | Ver) | PLATA | DOBA | DOZA 
PLATE) PLATE) 
R.F.A. 
JEUDI 1°' JUIN Pologne 
Hongrie | France Tunisie 
VENDREDI 2 JUIN Argentine| Italie Mexique 


Pologne 


Espagne | Suède Iran 
Autriche | Brésil 


Tunisie 


Autriche 
Suède 


Hollande 
Pérou 


Italie | France Mexique | Tunisie Ta 
SAMEDI 16 JUIN argentine! Hongrie Pologne | R.F.A. 
Suède Ecosse 
DIMANCHE 11 JUIN Espagne | Autriche | Iran [Hollande 
SECOND TOUR: |2#r.ll Zer.1 (le gr. I Êr gr. IV 
contre contre contre contre 
MERCREDI 14 JUIN \;+ 57. 7 1e gr. IL |2° gr. IV 2° gr. III 
te ml . 1" gr. IL |2° LM 2° gr. III 
DIMAI contre contre | contre contre 
NCHE 18 JUIN Ler gr. III Le gr. IV|2* gr. IL Î 2° gr. I 
2° gr. IV 2° gr. II | er 1e gr IV 
MERCRED] contre contre contre contre 
| 121 Jul 1" gr. I 1® gr. IL | 2° gr. Il 2° gr. I 


HONGRIE 


peut-être le plus difficile 


L y a deux ou trois ans, Stefan Kovacs annonçait : 

< Suivez bien les Hongrois. Ils sont en train d'ac- 

complir un travail en profondeur qui portera ses 
fruits d'ici à quelque temps. » 

La qualification des Magyars et leur retour au 
premier plan malgré les obstacles qui se dressèrent 
sur leur route (URSS d'abord, matches de barrage 
contre la Bolivie ensuite), sont venus confirmer les 
prédictions de Kovacs. 

Revoici les Hongrois en phase finale après une longue 
absence (dernière apparition en Angleterre : 1966). 
Cela prouve que la relève a été assurée grâce à cet 
énorme effort de prospection et de formation qui vint 
aider le vieux sélectionneur Baroti dans sa tâche de 
rénovation. 

Baroti a soixante-quatre ans. Pendant onze ans, il 
avait déjà travaillé en vain avec l'équipe nationale. 
On le rappela il y a trente mois pour tenter une opé- 
ration de redressement. Il bâtit une formation très jeune 
qu'il maintint intacte contre vents et marées pour lui 
donner homogénéité et confiance — et il obtint satis- 
faction. 

Cette équipe solide compte surtout trois jeunes 
joueurs de grand talent sans lesquels il n'est pas pos- 
sible d'espérer faire une grande carrière internationale. 
L'un est libéro, il s'appelle Kareki, n'a que 24 ans, 
mais possède un jaillissement et un jeu de tête extraor- 
dinaires. L'autre est un milieu de terrain offensif, il se 
nomme Niylasi, n'a que 22 ans, mais possède la race, 
le pouvoir de création et le punch d'un footballeur 
d'exception. 

Le troisième enfin, Torocsik, 22 ans, est lui aussi 
un technicien de premier ordre aux improvisations 
brillantes et inattendues, 

La grande force de cette équipe hongroise, digne de 
ses glorieuses aînées, est donc une fois de plus son 
potentiel offensif. C'est parce qu'elle est redevenue 
une formation d'attaque, qui se montrera sans doute 
très redoutable au Mundial pour l'équipe de France 
comme pour ses autres rivales. 

Les Français en tout cas savent à quoi s'en tenir 
avec ces Magyars qu'ils ont très rarement battus 
depuis vingt ans et qui leur ont encore imposé leur 
loi en mai dernier à Budapest. Sans avoir l'air d'y 
toucher, ce seront peut-être les Hongrois de Baroti qui 
poseront le plus de problèmes à nos Bleus dans ce 
groupe déjà bien ardu. 


TROIS PALMARES POUR REFLECHIR 
ARGENTINE 


15- 7-1930 à Montevideo . Argentine b. France 1-0 (CM) 
3- 6-1965 à Paris . France et Argentine 0-0 
8- 1-1971 à Buenos-Aires .,. France b. Argentine 4-3 
12- 1-1971 à Mor del Plata Argentine b, France 2-0 
25- 6-1972 à Salvador - . France et Argentine 0-0 
18- 5-1974 à Paris ....,...., Argentine b. France 1-0 
26- 6-1977 à Buenos-Aires ... Argentine et France 0-0 


1 
7 


à Charentonneau b. France 


31- 5-1914 à Budapest b. Fronce 5-] 
4- 6-1924 au Havre . b. France 1-0 
12- 6-1927 à Budapest b. Fronce 13-1 
24- 2-1929 è Colombes . Fronce b. 3-0 
19- 5-1935 à Colombes .. France b. 2-0 
16- 3-1939 à Paris ... France et -2 
7-10-1956 à Colombes Hongrie b. -1 
6-10-1957 à Budapest Hongrie b. -0 
11-11-1962 à Paris Hongrie b. -2 
25- 4-1964 à Colombes .. Hongrie b. -1 (CEN) 
23- 5-1964 à Budapest Hongrie b. -1 (CEN) 
28- 9-1966 à Budapest Hongrie b. -2 
24- 4-1971 à Budapest Hongrie et -1 (CEN) 
9-10-1971 à Colombes Hongrie b. -0 (CEN) 
26- 3-1975 à Paris .... France b. -0 
22- 5-1976 à Budapest Hongrie b. -0 
p. 
19 


910 à Milan ........ Italie b. France 6-2 
9- 4-1911 à Saint-Ouen 2-2 
17- 3-1912 à Turin .…. 4-3 
12- 1-1913 à Saint-Oue À lie 1-0 
29- 3-1914 à Turin . Itolie b. France 2-0 
18- 1-1920 à Milan Italie b. France 9-4 
29- 8-1920 à Anvers .. . France b. Italie 3-1 (J0) 
20- 2-1921 à Marseill Italie b. France 2-1 
22- 3-1925 à Turin ... Italie b. France 7-0 . 
24- 4-1927 à Colombes Fronce et Italie 3-3 
29- 5-1928 à Amsterdam Italie b. France 4-3 (J0) 
25- 1-1931 à Bologne ... . Itolie b. France 5-0 
10- 4-1932 à Colombes Atolie b. France 2-1 
17- 2-1935 à Rome . Italie b. France 2-1 
5-12-1937 à Paris . France et Italie 0-0 
12- 6-1938 à Colombe: Itolie b. France 3-1 (CM) 
4-12-1939 à Noples .. Italie b. France 1-0 
4- 4-1948 à Colombes . Italie b. France 3-1 
3- 6-1951 à Gênes Itolie b. Fronce 4-1 
11- 4-1954 à Colombes Italie b. France 3-1 
15- 2-1956 à Bologne . Itolle b. France 2-0 
9-11-1958 à Colombes France et_ltalie 2-2 
5- 5-1962 à Florence b. France 2-1 
19- 3-1966 à Paris ......... 0-0 


France et Italie 


LA 


France Football 


FF 


vou en Oit 


pIus 


avec MAX URBINI 


DE LA COUPE A LA CUP 


A qui la tête d'affiche des trente-deuxièmes de 
finale (dirigées) de la Coupe de France pour le 
week-end du 28-29 janvier ? Choisissons Paris 
ne - Strasbourg avec une surprise possible du 

RFC 
pop - St-Pierre Réunion (Porte de Mon- 

. treuil 
Arles ou Feyzin - Pont de Chéruy (Montélimar) 
Avignon - Albi (Mazamet) 
BASTIA - Cannes (Nice) 
BORDEAUX - Rennes (Le Mans) 
Châteauroux ou Chartres - Viry (Meaux) 
Chaumont - St-Dié (Dijon) 
Fontainebleau - Caen (Orléans) 
Guingamp - St-Brieuc (Quimper) 
LAVAL - Toulouse (Angoulème) 
LENS - Dunkerque (Lille) 
Lille - Cayenne (Cayenne) 
LYON - Ajaccio (Toulon) 
MARSEILLE - Brest (Rennes) 
Martigues - Thonon (Annecy) 
METZ - Masevaux (Mulhouse) 
MONACO - Alès (Nimes) 
NANCY - Vauban (Strasbourg) 
NANTES - Le Havre (Rouen) 
NICE - Epinal (Nevers) 
NIMES - Sète (Miramas) 
Nœux - Lucé (Montataire) 
PARISS.-G. - Toulon (Narbonne) 
Red Star - Poissy (Versailles) 
REIMS - Boulogne (Maubeuge) 
ROUEN - Limoges (Châteauroux) 
SAINT-ETIENNE - Angers (Périgueux) 
SOCHAUX - Tavaux (Besançon) 
STRASBOURG - Paris F.C. (Parc des Princes) 
Tours - Brive (Riom) 
TROYES - Auxerre (Epinal) 
VALENCIENNES + Calais (Lens) 


De la Coupe à la Cup il n’y a qu’un pas... Voici 
les seizièmes de nos amis anglais qui auront lieu 
le samedi 28 janvier : 

Arsenal - Wolverhampton 

Bolton - Mansfield 

Brighton - Notts County 

Bristol Rovers - Grimsby ou Southampton 
Chelsea - Burnley 

Derby - Birmingham 

Ipswich - Hartlepool 

Manchester U. - West Bromwich 
Middlesbrough - Everton 

Millwall - Luton 

Newcastle - Wrexham 

Norwich ou Orient - Blackburn 
Nottingham Forest - Manchester C. 
Stoke - Blyth Spartans 

Waisall - Leicester 

West Ham - Q.P.R. 


« NOUS LES ARGENTINS » 


L'importance de l'actualité nous 


contraint à reporter à notre prochain 
numéro, la suite de notre série : « Nous 
les Argentins », avec le nartrait om 


pivmentaire signé Michel Hidalgo. 


8 France Football 


Bastia fixé vendredi 


En route pour les quarts de finale des trois Coupes 
européennes | Le tirage au sort des matches du 
1* mars (retour le 15) aura lieu vendredi à Zurich. 


Inutile de dire que tout notre football attend avec 
une vive impatience le nom du prochain rival de 
Bastia seul représentant français. 


Remettez-vous en mémoire les noms des vingt- 
quatre équipes toujours en course : 


Liverpool (Dynamo Dresde 5-1, 1-2) : F.C. Bruges (Kuopio 
Pall. 4-0, 5-2, Panathinaïkos 2-0, 0-1): Ajax (Lillestroem 
0-2, 4-0, Levski Sofia 2-1, 2-1): Moenchengladbach (Vasas 
Budapest 3-0, 1-1, Etoile Rouge 3-0, 5-1) ; Benfica (Torpedo 
Moscou 0-0, 0-0 pen, B 1903 Copenhague 1-0, 1-0); 
Juventus (Omonia Nicosie 3-0, 2-0, Glentoran 1-0, 5-0) ; 
SW. Innsbruck (F.C. Bâle 3-1, 0-1, Celtic 1-2, 3-0); 
Atletico Madrid (Dynamo Bucarest 1-2, 2-0, Nantes 1-1, 2-1). 


Les quarts finalistes dans l'histoire de la C1 


VI Port, Pts J. G N. P. P. c. 

Benfica 2 16 111 90 45 21 24 193 102 
3 10 77 55 34 9 12 99 50 

— 8 47 39 20 7 12 54 20 

— 5 47 37 20 7 10 62 35 

_ 5 38 27 14 10 3 70 22 

1 5 37 29 16 5 #8 61 30 

— 3 19 14 8 3 3 34 15 

_— 5 Ca er ii ee à CR 7] 


Anderlecht (Lokomotive Sofia 0-0, 1-1, Hambourg 2-1, 
1-1); Dynamo Moscou (La Valette 2-0, 5-0), Université 
Craiova 0-2, 2-0 pen): Porto (F.C. Cologne 2-2, 1-0, 
Manchester United 4-0, 2-5); Hajduk Split (Dundolk 0-1, 
4-0, Diosgyor 1-2, 2-1 pen.); Austria Vienne (Cardiff 0-0, 
1-0, Loko. Zosice 0-0, 1-1): Twente (Glasgow Rangers 
0-0, 3-0, Brann Bergen 2-0, 2-1); Veile BK. (Progrès 
Niedercorn 1-0, 9-0, P.A.O.K. 3-0, 1-2); Betis Séville 
(Milan A.C. 2-0, 1-2, Lok. Leipzig 1-1, 2-1). 


Les quarts finalistes dans l'histoire de la C2. 


Vict. Part. Pts J. G N. P. p. Se 
Anderlecht 1 El 34 24 16 2 6 50 21 
— Æ 513-7972. 24 11 
— 3 15 12 6 3 3 19 16 
— 4 15 18 & 3:10 04162 
Austria Vienne — 4 14 16 4 6 6 16 19 
Twente .... — 1 Sin 10 RE 0 7 1 
Veile BK. . — 2 6 6 3 0 3 14 6 
Betis Séville ....  — 1 DER ES C0 1 6 4 


Eintracht Francfort (Slima Vand. 5-0, 0-0, F.C. Zurich 
3-0, 4-3, Bayern Munich Mjoendalen 8-0, 4-0); F.C. 
Magdebourg (Odra Opoe 2-1, 1-1, Schalke 04 4-2, 3-1, 
Lens 4-0, 0-2); Grasshoppers Zurich (Frem Copenhague 
2-0, 6-1, Inter Bratislava 0-1, 5-1, Dynamo Tbilissi 0-1, 
4-0); P-S.V. Eindhoven (Glenavon 6-2 5-0, Widzew Lodz 
5-3, 1-0, Eintracht Brunswick 2-0, 2-1); C.Z. lena (Altay 
Izmir 5-1, 1-4, RW.D. Molenbeek 1-1, 1-1 pen. Standard 
Liège 2-0, 2-1); Aston Villa (Fenerbahce 4-0, 2-0, Gornik 
2-0 1-1, Atletico Bilbao 2-0, 1-1); F.C. Barcelone (Steaua 
Bucarest 5-1, 3-1, A.Z. Alkmaar 1-1, 1-1 pen., lpswich 0-3, 
3-0 pen.); Bastia (Sporting Lisbonne 3-2, 2-1, Newcastle 
2-1, 3-1, Torino 2-1, 3-2). 


Le Brésil dit non 


aux pétro-dollars 


Changement à vue dans la tournée de la sélection 
brésilienne en avril. Si les rencontres officielles 
conclues directement avec les Fédérations française, 
allemande et anglaise n'ont pas été modifiées et se 
dérouleront dans l'ordre les 1°’, 5 et 19 avril, il n'en 
va pas de même des matches programmés par un 
impresario libanais bien connu à Paris. 


La rencontre d'un club, l'Atletico de Madrid, le 
7 avril, est déjà presque annulée, tandis que les 
matches face à l'Arabie Saoudite, le 10, et l'Iran, 
le 14, le sont définitivement. La presse de Rio s'est 
déchainée contre ces exhibitions sans signification 
placées sous le signe du pétro-dollar. Elles ne fai- 
vaient vraiment l'affaire que de l'impresario et ses 
amis et des voix très autorisées venues de Brasilia 
auraient mis leur veto à semblable aventure. Alain 
Fontan explique : : 

« Comme promenade touristique, explique Sal- 
danha, l'Arabie Saoudite set intécSsante. Djedda, 
comme vous le savez, se trouve près de La Mecque, 
et rien que cela justifie le voyage. Mais revenant au 
football, le match de Djedda ne sert qu'à Elias Zacour 


et ses amis. [| est nécessaire pour eux, mais pas 
pour la Sélection. On peut dire la même chose à 
propos du match de Téhéran. Malgré le développe 
ment raisonnable du football dans l'antique Perse} 
rien ne justifie un match de la Sélection brésilienne! 
là-bas. Sauf au cas où Heleno Nunes serait candidat 
à la FIFA. Alors, effectivement, il s'agirait de promos 
tion électorale. » 


Voilà comment l'on écrit la petite histoire. La 
presse brésilienne a su tirer à temps la sonnetté 
d'alarme. On l'a entendue en haut-lieu et admis 
qu'une préparation aussi coûteuse ne pouvait que 
correspondre à un travail sérieux. 


Les Fédérations suédoise, hollandaise et belge 
seraient consultées afin de trouver des rencontres 
de remplacement. 


Le rendez-vous de Dero 
D ne SE HS a PS 


Les lecteurs de « France Football » apprécient de! 
puis longtemps les dessins de Robert Dero. Il 
savent aussi que notre ami est un peintre de tale 
et ne manqueront pas ainsi de se rendre entre | 
19 janvier et le 11 février à la galerie d'art de | 
place Beauvau (94, Fg Saint-Honoré, Paris). 


Robert Dero y exposera (de 10 h 30 à 19 h, sauf 
le dimanche et le lundi matin) de nombreuses toiles 
sur le sport et, bien entendu, le football. 3 


Notre directeur général Jacques Goddet, présente 
ainsi un événement qui attirera le « Tout-Paris », 
vendredi à l'occasion du classique vernissage : 


« Tout l'art de Dero passe par le journalisme, mieux 
— ou pire — il passe par le journalisme sportif. 
Notre ami a cheminé à travers les écueils de la cari- 
cature, parvenant à en triompher parce qu'il possédait, 
inné, le don de percevoir les traits de la physionomie 
humaine et de traduire, par le dessin, le caractère in- 


time des personnalités. Un dessin incisif, clair comme 
l'est la pensée de l'auteur, une reproduction linéaire 
de la nature des êtres. 


Voilà trente ans que j'ai la chance d'assister, dans 
sa collaboration fidèle à notre journal, au développé= 
ment dé ce genre fait d'une perception extrémement 
sensible et d'un don d'observation peu commun. Car 
de la caricature en elle-même Dero est passé à la 
satire, une satire qui a d'autant plus de force qu'elle 
n'utilise jamais ce qui en fait généralement la faci- 
lité : la tr OT à Notre ami qui ressent et com= 
prend tout ce qui surgit de l'actualité, traduit sa pens 
sée en campant ses personnages, en installant ses 
saynètes pour éclairer, au fil du temps, les évolutions 
du sport moderne. 

Son imagination est aussi féconde que l'est sa plume 
Sa faculté d'observation lui permet de découvrir el 
d'analyser les vrais ressorts d'action tels qu'ils fon 
rebondir les acteurs appartenant à notre petit monde: 


Mais les yeux de Dero, son goût pour les gestes, 
le sens du LE sa compétence en matière athlétiqu 
et son inspiration permanente, sa force productive 
tontes ces qualités de base se sont rencontrées ave 
la faculté de créer : le talent du peintre. 

D'un peintre merveilleusement honnête respectant la 
vérité des mouvements et des attitudes, reproduisant 
l'action selon u'exhibent les 


quelles l'être 
nement dans un 
hors du commun. 
sport semblent appartenir essentielles 
t à l'objectif du reporter photographe parce au'elles 
»s de linsiantané, parce qu’elles se modifient 

rce qu'elles ne sont j is à i 

e notre ami Dero à 
Îz-iés images avec l’art pic= 
ux au rythme de la passion 
té et beauté. > 


TARAK Ballon d'Or 
africain 


Le football africain est un phénomène auquel 
notre journal donne toute sa dimension au fil 
d'une actualité bouillonnante. 


Ainsi, le huitième Ballon d'Or de « France 
Football » d'un continent en marche vous attend 
en-pages 37 (couleur), 38 et 39. || se nomme 


Dhiab Tarak, fait le bonheur de la Tunisie, sa 
sélection, et de l'Espérance, son club, qui inscri- 
vent leur nom à un super palmarès : 

70 Salif KEITA (Mali) 

71 Ibrahim SUNDAY (Ghana) 

72 Cherif SOULEYMANE (Guinée) 

73 Tshiminu BWANGA (Zaïre) 

74 Paul MOUKILA (Congo) 

75 Ahmed FARAS (Maroc) 

76 Roger MILLA (Cameroun) 


Papi couronné 


C'est vendredi à 18 h 30, au stade Furiani, que 
Claude Papi recevra la Coupe champagne Mercier 
des rois de l'actualité, attribuée mensuellement par 
les journalistes du football. 


* Le grand animateur de l'équipe bastiaise sera fêté 
‘par toutes les personnalités de la ville, son équipe 
et ses dirigeants. 


Un ouvrage 


qui fait date 


Un album de grande qualité vient de paraître aux 
éditions ABC (9, rue du Château-d'Eau) sous le titre 
« Le football africain ». 


L'ouvrage est à la fois historique, technique, anec- 
dotique et brillamment illustré. Il prend une place de 
choix dans la littérature sportive, car s'il concerne 
l'Afrique, il intéresse tous les témoins du ballon rond. 


L'œuvre de Mahjoub Faouzi est aussi originale. 
« Le football africain » vaut 65 F chez votre libraire, 
mais vous pouvez vous procurer chacun des fasci- 
cules concernant un pays au prix de trois francs. 
Heureuse initiative, notamment pour les Africains. 


Souness fait 


sauter la banque 


Connaissez-vous Graham Souness ? Probablement 
pas. || est pourtant devenu le joueur britannique le 
plus cher depuis la semaine dernière, lorsque Liver- 
“pool l'a enrôlé pour 352.000 livres, soit 320 millions 
d'AF. Souness est né il y a 24 ans à Edimbourg. 
ll fit ses premiers pas à Tottenham, dans la capitale 
‘Jondonienne, mais ne joua aucun match en équipe 
première. Il fut transféré pour 35.000 livres à Middles- 
brough en 1972. C'est en 1973-1974 que commença 
véritablement sa carrière, avec sa sélection Espoirs. 
La saison suivante, il débuta en sélection nationale, 
à Hampden Park, contre la R.D.A. et porta le maillot 
écossais à deux autres reprises, contre l'Espagne 
et la Suède. 


Depuis quelques mois, Graham Souness ne se 
plaisait plus à Middlesbrough dont le style de jeu 
défensif et négatif ne lui convenait pas. Bob Paisley, 
le manager de Liverpool, avait déjà essayé de l'ac- 
quérir en décembre, mais les dirigeants de Middles- 
brough voulaient l'échanger : l'affaire ne fut donc 
«pas conclue. Aujourd'hui c'est chose faite : Souness 
a rejoint son compatriote Kenny Dalglish sur les 
bords de la Mersey et semble ravi de se retrouver 
chez les champions d'Europe : « Je voulais aller 
dans un club qui puisse gagner un titre ou une 
Coupe. Malheureusement, je ne suis pas,qualifié 
pour les quarts de finale. J'espère que mes cama- 
rades feront l'impossible pour jouer les demi-finales. 
Mais mon vœu le plus cher serait de figurer parmi 
les vingt-deux Ecossais qui se rendront en Argentine 
en juin prochain. » 


Le nouveau record des transferts ne tiendra peut- 
être pas bien longtemps car Gerry Francis (Q.P.R.) 
et Gordon McQueen (Leeds) sont bien décidés à 
changer d'air, et Manchester United s'est déjà mis 
sur les rangs. 


Adieu FRANCIS 
notre rayon de soleil. 


Francis Huger nous a quittés. || est mort, la se maine passée, après cinquante-sept jours de coma 
à la suite d'une chute dans le Championnat cycliste annuel des journalistes. Francis avait 48 ans. 
C'était notre copain, notre rayon de soleil, notre frère plus que notre confrère, un merveilleux témoin de 
l'aventure « avé l'assent», celui de son Vallauris natal. 


En 1965, Francis Huger « de France Soir » avait obtenu le Grand Prix Martini, le Goncourt « du 
journalisme de sport ». L'article primé relatait dans «Le Miroir des Sports » l'épilogue du Tour de 
France 1965 sous le titre « L'heureux destin de Gimondi ». 


Voici ce petit chef-d'œuvre. Un texte sur un champion cycliste dans un hebdomadaire de football 1 
Francis aurait apprécié ce paradoxe, lui qui était le champion de l'anticonformisme. Et puis le talent 
n'a pas de frontière... 


Heureusement pour Gimondi, il faut d'abord posséder 
une bicyclette pour gagner le Tour de France. S'il fallait 
seulement une cravate le pauvre jeune Italien ne s'en 
serait jamais sorti. Regardez-le : la pointure #2 de 
cette chemise donne à son cou comme une longueur 
héronesque qu'il ne possède pas ; celte cravate à pois 
blancs, trop courte, dont le nœud est trop gros, va 
faire hurler les dandys de son pays et cette veste 
grise n'est pas — visiblement — à sa mesure. On 
dirait tout bonnement que le vainqueur du Tour 
s’est fait habiller à la hâte au « Soldat Labou- 
reur »…. 


Il était si beau sur son vélo, le teint pâle (Pallida 
morte futura) qui laisse présager de grands exploits, 
la tête penchée sur le côté avec la coquetterie d’un 
Bersaglière en culotte courte, l'œil rond et légèrement 
blasé — celui qui plaît aux foules — la lèvre mince, 
le nez long en forme d'étrave et la jambe souple, 
nerveuse, presque jolie. 


Tandis que là, il est fagoté comme un paysan, 
du dimanche à la foire du chef-lieu de canton. Son 
œil, même, n'est plus celui du Tour, qu'il laissait 
trainer — mine de rien — aux avant-postes de la 
course et « regardait Raymond >». C'est un œil de 
noctambule qui traine depuis cinq soirées dans les 
fades matins de bouche pâteuse où les vélos, em- 
pilés rapidement, détendent au fond des coffres de 
voitures leurs membres d'aluminium chromé. 


— So più stancato que nel Giro. 


Il est plus fatigué que dans le Tour de France. 
Depuis cinq jours, il mène la vie errante, fracassante 
des clowns de foire ou des catcheurs, avec beaucoup 
moins de suile dans les idées. Il y en a qui font des 
tournées selon un sens géographique. Mais les cou- 
reurs cyclistes méprisent le bon sens, fût-il giratoire. 
lis vont d'Evreux à Bruxelles, de Meaux à Dol-de- 
Brelagne et de Saint-Pierre-d'Oléron à la piste mu- 
nicipale de Vincennes, Dans une journée, dans une 
automobile. 


Quand on se prénomme Felice, il est vrai que tout 
est permis. La félicité est le mot suprême pour dé- 
signer le bonheur dans son état absolu, il englobe 
méme la béatitude, réservée, du moins jusqu'à l'avè- 
nement de Gimondi, aux élus du ciel. 


Et la félicie, composacée d'Afrique du Sud, est une 
plante cycliste par excellence, puisque sa fleur est 
d'un jaune de maillot. 


Aux mamelles de la vélophobie 


Dans ces conditions, le destin de Gimondi à pied, 
à cheval ou sur deux roues, ne pouvait qu'être heu- 
reux. Ses parents firent le reste, rameaux d’une 
généalogie indiscutable : le grand-papa coursier, le 
apa coureur, la maman factrice, le frère aîné péda- 
eur, l’allaitèrent, le wérent, l'enfl èrent, aux ma- 
melles de la vélophobie ménagère. 


Il serait donc l'un des choreutes de ce théâtre que 
l'Italie se fabrique avec passion. 


Son enfance, comme toutes les enfances, s'insur- 
geait de ce despotisme paternel qui le conduisait de 
force, ou presque, sur les chemins fiévreux où s’'exal- 
tait le « tifosisme > qui est la forme la plus dange- 
reuse de la communion... 


Le père voulait que son fils se pénétrât de ia pa- 
rade cycliste, s'auto-inoculât le vaccin du pneu et que 
tout son être fonctionnât au rythme bruissant des 
boyaux cyclistes. 


Le résultat est là, dans ce jeune homme à la figure 
plâtreuse, qui s'intégra au spectacle filamenteux d'un 
peloton plutôt que d'avoir à le subir, C'est un résul- 
fat qui justifie et même encourage le prosélytisme 
de tous les paler familias en défaut d'imagination ! 


Qu'il ait terminé dernier sa première coursé n'est 
qu'un épisode en quoi les Spécialistes dénichent pieu- 
sement < l'inexpérience », mais que Felice obtint, 
si l'on ose dire, avec la même détermination qu'au- 
jourd'hui pour décourager les exorcismes paternels. 


Mais n'abandonne pas le cyclisme qui veut, Gimondi 
pas davantage qu'un opiomane qui « a goûté », pris 
à son propre piège. Dès lors, comme une nuée d'au- 
tres, il entonna la cantième du vélo qui vaut bien 
sans doute celle d'Eulalie (X° siècle). 


Il va de soi que son admission dans la congréga- 
tion professionnelle s'accompagna, comme c'est 
l'usage en Italie, d'une litanie de soumissions libre- 
meni — que dis-je, orgueilleusement, voluptueuse- 
ment — consenties. Il serait feudataire, un point, 
c'est tout. C'est-à-dire valet de chambre, porteur 
d'eau, teneur 
teur, camériste, domestique, bonniche, souillon et, 
aussi, servant, dans le sens lévitique du terme. 


En Italie, contrairement à ce que prétendait Chur- 


pée, garçon de ferme, laquais, servi-, 


chill, « il y a de grands hommes pour leurs valets 
de chambre ». é 

Surtout, quand ceux-là sont champions cyclistes. Gi- 
mondi s'engouffra dans la domesticité du dieu 
Adorni avec ravissement. 


Chaque minute, chaque seconde 


Mais on sait comment vont les choses, comment 
se tranchent les tétes, se désagrègent les royautés, 
fondent les pouvoirs, se déflient les hiérarchies : le 
domestique devint maître (avec beaucoup de respect 
et d'humilité, Votre Honneur.) à la faveur de quel- 
ques NOIRS bien placés, sous forme de coups de 
Pédale d'un rythme d’ariette. 


Ce qui désenorgueillit l’un désenclava l'autre et 
Adorni, comme ces matadors outragés dans leurs fae- 
_ exclusives, déserta l'arène au profit de l'ambi- 
ieux. 


— Je ne suis Pas fait pour cela, se défendait Felice, 
avec cette mauvaise foi inconsciente que l’on pardonne 
aux enfants. Je ne tiendrai jamais le coup. Je vous 
en prie, n'exigez pas trop. 

Mais, en attendant, il engrangeait de l'oseille et se 
préparait une fabuleuse arrière-saison. Chaque minute, 
chaque seconde arrachée à Poulidor — ne le réveillez 
pas — se transformait en or pur. 


Quand il se fut installé dans son rôle et que le 
pépiement de la cour bourdonna pour:ses seules oreil- 
les, Felice se sentit géné, comme aujourd'hui dans 
son costume civil. Mais il n'est rien qui n'instruit 
mieux que la vie, ni davantage que l'ambition. Il y a 
du Néron qui sommeille en chaque Italien, et il a le 
sommeil léger. 


Il faut reconnaître que Gimondi paya, comme on 
dit, de sa personne. On le vit, par la suite, constam- 
ment à la pointe de l'épreuve, portant et maintenant 
son maillot jaune à l'avant comme ül l'eût fait d'un 
bouclier. Dans le même temps, il organisa la résis- 
lance avec la détermination tactique du briscard dési- 
gnant lui-même, chaque matin, les ergastulaires du 
peloton et se formant à la métaphysique de la course 
avec la facilité d'un monstre de préhension. 


.— Quand je songe à tout ce que j'ai appris dans ce 
Tour de France, confesse-t-il, je me dis que ç'aurait 
été un péché de ne pas le faire... » 


Il est vrai que le fait de suivre un peloton fait 
découvrir bien des choses, surtout chez un vélodidacte 
comme Gimondi. On y arrive à entendre ce que les | 
autres ne disent pas, ou à voir ce qu'ils dissimulent, 
ce qui constitue tout de même un sérieux avantage. 


Quant à soi, il suffit d'être vigilant, Et, cela, il 
l'était, le diable, et pour deux, et pour toute l'Italie 
dont il portait sur l'épaule et dans le jarret le souffle 
d'une rénovation si longtemps attendue. Dans son 
regard, il portait toujours une résolution farouche, 
camouflée sous un voile attendri. En fait, il avait, si 
l'on peut se permettre, les yeux pleins de l'arme du 
combat dont il serait vainqueur. 


Et puis, comme les femmes stendhaliennes, il des- 
cendait de calèche — de vélo — avec génie, et l'on 
conviendra que ce n’est pas à la portée de n'importe 
quel facteur, pas plus que de se tenir correctement 
sur la « sedia gestatori > de l'empire cycliste. 


Descendre de vélo avec génie. 


En moins de trois semaines, Felice-le-bien-nommé, 
avait appris tout cela et s'il s'en défendait encore, 
c'était moins par conviction qu'à cause de l'urbanité 
italienne qui peut se glisser même entre les rayons 
d'une bicyclette. 


Remporter le Tour de France n'est rien sans la 
manière. Celle de Gimondi fut d'une élégance dont il 
poussa le raffinement. Elle était bien autre chose que 
la sourde application désabusée poulidorienne, bien 
autre chose aussi que la froide détermination appli- 
quée anquetilienne. Elle était fastueuse et comment 
dire ? vénitienne. 


Vétir et conserver le maïllot jaune, inquiéter le 
maillot vert, se classer quatrième dans la montagne, 
étre sacré le plus combatif, désigné comme le plus 
aimable : il y a dans cette accaparation un souci 
de perfection qui enchante et rassure. Ce maillot 
jaune aussi précieux que la tiare de Saïtapharnès, 
il l'a promené comme le Saint-Sacrement. Ah, il était 
bien plus beau dans sa chashble que ce soir dans 
ce col de soie béant… 


On en voudra toujours au Tour de France de les 
démystifier, de les démailloter et de les encostumer. 


Maintenant, ils ne sont plus que des comptables de 
leur argent, que des preneurs de rendez-vous, des ali- 
gneurs de kilomètres. Même Gimondi, il sera submergé 
de billets de banque. 


Le maillot jaune est dépoétisé. Il s'est fait bon du 
Trésor. 


France Football 


Marius qui s’élè- 
ve plus haut qu'’Et- 
tori. 


Marius qui tacle 
Dalger, 


Marius qui place 
une tête meur- 
trière, 

Le capitaine de 
l'O.M.  omnipré- 
sent, montre 
l'exemple. 


(Photos André Le- 
cog et Patrick 
Boutroux). 
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France Football 


ace 


A RS M A DS RE 2 RENE EE 


MARSEILLE. — Quand le ciel s’avise d'ouvrir 
ses vannes sur Marseille, il le fait généralement 
avec ce sens de l’exagération qui sied si bien aux 
Provençaux. On a encore pu s'en rendre compte 
ce dernier dimanche à Marseille, où le présumé 
derby en bleu entre le leader phocéen et son dau- 
phin monégasque s’est traduit par une étonnante 
séance de football lacustre, sur un terrain qui, on 
doit en convenir, était tout juste praticable. 


Que Marseille et Monaco aient réussi, dans de 
telles conditions, à fournir un spectacle n’engen- 
drant pas la monotonie tenait déjà du prodige, 
car les joueurs avaient du mal à garder leur équi- 
libre et l'état du terrain leur joua d'autre part de 
bien mauvais tours, avec ses plaques d’eau dissé- 
minées ici et là qui freinaient brusquement la tra- 
jectoire du ballon, ou bien qui lui donnaient des 
rebonds inattendus. 


Pour l'OM. ce match était un peu celui du 
rachat. II lui fallait à tout prix effacer son humi- 
liante défaite de la semaine précédente à Paris. 
non seulement pour faire plaisir à son public, 
mais aussi dans le but de ne pas perdre son fau- 
teuil de leader. 


Ce fauteuil est redevenu aujourd’hui l'apanage 
des Niçois et l’année commence décidément assez 
mal pour les Olympiens, qui n'ont finalement 
pu venir à bout des étonnants Monégasques. 


Mais on ne pourra pas dire, en tout cas, que 
l'OM. n’a pas tout tenté pour y parvenir. En 
effet, pendant une heure, ce furent les Phocéens 
qui, s’adaptant beaucoup mieux aux circonstan- 
ces, à partir d’un style direct et sans fioriture, 
se montrèrent constamment les plus pénétrants. 
Dès la 14° minute, Boubacar, d’une tête très enle- 
vée, avait donné l'avantage à ses camarades et 
comme les Monégasques, bien que monopolisant 
le plus souvent la balle, se confinaient dans un 
jeu étriqué — un jeu qui les exposait aux plus 
grands risques dans les conditions où se jouait 
cette partie — on put penser que l'OM. allait 
prendre définitivement le large. 


Mais la chance n’était pas au rendez-vous du 
Stade-Vélodrome et si Boubacar, Berdoll, Emon 
et Fernandez parvinrent fréquemment à sur- 
prendre l’arrière-garde azuréenne, il y avait tou- 
jours un obstacle pour les empêcher de marquer. 
C'est ainsi que, phénomène rarissime, le seul 


s'adapter aux circonstances, 
car les conditions dans les- 
quelles se jouait ce match, 


« Lucien Leduc, votre 
équipe monégasque vient en- 
core d'obtenir un résultat 


mnernenenenes ENTRETIEN-EXPRESS a 


LEDUC : “La route est encore longue” 


MARSEILLE - MONACO (2-2) 


LE DEMI-RACHAT DE L'O.M. 


(Victor SINET) 


arrière gauche Vitalis parvint trois fois à détour- 
ner sur sa propre ligne une balle qui prenait le 
chemin des filets, imité peu après par son com- 
père Vannueci. C’est ainsi également que Ettori 
fut sauvé deux fois par ses montants. Et l'OM. 
malgré toute sa volonté, ne menait donc que par 
un petit but à zéro après une heure de jeu. 


Ensuite, les Monégasques, qui avaient compris 
où élait leur intérêt, jouèrent plus long et pri- 
rent davantage de risques. Comme l’O.M. semblait 
se ressentir de ses rudes efforts initiaux, l'équipe 
de Leduc s’assura au fil des minutes un ascen- 
dant de plus en plus net, tant et si bien que 
Petit égalisa après une première tentative de 
Onnis. Il restait vingt-deux minutes à jouer et l'on 
repartait done de zéro. 


Dans un sursaut désespéré, les Marseillais par- 
vinrent cependant à reprendre l'avantage avec la 
complicité de l'arbitre qui valida le but de Trésor 
malgré une irrégularité flagrante de Boubacar 
sur la personne d’Ettori. Mais il était dit que plus 
rien n'arrêterait alors les Monégasques, qui re- 
partirent de l’avantet qui eurent tôt fait de réta- 
blir une seconde fois l'équilibre, toujours par l'en- 
tremise de leur habile capitaine Petit, et à la 
suite d’un beau travail préparatoire de Gardon 
et Moizan. C'était justice : sur la physionomie de 
la seconde mi-temps, Monaco, qui fit impression 
par son organisation autant que par sa maîtrise 
collective, n'avait pas volé son match nul. Et 
l'OM. quant à lui, méritait tout de même bien 
EP pi dé des points pour sa supériorité du 

eput. 


Il reste que l'O.M. n’a plus son allant des mois 
écoulés, cet allant qui lui avait permis de prendre 
résolument la tête du Championnat avec Nice. 
Ce n’est peut-être qu’une défaillance passagère, 
mais en tout état de cause, le classement de l’O.M. 
reste à notre sens extrêmement satisfaisant, car 
personne, à commencer par Skoblar, n'en deman- 
dait autant au mois d'août. 


L'essentiel, pour les Marseillais, sera donc de 
ne pas se remettre en question comme ils ont 
l'habitude de le faire en pareil cas. Et tant pis 
pour ceux qui croyaient que c'était déjà arrivé, 
qui avaient en quelque sorte attelé la charrue 
avant les bœufs. A Marseille aussi, on doit ap- 
prendre à savoir être patient. 


Simplement, nous nous con- 
tentions de suivre le mou- 
vement, sans trop nous 


NICE - BORDEAUX (1-0) 


LE MÉRITE NIÇOIS 


(Jean-Paul OUDOT) 


NICE. — Les Niçois ont eu bien du mérite à remporter ce 
match, les Bordelais, bien de la malchance d'avoir encaissé 
un but fatal à la 85° minute de jeu. Tel pourrait être le ré- 
sumé succinct de ce Nice-Bordeaux, dont le principal héros 
fut... le mauvais temps | 

Un mauvais temps à ne pas mettre un Niçois dehors. Un 
mauvais temps qui faillit compromettre le bon déroulement 
de la rencontre. Un mauvais temps qui n'empêcha pas les 
deux équipes de jouer leur jeu et leurs chances à fond, au 
grand plaisir d'un public hélas ! clairsemé. 

Qu'on ne s'y méprenne pas, en effet : Azuréens et Giron- 
dins gratifièrent les spectateurs d'un match plaisant, à 
défaut d'être parfait — et pour cause — sur le plan tech- 
nique, intense et émotionnel, puisque le suspense dura 
85 minutes. Félicitons donc chaudement les 23 acteurs pour 
cette performance. Car ce fut une performance... 

En effet, il faisait un temps épouvantable sur la Côte 
— pluie incessante depuis quatre jours — et le terrain 
était imbibé, gorgé d'eau au point qu'il était souvent ardu 
de conserver son équilibre, de réaliser les gestes techni- 
ques les plus élémentaires. C'est ainsi qu'on put noter 
plusieurs erreurs grossières, mais seulement imputables aux 
conditions atmosphériques, car durant la plus grande partie 
du match, Niçois et Bordelais mirent un point d'honneur à 
enlever leur football sur un rythme alerte, à l'image de 
Jouve, Huck et Bjekovic d'un côté, de Tokoto et de Buigues 
de l'autre. 

Dans ce ballet aquatique, ce sont les Niçois qui se taillé- 
rent la meilleure part, et c'est la raison pour laquelle ils 
méritèrent finalement de l'emporter, ayant beaucoup couru 
à la recherche d'un but qui leur échappa de justesse à plu- 
sieurs reprises. Mais on eût préféré, pour la beauté du 
geste, qu'ils obtiennent ce succès, qui fait d'eux désormais 
les seuls leaders du Championnat, dans d'autres conditions. 

En définitive, ils bénéficièrent d'un penalty bien injuste 
pour des Bordelais arc-boutés dans la défense de leur but, 
et dont la seule erreur tactique fut de ne pas continuer à 
jouer comme ils l'avaient fait auparavant, se mettant tout 
à coup à balancer aveuglément de grandes balles pour se 
donner de l'air, au lieu de remonter le terrain plus sereine- 
ment. 

Toujours est-il que la sanction de M. Buils parut extrême- 
ment sévère par rapport à la faute vénielle commise par 
Rohr et Fraunié sur la personne de Daniel Sanchez. L'ailier 
niçois fut certes bousculé, mais pas au point d'être fauché 
et de s'écrouler au sol. Alors, dommage pour Bordeaux 
donc, qui fut à deux doigts d'obtenir ce qu'il était venu 
chercher sur la Côte d'Azur : le partage des points. Et tant 
mieux pour Nice, qui aura su puiser dans son physique et 
dans son moral des forces de pénétration incontestables, 
un sens aigu de la variété des combinaisons de jeu, une 
combativité de tous les instants, et un talent collectif en 
passe de redevenir efficace, à défaut d'être encore irrésisti- 
ble. Nice a incontestablement gagné en punch et surtout en 
combativité. C'est, peut-être, l'aspect de cette victoire sur | 
Bordeaux qui a le plus enchanté Léon Rossi, cet homme de 
bon sens, qui ne cesse de ressasser à ses joueurs qu'on 
n'obtient rien sans rien. 


ENTRETIEN-EXPRESS nnererenner 


ROSSI : “Une bonne réaction 
dans des conditions défavorables” 


très honorable à Marseille 
et se maintient allégrement 
dans le peloton de tête, Do- 
rénavant, on ne peut plus 
parler de surprise. 

— Je crois qu'il y a un 
moment que Monaco à fait 
ses preuves dans ce = 
pionnat, je ne pense d’ail- 
leurs pas exagérer en disant 
que notre équipe est l'une 
de celles qui possède les 
meilleurs arguments sur le 
plan collectif, on a encore 
pu s’en rendre compte au 
stade-vélodrome. Mais la 
route est encore longue et il 
nous faudra continuer à tra- 
vailler, à persévérer. 

— Il est vrai qu'à Mar- 
seille, dans un premier 
temps, vous auriez tout aus- 
si bien pu encaisser plu- 
sieurs buts et non un seul. 

— Je ne dis pas le con- 
traire, effectivement, en 
première mi-temps, les Mar- 
seillais se sont montrés plus 
opportunistes que nous et 
Î surtout, ils ont su mieux 


CÉCUCCEL DE ECECEE CEE DPF PEOPLE 


sous une pluie battante et 
sur un terrain gorgé d'eau, 
ce n’était pas pour faciliter 
notre tâche. Cependant, en 
seconde mi-temps, nous 
avons su reprendre le des- 
sus et c’est Monaco qui a 
fini le plus fort. La preuve, 
deux fois menés à la mar- 
que, nous avons réussi à 
égaliser, encore faut-il re- 
marquer que le second but 
marsei était entaché 
d'une grosse irrégularité de 
Boubacar sur la personne 
de notre gardien Ettori. Il 
n'y a que l'arbitre qui ne 
l'a pas vu. C'est regretta- 
ble, mais enfin, sur la phy- 
sionomie du match, nous 
n'avons pas à nous plaindre 
du résultat. J'en suis per- 
sonnellement très satisfait. 


L'année ne pouvait pas 
mieux commencer pour 
nous. 


— Alors, vous devez com- 
mencer à nourrir doréna- 
vant de grandes ambitions ? 

— Pas le moins du monde, 


prendre au sérieux et sur- 
tout sans penser au titre. 
Celui qui aurait prévu au 
mois d'août que nous se- 
rions encore parmi les pre- 
miers cinq mois plus tard 
aurait été pris pour un fou. 
Et pourtant, la réalité est 
là. Nous allons donc nous 
efforcer de continuer sur 
cette lancée, en pratiquant 
le football que nous aimons, 
en jouant pour le plaisir de 
jouer, et tant mieux si, au 
bout de la route, nous décro- 
chons une place d'honneur, 
une place européenne, par 
exemple. Nous n’en serions 
évidemment que plus com- 
blés et, d’un autre côté, cela 
ne pourrait que nous inciter 
à aller encore plus + de 
l'avant par la suite. Mais 
nous n’en sommes encore 
pas là pour l'instant, je le 
répète. Nous sommes bien 
contents, en Principauté, 
d'avoir bien tenu notre 
rang jusqu'ici. » 
VS. 


NICE. — On devine com- 
bien l'entraîneur de 
l'O.G.C. Nice, Léon Rossi, 
était finalement soulagé et 
satisfait après ce match 
joué dans des conditions 
épouvantables. 


Q. — Arrachée, cette vic- 
toire, non ? 


R. — C’est vrai, mais elle 
me parait méritée, dans la 
mesure où nous avons mO- 
nopolisé le ballon, et où 
nous sommes tombés sur une 
équipe qui a voulu sans dou- 
te trop défendre. Dans ces 
conditions, et vous le savez 
comme moi, il n'est jamais 
aisé de réussir à tromper 
l'adversaire, d'autant qu'il 
devient de plus en plus vi- 
gilant et la garde serrée au 
fil des minutes. C’est pour- 
quoi je suis content que 
mon équipe ait bien réagi, 
continué à jouer sur un 


rythme alerte, et fini, donc, 
par arracher la décision. 


Q. — Les conditions at- 
mosphériques, il est vrai, 
n'étaient pas très favora- 
bles. 


R.— Ne m'en parlez 
pas ! Il faut reconnaitre 
que Bordeaux, qui joua donc 
très défensivement, était 
avantagé, étant bien connu 
qu'il est plus facile de dé- 
fendre que d'attaquer sur 
un terrain aussi boueux et 
épouvantable. Mais je me 
mets maintenant à la pla- 
ce des Girondins, qui cru- 
rent au bon résultat pendant 
85 minutes. Ce sont des mo- 
ments difficiles à passer, et 
je suis bien placé pour le 
savoir, car il m'est arrivé, 
dans ma carrière, de 
connaître des moments aus- 
si embétants. 


Q. — Satisfait, 
définitive ? 


donc, en 


R. — Bien sûr ! Nous 
revoilà seuls leaders du 
Championnat avec une pos- 
sibilité très prochaine, Ni- 
ce-Nancy demain soir, de 
prendre un peu d'avance sur 
nos poursuivants. Mais je 
suis surtont satisfait de la 
très bonne réaction moräle 
de mes hommes et de leur 
hargne, dans le bon sens 
du terme évidemment ! 


Q. — Alors Nice va être 
champion de France ? 


R.— Nous n’en sommés 
pas encore là ! A chaque 
jour suffit en effet sa pei- 
ne. Nous sommes bien pla- 
cés, c'est vrai, mais j'ai 
toujours dit qu'il faudrait 
se méfier de Nantes. Les 
derniers résultats des cham- 
pions de France en titre me 
confortent dans cette opi- 
nion. Disons que pour 
l'heure, Nice est en train de 
se bien placer pour. une 
Coupe européenne. 


France Football 


il 


NANTES - LAVAL (3-1) 


NANTES DE L'AN NEUF 


(Victor PERONI) 


NANTES. — Apparemment la trêve a 
fait un bien énorme à l'équipe de Nantes 
qui, depuis la reprise du championnat, 
vient en deux matches de gagner quatre 
points et de marquer quatre buts dont 
trois, samedi, devant Laval. 2 

A vrai dire, les Nantais qui menaient 
2-0 à la mi-temps avaient mené la danse 
sur rythme qui rappelait celui des meil- 
leurs jours de l'équipe championne de 
France. Et en fait, ce qui est surtout à 
retenir de ce derby joué dans un parfait 
esprit mais fort disputé, c'est que les 
Nantais se sont procuré de très nom- 
breuses occasions de buts alors qu'ils ont 
marqué trois fois en faisant preuve d'un 
parfait opportunisme. C'est en effet sur une 
passe de Pécout (alors qu'il était écroulé 
en même temps que Rose et Bertin venus 
précipitamment pour l'empêcher de mar- 
quer) à Amisse que ce dernier, qui avait 
bien suivi l'action marqua le premier bul 
de la rencontre dès la cinquième minute 
de jeu donnant ainsi le ton à la partie. 

C'est ensuite sur un corner «tiré à la 
rémoise » par Lacombe pour Rampillon que 
ce dernier profitant prestement de ce 
que personne ne l'attaquait tira et mar- 
qua en coin. C'est enfin sur une tête de 
Pécout que fut marqué le troisième but, 
alors que bien d'autres qui, au départ 
s'avéraient bien mieux élaborés, ne purent 
être marqués. 

D'autre part, en première mi-temps, Ram- 
pillon et Michel tirèrent sur la barre alors 
qu'en deuxième mi-temps, Guy Lacombe 
eut la malchance de tirer sur le poteau 
gauche des filets de Rose après une ma- 
gnifique action amorcée par Michel et 
Sahnoun (qui en deuxième mi-temps avait 
remplacé Van Straelen). 

Tout cela pour dire que la victoire nan- 
taise sur un adversaire qui joue toujours 
« garde ouverte », qui ne ferme jamais le 
jeu, aurait pu être plus nette encore. Pour- 
tant en première période Di Caro faillit 
bien peu avant le repos réduire le score 
de 2 à 1. Cela aurait-il changé l'allure de la 


rencontre ? On ne peut le dire avec exac- 
titude, mais ce que l'on peut affirmer en 
revanche c'est que Nantes parait avoir 
retrouvé l'essentiel des vertus qui en firent 
un champion de France la saison dernière. 

Samedi, toutes les conditions semblaient 
se trouver réunies pour favoriser un grand 
match des Nantais. Il y avait d'abord un 
Michel rayonnant tout autant que clair- 
voyant comme aux plus beaux soirs de 
Saupin. Il y avait aussi un Amisse plein 
de verve qui non seulement marqua le 
premier but, mais fut à l'origine plus ou 
moins directe des deux autres. Cet Amisse- 
là, malgré ses 1 m 66 est un ailier gauche 
de première grandeur. 

De l'autre côté, Jean Vincent avait placé 
— bien que Baronchelli ait pu jouer, mais 
il préférait le ménager — «l'autre La- 
combe », Lacombe Guy (comme on dit 
à l'armée), un drôle de phénomène du 
football, un tempérament à toute épreuve, 
avec balle au pied une foulée de très 
grand coureur de 800 et pour se mouvoir 
sur le terrain une aisance et une noblesse 
de pur-sang. Lacombe a fait un festival de 
ses possibilités athlétiques et techniques. 
C'est un prodigieux « animal de football » 
qui n'est pas près d'arrêter d'enchanter 
les spectateurs car en plus on sent chez lui 
une volonté indomptable. Le jour où il 
mettra plus encore sa générosité au ser- 
vice de l'équipe, Nantes aura peut-être 
trouvé son Dahleb. Et cela n'est pas sans 
tout à la fois réjouir et embarrasser Jean 
Vincent car Baronchelli au moment où il 
fut blessé était redevenu l'excellent Baron- 
chelli qui « plante » véritablement des buts. 

Ajoutez à cela que l'entraîneur dut = sa- 
crifier» Van Straelen pour pouvoir re- 
mettre dans le bain Sahnoun en deuxième 
mi-temps et que Tusseau piaffe également 
d'impatience de revenir alors que Osman 
a retrouvé la plénitude de ses moyens ot 
que Denoueix pourra rentrer dans un mois 
et vous comprendrez alors que le Nantes 
78 conserve toutes ses chances de garde: 
son titre de champion de France 


Un saut d'Eric Pecout, en pleine extension. À la clé, le troisième but de Nantes malgré 


Roce et Gauthier. 


LA TÊTE 


CONTRE LES MURS 


(Photo Jean-Claude Pichon.) 


ROUEN -LENS (0-0) 


12 


Guy Lacombe, un drôle d’ « animal ». Ils sont trois Larallois, Rose, Gauthier et Bertin 


pour stopper le phénomène. 


rsnnesenesenenes ENTRETIEN-EXPRESS 


Jean VINCENT : “Tout revient” 


< Jean Vincent, cette vic- 
toire est encourageante ? 

— i, bien sûr, nous 
avons d’ailleurs réussi une 
excellente première mi- 
temps avec de très bons 
changements de rythme. Ce 
qui m'a le plus impres- 
sionné, ce sont les multiples 
occasions de buts que nous 
nous sommes créées comme 
la saison dernière aux meil- 
leurs jours. 

— Alors, optimiste 

— Oh ! vous savez, moi, 
je suis toujours optimiste de 
nature ; mais sans verser 
dans un optimisme béat, 
j'ai aujourd'hui quelques 
raisons de penser que nous 


sommes sur le bon cde- 
min. 

— Pourquoi avez-vous en- 
levé Van Straelen à la mi- 
temps ? 

— Tout simplement parce 
que menant 2-0, je voulais 
remettre Sahpoun dans le 
bain. Il ne reviendra à son 
meilleur niveau qu'en jouant 
de la sorte, en cours de 
match. Car il est bien évi- 
dent qu’il manque de com- 
pétition, c'est normal. D’ail- 
leurs, cela me crée des pro- 
blèmes. 

— Lesquels ? 

— Eh bien, il est évident 
que sur son match, Van 
Straelen ne méritait pas de 


France Football 


sortir. Mais, d'autre part, 
j'ai aussi Tusseau, qui est 
en droit de se demander 
pourquoi je ne le fais pas 
jouer. maintenant La- 
combe qui, à la place de 
Baronchelli, fait des mal- 
heurs, alors que Bruno, 
avant d’être blessé, avait re- 
trouvé tout son jus. Vous 
voyez, ce n’est pas simple. 
Mais, à la vérité, je pré- 
fère avoir ces problèmes en 
cette seconde partie du 
Championnat et finalement, 
tout le monde aura bien l'oc- 
casion de jouer car les mat- 
ches seront rapides et se- 
ront sans doute plus durs. » 


Ë 
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ROUEN. — Les quelque sept mille 
spectateurs présents au stade Diochon, 
ne garderont pas un souvenir impéris- 
sable de ce Rouen-Lens. Ils étaient pour- 
tant en droit d'attendre mieux. N'y avait-il 
pas d'un côté une équipe ayant réussi 
de belles performances sur le plan euro- 
péen, et de l'autre, une formation à la 
recherche de points ? En de rares occa- 
sions, nous eûmes l'impression d'assister 
à une rencontre de Première Division. 


Et l'international Didier Six ne donna 
jamais le ton. Somme toute, les Lensois, 
avec ce point du match nul, paraissaient 
assez satisfaits, eux, qui restaient sur 
quatre défaites. Sans Leclercq et Boudira, 
il faut admettre qu'ils étaient handicapés 
et pouvaient craindre le pire face à un 
onze, le dos au mur. Collectivement, 
malgré tout, les Nordistes dominèrent 
leurs adversaires, mais les attaquants 
de pointe ne furent que très rarement 
en bonne position. Que nous étions loin 
de ce Racing-club de Lens, fringant, du 
début de saison. 


Quant aux Rouennais, 


ils ne purent 


ROUEN. — « Il n'y a rien 


tion territoriale ; il est pro- 


s'imposer physiquement ; mais l'absence 
d'un véritable avant-centre les gênent 
considérablement. Daniel Horlaville, mal- 
gré toute sa bonne volonté, n'est pas fait 
pour jouer à ce poste, et il était le premier 
à le reconnaître, à l'issue de la rencontre. 
Qui mettre? Triantafilos, vient de quitter 
le club. Bansaye est blessé, Quesney 
paraît encore un peu tendre. L'entraîneur 
Pavic n'a aucune solution acceptable. 


Dans cette équipe normande, qui ne 
parvient pas à se glisser véritablement 
au niveau de la première division, il faut 
noter le travail du Yougoslave Krivokuca, 
appelé à jouer arrière d'aile depuis deux 
matches, alors qu'auparavant, il évoluait 
dans l'axe de la défense, il domina son 
sujet. Il termina même en milieu de ter- 
rain, lorsque Gilles remplaça Dubois. Lui 
seul pouvait mener son équipe à la vic- 
toire, il échoua de très peu en une ou 
deux ocasions. Malheureusement pour les 
« Diables rouges » il n'en fut rien, et 
Rouen se retrouve aujourd'hui avec un 
pied en deuxième division. 


FRANÇOIS BRUANT. 


crerseremarensenerenesss ENTRETIEN-EXPRESS 


PAVIC : “Léger mieux" 


Notre situation reste la 


à redire, le score nul est 
logique », affirmait à la fin 
de la rencontre l'entraîneur 
rouennais Pavic. . 

« Les Lensois ont joué 
avec leur métier mais, de 
notre côté, nous n’avons pas 
su profiter de notre domina- 


bable que la blessure de 
Bianchi n’a pas arrangé nos 
affaires. Ce point pris à do- 
micile peut malgré tout nous 
permettre de reprendre con- 
fiance. Les joueurs n’osaient 
plus prendre d'initiatives 
après les quatre dernières 
défaites. 


même et cela d'autant plus 
que nos adversaires directs 
ont réussi eux aussi de bons 
résultats. Dommage que, 
dans cette équipe, je n'ai 
pas deux ou trois joueurs 
de la trempe de Krivo- 
kuca. » 
F.B. 


NIMES - TROYES (1-1) 


PAUVRE FOOTBALL ! 


NIMES. — Jamais vainqueurs à Nîmes, 
les Troyens ont bien failli réussir à faire 
mentir la tradition, et à 4 minutes de la 
fin, on pensait bien qu'elle allait se rompre, 
et peut-être ainsi conduire les Nimois à 
la relégation. c'est dire si ce match n'était 
pas indiqué pour les cardiaques, et le but 
égalisateur in extremis de Girard fut ac- 
cueilli avec le soulagement que l'on devine, 
car, à défaut du succès espéré, un point 
était sauvé. Et l'on pense que dans leur 
situation actuelle, ces unités perdues à 
domicile peuvent être grosses de consé- 
quences. 

Les Nimois n'ont pourtant pas ménagé 
leurs efforts, mais leur défaut majeur se 
manifesta à nouveau, tant est forte leur 
stérilité permanente. || est vrai que, d'une 
part, la défense troyenne ne leur laissa 
guère de liberté de mouvement, et que, 
d'autre part, Arblay, dans la garde des 
buts visiteurs, fut mieux qu'un remplaçant. 
1! multiplia les exploits, et Formici n'aurait 
vraisemblablement pas mieux fait. 

Sans doute, l'importance du résultat 
obnubila les uns et les autres, car la 
qualité du jeu fourni fut à l'image du 
classement de chacune des équipes. Ceci 
dit, les Troyens furent soumis à rude 
tâche devant les entreprises locales, qui 
se déclenchaient avec détermination, Mais 
cette pression et ce harcèlement quasi 


constants se manifestèrent, hélas, en ‘pure 
perte ! Certes, à la 26° minute, Luizinho 
avait ouvert la marque, mais son but ne 
fut pas validé, en raison de sa position 
de hors-jeu. 

Dès la reprise, Nimes activa l'allure, 
et reprit sa domination. Les occasions 
furent nombreuses, mais inexploitées, et 
lorsque Fuchs eut ouvert la marque, c'était 
la consternation. L'égalisation in extremis 
fut accueillie comme un bienfait des dieux, 
car depuis longtemps déjà, la carence 
offensive des locaux était telle qu'on 
n'espérait aucun but de leur part, et le 
retard au tableau d'affichage était déjà 
considéré comme une catastrophe. 

Malgré toute la peine que l'on a d'as- 
sister à la désaffection du public, on ne 
saurait lui en faire grief en fonction de la 
prestation d'ensemble. Les Nimois ont 
essayé de s'appliquer, mais ce hourra- 
football n'est pas suffisant pour mettre 
en échec une défense renforcée comme 
celle qui fut pratiquée par les Aubois. 
Mais eux aussi sont dans une situation 
quasi désespérée, et à ce titre, on ne peut 
pas les considérer comme totalement 
condamnables. Nimes risque de faire de 
même d'ailleurs, aussi bien à Metz qu'à 
Lens. 

Pauvre football ! 

René-Jean GEBELIN. 


ENTRETIEN-EXPRESS 


CEDOLIN : “J'y ai cru” 


NIMES. — Le président 
Calabro était fortement déçu 
de ce résultat qui risque de 
condamner son équipe à la 
descente automatique. Il 
nous déclarait : « Pourtant, son côté 
ce ne sont pas les occasions 


usion. » 


qui nous ont manqué ni l’es- fait du rés 


ouvert la marque, j'ai 
éprouvé une cruelle désil- 


L'entraîneur champenois, 
René Cédolin, expliquait, de 


« Bien sûr, je suis satis- 
ultat que je 


nos adversaires de déployer 
leurs offensives et d'es- 
sayer d'obtenir 
flatteur. 


eut ouvert la marque, j 
em 
ons réaliser un exploit, 
mais je reconnais que le ré- 
sultat nul est tout de mé- 


VALENCIENNES - PARIS-S.-G. (2-1) 


LA LEÇON DES NORDISTES 


(Jacques ETIENNE) 


VALENCIENNES. — Si un match se 
présentait déséquilibré au départ, c'est 
bien celui-là. D'un côté, une équipe valen- 
ciennoise qui a pris l'habitude de perdre 
chez elle dans les dernières minutes. et 
de gagner à l'extérieur. Une équipe de 
V.A. aux moyens limités, saignée à blanc 
à l'intersaison et qui mise sur sa fougue 
et son enthousiasme pour s'en sortir. De 
l'autre, un Paris-S.-G. tout auréolé par son 
triomphal succès de la semaine précé- 
dente sur le leader marseillais, et qui 
semblait avoir trouvé une assise technique 
et un nouveau souffle. 

Bref, en bonne logique, les Parisiens 
s'imposaient comme les favoris logiques. 
Une belle occasion s'offrait à eux, de 
se rapprocher du groupe de tête, dans un 
championnat encore instable où tout est 
encore possible. 

Telles étaient les données du problème. 
Or, le ParisS.-G. a vivement déçu la cen- 
taine de supporters qui avaient pris l'auto- 
route du Nord pour venir encourager leurs 
favoris. Que se passe-t-il donc au P.-S.-G., 
au point qu'on a l'impression que Jean- 
Michel Larqué lui-même ne sait plus à quel 
saint se vouer ? 

Certes V.A. a pour lui son énergie, son 
énorme bonne volonté. Comme nous le 
disait un confrère nordiste : « Ce que font 
les joueurs de Valenciennes, est vraiment 
formidable car ils se savent limités par 
rapport à d'autres, mais ils mettent un tel 
cœur à l'ouvrage qu'ils méritent incontes- 
tablement de conserver leur place en 
Division L » 


Nous sommes tout à fait d'accord, bien 
que les responsables et certains joueurs 
ne versent pas dans un optimisme exa- 
géré : « Quand nous devrons disputer trois 


matches par semaine, ce sera difficile pour 
nous, disait, par exemple, Jean-Luc Fu- 
galdi, le capitaine de V.A., un brave parmi 
les braves. 

= Comme en début de saison et après 
la trêve, la condition physique est là, 
soulignait Jean-Pierre Destrumelle. Si les 
gars conservent le moral étonnant qu'ils 
ont actuellement, alors, on peut s'en sor- 
tir. Mais les joueurs risquent d'être émous- 
sés au bout d'un certain temps. lis jouent 
à fond pendant quatre-vingt-dix minutes. 
Evidemment, ça peut laisser des traces. » 

Tout cela est fort bien vu, mais face 
à une formation qui n'a pas un fond de 
jeu très brillant — et pour cause — les 
Parisiens auraient dû faire peser sur les 
débats une maîtrise technique supérieure. 
Hélas ! pour eux, les hommes de Larqué 
ont joué décousu, sans mettre à leur actif, 
de véritables périodes de domination, 
comme on pouvait l'espérer après leur 
match du Parc. 

En vérité, ce sont les Valenciennoïs 
qui ont fait preuve d'une plus grande 
motivation, attaquant sans cesse le ballon, 
ne laissant que très rarement leurs adver- 
saires contrôler le jeu. « Nous croyons 
que nous méritons notre victoire parce 
que nous la voulions davantage que nos 
rivaux », disaient les joueurs de V.A. 

C'est bien là, la morale de ce match, 
qui a laissé un goût d'amertume chez tous 
ceux qui souhaitaient un succès de 
Paris-S.-G. Tant que l'équipe parisienne 
ne sera pas plus constante, elle ne par- 
viendra pas à susciter une sympathie 
sans défaillance. Dahleb et ses camarades 
nous doivent une revanche. Ils valent 
mieux que ce qu'ils ont montré samedi 
dernier au stade Nungesser ; cela on le 
savait: mais il s'agit de n'être pas trop 
parcimonieux dans les efforts consentis 
si l'on veut justifier une réputation, 


prit d'entreprise manifesté  n'osais r. J'avais re- 
par nos joueurs. Hélas ! ils commandé à mes joueurs me très favorable pour 
hèrent des occasions et de jouer très groupés, de fa- nous. » 


orsque les Troyens eurent 


çon à ne pas permettre à 


R--J. G. 


ZAMBI le battant 


METZ - SOCHAUX (1-1) 


RESTE LE PLUS DUR 


METZ. — Metz-Sochaux.. un match qui 
n'aura contenté personne en fin de compte, 
à commencer par les Lorrains, dont le ta- 
bleau de marque à domicile, compte tenu 
de leur classement actuel, impliquait un 


succès. Les Francomtois, pas mécontents, 


d'eux sur le fond, n'étaient pas vraiment 
satisfaits eux non plus, car, forts de leur 
série de trois succès, ils avaient annoncé 
la couleur. « Nous allons à Metz pour ga- 
gner», avait assuré Jean Fauvergue ré- 
vélant ainsi des ambitions justifiées, par 
ailleurs, par la large et facile victoire de 
l'aller (4-0). 

Et pourtant, Messins et Sochaliens se 
rejoignaient, dans le calme retrouvé des 
vestiaires, pour considérer le partage des 
points comme logique, sur la physionomie 
d'un match n'ayant peut-être pas répondu 
à l'attente du public de Saint-Symphorien. 

Si l'on considère que Reims, Monaco 
et Nice, les trois derniers visiteurs en 
fief messin, y ont été battus, le résultat 
obtenu par Sochaux constitue tout de 
même une performance. Mais, pour le 
F. C. M, ce troisième partage des points 
à domicile — où il a perdu ainsi son 
septième point — reste un demi-échec, 
fort heureusement compensé par le suc- 
cès de Troyes. 

A l'image de Georges Huart, les Lor- 
rains estimaient que pour eux, le plus 
dur restait à faire, avec la venue de So- 
chaux d'abord, et celle de Nimes, ce mer- 
credi, pour un match en retard. 

Et pourtant, le capitaine Joël Muller en 


HAUSS : “Du travail sérieux" 


ENTRETIEN 


tête, pas un Messin ne songeait à se 
plaindre, à s'attarder à d'inutiles regrets. 

Le F. C. M. avait, il est vrai, tout à 
redouter d'une des attaques les plus meur- 
trières de Division |, ayant marqué près 
du double de buts de la sienne. malgré 
la présence de Braun et Curioni, buteurs 
patentés s'il en est. 


Dans ces conditions, que la défense mes- 
sine et Rey n'aient concédé qu'un seul 
but, plaide absolument en faveur du gar- 
dien de l'équipe de France, dont René 
Hauss louait la sûreté, de Muller, Zdun, 
Jenny et autre Battiston, dont l'apport 
offensif et la présence impressionnèrent 
fortement Sochaux. 

Les grands mérites de Metz ont donc 
été avant tout d'ordre défensif, et il est 
difficilement contestable que la déception 
découle de son attaque, et plus spéciale. 
ment du tandem Braun-Curioni, qui de- 
meurait une fois encore l'espoir messin. 

Mais tout reste évidemment fonction de 
l'opposition, et le Sochaux actuel, pas 
génial sans doute, mais solide, animé 
d'un bel esprit de corps, et du souci col- 
lectif, n'est tout de même pas le premier 
venu. 

Avec un Soler en pleine possession de 
ses moyens et complétent admirablement 
Pintenat, les Francomtois auraient peut- 
être mis à profit le désarroi messin consé- 
ce au but surprise du tout jeune Gen- 
ghini. 

André LEMAY. 


PRESS 


Un but égalisateur huit 
jours plus tôt à Saint- 
Etienne, deux nouveaux buts 
face au Paris S.G., Bruno 
Zaremba est devenu le 
meilleur buteur - de Valen- 
ciennes, A l'issue du match 
gagné contre les Parisiens, 
celui que ses amis appellent 
Zambi, exultait : 

< Nous sommes toujours 
motivés devant les grands, 
£ disait-il, sollicité de toutes 
parts. Et pe il y a ce 
match de barrage face au 
club de Paris que nous 
avons encore au travers de 
la gorge... Oui, ça revient 
bien pour moi, Il s'agit 

5 maintenant de continuer, » 
ba en est à sa sixiè- 
me saison à V.A. Il a débuté 
à Fresnes-sur-Escaut — là 


où il est né — et n’a pas 


- connu sous les couleurs de 


Valenciennes que des jours 
heureux. Il s'est retrouvé 
sur la touche. Le public, 
versatile, l'a sifflé plus sou- 
vent qu'à son tour et l'on 
dit même qu'il n'a pas tou- 
jours été en odeur de sain- 
teté auprès de certains di- 
rigeants. 

Pourtant, Bruno ne mé- 
nage pas sa peine. Il va au 
charbon, comme on dit : au 
four et au moulin. Ce ba- 
roudeur connaît parfois la 
réussite comme devant 
P.S-G., mais il sait la 
mériter et les deux buts 
qu'il a marqués à Daniel 
Bernard furent de très 
bonne facture. Deux excel- 
lents tirs qui ne laissèrent 


aucune chance au gardien 
parisien. 

International junior, es- 
poir, militaire, Bruno Za- 
remba sera libre à la fin de 
la saison et ce que l'on ne 
sait peut-être pas assez, 
c'est qu'il a l'âge... de Pla- 
tini. C’est dire que son ave- 
nir est devant lui. Que Zam- 
bi confirme son excellent 
match face au P.S.-G. et il 
devrait trouver un club qui 
saura lui faire totale con- 
fiance. Ce garçon sage, père 
d'une petite Sandra d'un 
an, le mérite amplement. 
V.A. aura tout de même été 
pour lui une bonne école, 
mais son talent devrait 
s'épanouir ailleurs. 


J. E. 


PROFESSIONS COMPTABLES 


Préparez chez vous 
l'examen probatoire du D.E.C.S. 


Cet examen constitue la première étape vers l'expertise comptable, 1| vous ouvre déjà de nombreux débou= 
chés dans l'industrie, le commerce et les professions libérales. 


PREPARATION COMPLETE AU PROBATOIRE DU D.E.C.S. 


Notre préparation vous permet d'étudier chez 
vous toutes les matières inscrites au programme. 
Cette préparation peut être répartie sur une durée 


AYEZ CONFIANCE EN VOUS 


conseillé : 


de 4 à 8 mois, suivant temps disponible. Niveau 
Première ou Bac. Aucune connaissance 
comptable n'est nécessaire. 


Parmi les matières inscrites au programme offi- 
ciel et que vous étudierez avec nous, vous appren- 
drez la comptabilité avec la sympathique méthode 


Coténale qui est si facile à comprendre qu'elle 
est, dit-on, d'une génération en avance sur son 
temps. 


UNE SECURITE EXCEPTIONNELLE : LA GARANTIE CATENALE 


Celle<i vous permet, en cas de non-réussite à 
l'un des examens d'Etat auxquels nous préparons, 


de reprendre gratuitement pendant une année vos 
études comptables. 


UN PREMIER PAS SERA FAIT VERS LE D.E.C.S. ET L'EXPERTISE COMPTABLE 


Vous aurez alors la < formation profession- 
nelle » nécessaire pour démarrer dans les services 
FORMATION CONTINUE (loi du 16-7-1971) 


Cours gratuits pour les bénéficiaires de cette 
loi, Nos ccurs par correspondance sont alors accom- 


comptables et vous orienter, si vous le souhaitez, 
vers la gestion ou les professions libérales. 


Profitez-en et retournez dès aujourd'hui le cou- 
pon ci-dessous à l'Ecole Française de Comptabilité, 


METZ. — Dans les _ves- 
tiaires sochaliens, René 
Hauss, s'il était satisfait, 


n'avait rien de triomphant 
et de s'en expliquer très 
franchement : 

« Nous avons manqué 
aujourd’hui une bonne oc- 
casion de pousuivre notre 

£ série de victoires. Ceci dit, 
même si le résultat final 
m'apparaît logique, il res- 
te que notre attaque a be- 
soin de Soler, or ce dernier 


est convalescent encore et 
sa rentrée en seconde mi- 
temps l’a prouvé, » 

À nos questions de sa- 
voir si les Francs-Comtois 


se prenaient au piège de la_ 


réussite et nourrissaient au- 
jourd'hui de grandes ambi- 
tions, voire européennes, 
Hauss nous détorqua très 
nettement : 

« N'exagérons rien. Nous 
avons une équipe sérieuse, 
appliquée qui vaut par ses 


qualités morales et son es- 
prit de corps mais aussi par 
son football avant tout col- 
lectif. Mais de là à préten- 
dre que nous sommes armés 
pour jouer les tout premiers 
rôles, il y a une marge. 
Nor, nous voulons faire du 
travail sérieux et nos ré- 
sultats actuels constituent 
le meilleur encouragement 
à poursuivre dans cette 
voie. » 
A. L. 


PPTTETEELCLELLELLO CC COCEOEEEEEUECCEECECECECCCCEET 


pognés de stages d'une journée, dans les princi- 
paies villes de France, conformément à la loi. 
Préparons aussi eux diplômes pe 
d'Etot. suivants : D.E.C.S.-B.P. À Envoyez-moi gratuitement et sans engagemenf, votre guide 
de compteble et C.AP. d'em- n° 9723 P sur le Probataire du D-E.C.S. (comptabilité, droit et 
ployé de comptabilité. # économie) et tous renseignements sur la formation continue, 

£ Pour la préparation au D.E.C.S. demandez le guide n° 9723 D 
INFORMEZ-VOUS VITE Pour le B.P. de comptable : guide n° 9723 B. Pour le C.AP. : 
ET GRATUITEMENT 


ECOLE FRANÇAISE L 
DE COMPTABILITE 
ORGANISME PRIVE 


92270 BOIS - COLOMBES 
(FRANCE) 


organisme privé, 92270 Bois-Colombes. 


guide ne 9723. 


NOM (maj.) …. 
PRENOM ....,. .…. 
: ADRESSE (avec code postal) . 


D'ALSACE 


STRASBOURG. — Toute l'Alsace atten- 
dait les Verts, elle a surtout vu les 
Bleus. Ses Bleus, qui restent donc invain- 
eus à la Meinau, sont en train de se 
tailler une solide réputation d'outsiders et 
| d'empêcheurs de «tourner en rond ». 

La Meinau, qui fera bientôt peau neuve 
a été dimanche à la fête pleine à ras 
bord d'une foule fidèle et attachée au 
football, tout autant qu'à son Racing. Et 
cette foule a savouré sa joie, à l'issue 
d'une rencontre que son équipe domina 
aisément, toùt autant par ses propres mé- 
rites que par la faiblesse d'une rivale 
ayant décidément perdu toute sa flamme, 
voire tout son enthousiasme. 


S'il est vrai que la santé d'un club et 
d'une équipe se juge d'abord sur le ter- 
rain, on peut dire, à l'issue de ce match, 
que les Strasbourgeois sont en bien meil- 
état physique et moral que leurs collègues 
stéphanois. Et c'est parfaitement normal, 
les uns ayant beaucoup plus faim que les 
autres, après une période de vaches 
maigres. 


Cette formation alsacienne a été sérieu- 
sement reprise en main par Gilbert Gress ; 
elle a acquis rapidement sa cohésion et 
son équilibre tactique. Les absences d'un 
Schilcher et d'un Novi, qui sont pourtant 
des jours d'expérience et de classe, peu- 
vent presque passer inaperçues, tant 
l'esprit de solidarité des joueurs stras- 
bourgeois est devenu exemplaire, 

Certes, dimanche, les avants de pointe 
alsaciens ne furent pas toujours très per- 
cutants, même si Vergnes marqua le se- 
cond but, et si Gemmrich catapulta un 
coup de tête sur le poteau. Mais le mi- 
lieu de terrain, très complémentaire, avec 
un Ehrlacher inlassable et un Piasecki clair- 
voyant, prit finalement le dessus sur son 
vis-à-vis stéphanois, malgré tous les ef- 
forts de Janvion et de Bathenay. La force 
du onze strasbourgeoïis réside cependant 
dans la volonté qui anime constamment ses 
défenseurs de prendre des risques offen- 
sifs. Gilbert Gress ne cesse de répéter à 
ses arrières qu'ils ne doivent pas se 


< Vous avez marqué un 
très joli but dans ce match. 

t-ce votre coup d'essai ? 

— Non, car j'en ai déjà 
réussi quatre cette saison. 

— a saison dernière ? 

— J'en avais marqué éga- 
lement huit, dont sept en 
Championnat et un en 
Coupe. 

— Auriez-vous donc com- 
mencé votre carrière com- 
me attaquant ? 

— Non, car j'ai toujours 
joué stoppeur depuis l'âge 
de cadet dans les équipes de 
jeunes, où je rharquais déjà 
pas mal de buts. » 

— is quand êtes-vous 
au Racing de Strasbourg ? 


et blanc. 


verne et 


m'installer 


sélection ? 


(Robert VERGNE) 


REIMS. — Dire que le match Reims- 
Nancy a été grandiose, serait évidemment 
très exagéré. Mais on ne s'est jamais 

| ennuyé, ce qui est déjà beaucoup. Comme 
 cing buts pimentérent le tout, on s'est retiré 
| du stade Delaune avec l'impression de 
| ne pas avoir perdu son après-midi. 
| Surtout les spectateurs champenois, qui 
ont assisté au triomphe de leurs favoris, 
dont la réussite finale s'est avérée à la 
| hauteur de leurs mérites. Dans l'ordre, on 

| citera le courage, l'abnégation de chacun 
_ Jeu service de tous, l'accélération constante 

du mthme et de multiples prises de ris- 
que. Bref, la panoplie qui sied à une 
bonne équipe. Qu'elle ait gagné est donc 
dans la norme des choses. 

Victoire qui s'était déjà bien dessinée 
| à la fin de la première mi-temps, grâce 
à deux buts d'avance dus au jaillissement 
aérien de Ducuing et à la présence d'es- 
prit de Santamaria, parachevant un bon 
travail préparatoire de Coste. 

Les Lorrains avaient surtout péché, 


“si 


France Football 


STRASBOURG - SAINT-ETIENNE (2-0) 


LA SANTÉ DES BLEUS 


—Où avez-vous débuté ? 

— À Mommersheim, qui 
est situé à 20 km de Stras- 
bourg, au Nord, entre Sa- 
Haguenau. J'ai 
vécu là-bas très longtemps, 
et je viens se de 
quitter le pays natal pour 


même ; car je ne me suis 
marié qu’il y a seulement c’est le bonheur du Racing 
quelques jours. » 

— Avez-vous déjà connu la 


— Non. Seulement dans 


(J-Ph. RETHACKER) 


contenter de regarder le paysage et de 
faire leur travail défensif. || leur demande 
d'aller de l'avant à la moindre occasion. 
Gress a raison de vouloir profiter ainsi 
des possibilités d'un Domenech, d'un 
Specht ou d'un Schilcher, lorsqu'il est là. 
Dimanche, c'est le stoppeur Léon Specht 
qui s'est mis en évidence dès la 7° mi- 
nute, en marquant sur un coup franc lobé 
de Piasecki un très poli premier but 
(contrôle de la poitrine, volée immédiate 
du pied droit). Mais le jeune Alsacien ne 
se contenta pas de cet exploit. Il jaillit 
fréquemment à la pointe du combat, comme 
à la 46* minute, par exemple, quand il 
faillit bien récidiver. Et il ne faut pas 
oublier de souligner également les nom- 
breuses initiatives offensives d'un Dome- 
nech, émoustillé peut-être par la venue de 
ses anciens voisins lyonnais, un Dome- 
nech que le marquage de Rocheteau ne 
parut ni troubler ni paralyser le moins 
du monde. 

C'est parce que l'équipe strasbourgeoise 
est influencée fortement, ne l'oublions 
pas, par l'exemple du football allemand 
tout proche (un football que Gilbert Gress 
connait bien, n'est-ce pas ?): c'est pour 
cela ausi que cette équipe en surprend 
plus d'un par son dynamisme, sa généro- 
sité et son réalisme. 

Les Verts hélas! ne peuvent en dire 
autant. Leur jeu a perdu toute vie et 
toute efficacité. On s'interroge sur les 
raisons de cette chute de régime en l'ab- 
sence de Piazza, que des incidents de 
parcours et d'arbitrage ne peuvent sûre- 
ment pas expliquer à eux seuls. Le jeu 
collectif des Stéphanois s'est complète- 
ment détraqué. Leur rythme est d'une mo- 
notonie désespérante et leurs attaques ra- 
rement bien menées jusqu'au bout. Di- 
manche, seuls Farison, Bathenay et Jan- 
vion, par moment, tentèrent de remettre 
un peu d'ordre et de placer des coups 
d'accélérateur. Mais ce fut peine perdue. 
Quelque chose semble cassé dans ce mo- 
teur qui tourne aujourd'hui sur trois pattes. 
Quel mécano parviendra à lui redonner 
sa puissance d'antan ?.. 


Léon SPECHT : “J'ai le temps” 


— J'y suis arrivé en 1971, 
justement comme cadet, et 
j'en suis à ma huitième sai- 
son sous les couleurs bleu 


une équipe des juniors d’Al- 
sace. 


loin ? 

— Je vais avoir vingt- 
quatre ans cette année. J'ai 
encore le temps de progres- 
ser et de m’imposer. Je pro- 
fite surtout de la valeur gé- 
nérale de notre équipe et de 
son bon rendement. Mais 
j'espère bien que nous n’en 
resterons pas là. Pour l’ins- 
Strasbourg tant, l'important, pl que 


— Espérez-vous aller plus | 
H 


e parmi les grands du 
ootball français. » 
J. Ph. R. 


REIMS - NANCY (4-1) 


LA LOI DU PLUS FORT 


jusque-là, par excès de temporisation, 
jouant un football assez souvent alambiqué 
au milieu du terrain, et sans efficacité 
devant le but adverse. 

De surcroît, Michel Platini, sévèrement 
marqué, n'était pas en réussite comme en 
témoignent son essai manqué de la première 
mi-temps et son tir sur l'arrête du poteau, 
en seconde. 

Néanmoins, Rouyer était sorti une fois 
victorieusement de sa coquille, pour re- 
donner un espoir sérieux à son équipe, 
de courte durée, environ cinq minutes, 
Santamaria creusant de nouveau l'écart, 
personnellement, puis en donnant à 
Coste une balle que Curbelo lui avait 
préalablement offerte à la suite d'une 
erreur assez malencontreuse. 

Peu importe, puisque force restait à la 
loi, sinon du plus fort intrinsèquement, du 
moins du plus décidé ce jour-là. 

D'ailleurs, tous les Champenois sont à 
féliciter, pour l'esprit de corps dont ils 
ont fait preuve, même si l'influence de 
certains s'est avérée plus importante que 
celle de quelques autres. On pense notam- 


ment à Santamaria, toujours aussi « em- 
poisonnant= dans son jeu, avec cette 
fois, l'efficacité en plus, Ducuing, à l'in- 
telligente activité, Garceran, très sûr en 
défense, bon contre-attaquant, Coste, 
solide et résolu, et l'inévitable Masclaux. 

Nancy s'est un peu enrhumé parce que 
Platini éternuait : serré et même enserré 
dans son carcan d'avant-centre de pointe, 


REIMS. — Evidemment, 
ses cheveux frisés et même 
bouclés se voient de loin 
lorsqu'il part dans de gran- 
des chevauchées à la con- 


ces lignes. 


qui viennent de l'arrière. 
On aura compris qu'An- 
toine Garceran est un dé- 
fenseur offensif, ce qui est 
certes devenu fréquent dans 
le football moderne, mais ce 
qui le caractérise, c'est son 
efficacité dans les deux do- 
maines. Sa participation à 
la victoire de Reims contre 
Nancy fut’ surtout prépon- 
dérante à ce point de vue, 
et c'est la raison pour la- 


pionnat. 


L'EAU A LA BOUCHE 


(Claude CHEVALLY) 


LYON. — Si les Lyonais avaient besoin 
d'une façon ou d'une autre d'être rassu- 
rés pour la suite du championnat, il est 
probable que ce match Lyon-Bastia, fina- 
lement riche et bien contrasté, aura pas 
mal servi à Jacquet et ses hommes. A la 
fin du match, alors qu'il recevait entre 
autres les félicitations d'Albert Batteux, 
l'entraîneur de Lyon eut d'ailleurs une 
exclamation qui en dit long sur cette 
espèce de libération qui se manifeste une 
fois qu'un bon coup vient de se jouer. 
I lança donc : « Après ça, il y a de quoi 
se réconcilier avec le football. » Et il pen- 
sait peut-être bien aussi un peu : « || y a 
de quoi susciter la réconciliation entre 
l'équipe et le public. » 

Car les Lyonnais dans l'ensemble ont 
plutôt peur des réactions de leurs sup- 
porters, souvent intolérantes. A Lyon plus 
que partout d'ailleurs peut-être. Or là, 
contre Bastia, les Lyonnais ‘ont certai- 
nement marqué des points précieux dans 
plusieurs domaines. 

Ainsi, ils savent déjà que le calendrier 
leur réserve un mois de janvier très diffi- 
cile. Or, la dernière fois que des matches 
délicats sont venus en cascade, c'était en 
septembre. Et la chute fut alors vertigi- 
neuse. Cette fois, le déplacement inau- 
gural à Sochaux ne fut pas particulière. 
ment une réussite ni par le résultat ni 
par la manière mais pour leur deuxième 
match de l'année 1978 les Lyonnais ont 
laissé entrevoir des dispositions de jeu, 
d'état d'esprit très réconfortantes. 

Car Bastia n'était naturellement pas 
venu au stade de Gerland pour faire de 
la figuration. Mieux, les Corses, lorsqu'ils 
menèrent 1-0 au bout de 18 minutes de 
jeu, se firent fort de prouver jusqu'au re- 
pos tout au moins que leurs exploits euro- 
péens n'étaient pas dus au hasard. De 
toute évidence, l'équipe corse tient de 
mieux en mieux la route. Simplement comme 
le reconnait Cahuzac. «Les joueurs pa- 


PSS ENTRETIEN-EXPRESS 


Ce GARCERAN venu du Nord 


quelle nous lui consacrons 


Il est vrai que, dans le 
domaine des difficultés, An- 
toine Garceran a effectué 


quête des espaces libres que un sérieux apprentissage Reims, il y a au moins au- 
les défenseurs adverses of- (puisqu'il a duré six ans) à tant de bons joueurs qu’ail- 
frent parfois, surtout à ceux _ Valenciennes. leurs, surtout par rapport 


Lorsqu'on débute dans des 
clubs pas riches, les goûts 
de luxe viennent rarement. 
Le renoncement non plus. A 
Valenciennes, 
appris une chose : 
pour éviter la descente en 
Deuxième Division dès le 
premier match du Cham- 


Garceran a 


« Vous savez, moi, je trou- 
ve que Le football c'est 
d'abord savoir se serrer les R.V. 


ENTRETIEN-EXPRESS enaresenennensr er 


Michel n'était évidemment pas dans les 
meilleures dispositions tactiques pour s'ex- 
primer. Rubio, pour sa part, a apporté une 
bonne contribution au redressement de 
l'équipe en deuxième période, ainsi que 
Curbello, auquel on ne tiendra pas rigueur 
de son erreur, qui a préludé au quatrième 
but rémois : elle était trop grosse, et de 
surcroit sans importance. 


coudes. Il ne faut pas jouer 
et « s'éparpiller », sans quoi 
on ne peut pas espérer £a- 
gner beaucoup de matches. 
J'estime pour ma part qu'à 


aux clubs qui ne sont pas 
bien classés actuellement. 
C'est donc à nous de faire 
la différence. Après, on re- 
trouve confiance et tout 
s’enchaine naturellement, » 

On n'a pas toujours suffi- 
samment présent à l'esprit 
que les matches de football 
se gagnent certes avec des 
Platini. mais également 
avec des Garceran, 


on joue 


LYON - BASTIA (2-1) 


raissent avoir un peu de mal à repartir 
après la trève. Nous payons en quelque 
sorte cette période d'arrêt où nous n'avons 
pas fait grand-chose. Il faut retrouver le 
rythme, se forger un nouveau tonus. Déjà 
contre Strasbourg nous n'avions pas su 
maintenir notre cadence de la fin de l'au- 
tomne. Il faut maintenant espérer que. 
cette situation ne va pas s'éterniser. » 
Mais il faut dire aussi que chaque di- 
manche les Bastiais ne trouveront pas sur 
leur route une équipe aussi décidée et 
entreprenante que celle de Lyon. Car 
lorsque Lyon joue de cette façon, il y a 
vraiment de quoi se demander pourquoi 
le classement reste modeste. 

Juste avant de reprendre le champion- 
nat, Aimé Jacquet a d'ailleurs mis l'eau à 
la bouche de tout le monde à ce sujet. 
Et sans vouloir prendre les paris, il a 
quand même noté : « Pourquoi ne pas viser 
une place parmi les cinq premiers. » I 
envisageait alors les meilleures hypothè- 
ses: un mois de janvier qui ne soit pas 
catastrophique, un effectif qui ne soit pas 
rongé par les blessures, au besoin un 
poil de réussite das les moments cru- 
ciaux. 

Car Jacquet sait qu'il a sous la main 
quelques joueurs capables de tirer l'équipe 
en remorque si le besoin s'en fait sentir. 
A cet égard, il a pu se réjouir contre Bas- 
tia de la remarquable disponibilité de 
Chiesa, véritable meneur de jeu désormais 
au sein de l'équipe lyonnaise, de la vail- 
lance contagieuse de Joder, du retour 
en fanfare de Bernad et de Garrigue, de la 
précieuse influence de Bernard Lacombe 
qui semble décidément avoir franchi une 
étape décisive cette saison. Ainsi confronté 
à Bastia et à Orlanducci, il ne s'est pas 
toujours senti très bien. Mais il reste 
qu'il a encore marqué un but capital, 
expression de bien des choses que l'on 
attend d'un grand avant-centre, Au moment 
de faire le bilan, ce sont bien sûr des 
données qui finissent par compter pour 
peu que la collectivité tout entière se 
prenne à avoir de l'ambition. 


« Quelle est, Aimé Jac- 
quet, l'importance que vous 
attachez à cette victoire sur 
Bastia ? 

— Il s'agit d’abord de se 
dire que nous recueillons là 
deux points précieux et mé- 
rités. Car j'estime que nous 
n'avons pas volé la victoire 
sur l’ensemble du match. Et 
puis surtout, ce qui m'a fait 
Îlaisir, c’est la manière em- 
ployée par mon équipe pour 
parvenir à cette victoire. 
Car je suis persuadé que 
c'est là le vrai visage de 
Lyon. 

— Vous avez été ee 
longtemps au score. Avez- 
vous eu peur de perdre ? 

— Il est certain qu’à la 
mi-temps il y avait de quoi 
être un peu inquiet, surtout 


en voyant que la réussite ne 
voulait pas nous sourire. Or, 
comme je pense qu'une fois 
encore Bastia a parfaite- 
ment justifié sa réputation, 
il s'agissait bel et bien d’in- 
quiétudes justifiées. La 
preuve en est que nous 
avons eu beaucoup de diffi- 
cultés devant le bloc défen- 
sif corse. 

— Quel est le fondement 
de la victoire lyonnaise, se- 
lon vous ? 

— Il est vraisemblable 
qu'en dehors de la bonne 
partie effectuée par l’en- 
semble, c’est surtout grâce 
à notre courage que nous 
sommes parvenus à nos 
fins. La deuxième mi-temps, 
à cet égard, est significa- 
tive, puisque tout le monde 


JACQUET : “Notre vrai visage” 


s’est armé de bonne volonté 
pour que l’équipe réussisse 
enfin à marquer. 

— Etes-vous, du coup, op- 
timiste pour la suite de la 
saison ? 

— Je souhaite surtout que 
Lyon ne joue plus de façon 
inégale, comme cela a pu 
être le cas jusqu'ici. II faut 
maintenant de la continuité 
dans les résultats et dans la 
méthode. Si les blessures ne 
s’abattent pas sur l’équipe, 
et si, par conséquent, j'ai 
régulièrement de quoi bâtir 
une formation équilibrée, en 
mélangeant toujours les jeu- 
nes et les joueurs plus expé- 
rimentés, il y a peut-être 
effectivement de quoi espé- 
rer améliorer notre classe- 
ment actuel. » c.c. 


L 


FRANCE 


Gagnez votre voyage 


pour 


ITALIE-FRANCE 


(8 février à Naples) 


PAPI 


MARQUERA-T-IL 
CONTRE 
MARSEILLE ? 


RÉPONDEZ PAR QUI OÙ PAR NON 


dans le cadre de ce bulletin 


@ Marquez votre réponse par une 
croix dans la case correspondante. 


@ Notez que le remplacement de 
joueurs est autorisé en 


deux 
Championnat. 


ADRESSEZ LE BULLETIN CI-CONTRE 


« France Football » Radio Monte-Carlo 
10, Fg-Montmartre - 75441 Paris Cedex 09 
de façon qu'il parvienne le 


vendredi 20 janvier, dernier délai 


RÈGLEMENT 


1) « France Football >» et Radio 
Monte-Carlo organisent un jeu- 
concours portant sur les matches de 
Rene des 21 et 22 janvier 
1978. 


2) Le jeu-concours est ouvert 
gratuitement à tous les lecteurs 
de « France Football » et à 
tous les auditeurs de R.M.-C. Il 
leur suffit, dans le cadre du pré- 
sent règlement, de remplir et d'en- 
voyer un bulletin paraissant dans 
< France Football ». 

3) L'objet du concours est de 
répondre par OUI ou par NON 
à une série de questions portant 
sur les matches des 21 et 22 janvier 


1978. Ne seront retenus que 
les résultats acquis sur le terrain 
et publiés dans < France 
Football ». Sera seul pris en consi- 
dération pour la désignation des 
gagnants le bulletin-réponse type 
publié ‘ans € France Football ». 


4) Les vingt lauréats du jeu- 
concours seront invités tous frais 
payés au match Italie-France du 
ë février 1978 à Naples. Ils seront 
désignés à partir des bulletins 
comprenant le plus de réponses 
exactes. Un tirage au sort départa- 
gera éventuellement les concur- 
rents classés ex aequo. 


5) Les lauréats seront invités par 
un courrier à leur adresse per- 
sonnelle. 

6) Les bulletins -réponses doi- 


vent être envoyés à l'adresse sui- 
vante : 


JEU DES COUPES 
EUROPEENNES 
< FRANCE FOOTBALL » R.M.-C. 


10, rue du Faubourg-Montmart-e 
75441 Cedex 09 


Ils sont obligatoirement et exclu- 
sivement expédiés par voie pos- 
tale, par lettre suffisamment af- 
franchie et non recommandée et 
doivent parvenir à l'adresse ci- 
dessus au plus tard le vendredi 
20 janvier. 

7) Les organisateurs déclinent 
toute re: ilité en cas de 
perte ou de retard du service des 
Postes, aucune réclamation re 
pouvant être retenue de ce fait. 

8) Pour être valables, les bulle- 
tins doivent être rédigés à l'encre, 
sans rature ni surcharge, et porter 
lisiblement le nom et l'adresse du 
concurrents 

9) Tous les bulletins - réponses 
reçus de la façon décrite ci-dessus 
par voie postale seront dès leur 
arrivée au centre de dépouillement, 
mis en lieux sûrs, sous contrôle 
d'huissier, jusqu'à l'ouverture des 
réponses. 

10) Chaque concurrent est auto- 
risé à envoyer plusieurs bulletins 
à son nom étant précisé que, au 
cas où plusieurs de ce. bulletins 
porteraient des réponses absolu- 


ment identiques, un seul d'entre 
eux serait valable. 


11) La liste du ou des gagnants 
paraîtra dans € France Football > 


et sera annoncée sur les res 
de MonteCarlo le plus tôt 

sible après les opérations de PSE 
pouillement. 

12) Le personnel de « France 

Football » et de Monte-Carlo ne 
peut participer au concours. 

13) Si, pour une cause quelcon- 
que, certains matches n'ont pas 
lieu aux dates prévues, les ques- 
tions portant sur les matches 
con s seront annulées, et les 
gagnants désignés sur l'ensemble 
des autres questions. Il en sera 
de même si des joueurs figurant 
dans certaines questions ne par- 
ticipent pas aux rencontres. 

14) Tout cas fortuit — tel que la 
suppression d'un trop grand nom- 
bre de matches — non prévu au 
présent règlement sera tranché — 
sans possibilité d'appel — par un 
jury de personnalités sportives 
sous le contrôle duquel se dérou- 
leront les opérations des deux 
concours. 

15) Le fait de participer au con- 
cours implique l'acceptation de ce 
règlement qui pourra être modifié 
sur simple décision des organi- 
sateurs. Ces modifications seraient 
publiées en temps utile dans 
< France Football > et annoncées 
à Radio Monte-Carlo. 
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France Football 


MATCHES 
DES 21 ET 22 JANVIER 


© Bastia battra-t-il Marseille au stade Furiani ? 


® Le score de Bastia-Marseille sera-t-il de 0-0 
à la mi-temps ? 


© Papi marquera-t-il contre l'OM 7? 


© Boubacar marquera-t-il à Bastia ? 


© L'arbitre sifflera-t-il un penalty au cours de Bas- 
tia-OM ? 


© Nice gagnera-t-il à Troyes ? 


© Bjekovic marquera-t-i contre Troyes ? 


© Nice utilisera-t-l douze joueurs à Troyes ? 


© Monaco battra-t-il Valenciennes au 
Louis-il ? 


© Le score de Monaco-Valenciennes sera-t-il de 
1-1 à la mi-temps ? 


© Dalger marquera-t-il contre Valenciennes ? 


| 


© Valenciennes obtiendra-t-il un but ou plus au 
stade Louis-Il ? 


© Nimes fera-t-il match nul à Lens ? 


© Six marquera-t-il contre Nimes ? 


© Y aura-t-il plus de trois buts marqués au cours 
de Lens-Nimes ? 


© Saint-Etienne battra-t-il Lyon au stade Geoffroy- 
Guichard ? 


© Rocheteau marquera-t-il contre Lyon ? 


© En Championnat d'Italie, Vicence, chez lui, bat- 
trat-il la Juventus ? 


© En Championnat d'Angleterre, 


Nottingham 
Forest, chez lui, battra-t-il Arsenal ? 


NOM (en capitales) ........sssssssesus 


Prénoms 
Adresse 


Département 
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15 


HIER 


Boubacar (14°) 
Trésor (73°) 


NNIER , 
QUI (69)°** - 13° : LENDO. — Entr. : MARKOVIC. — Total : 42. 


un spectacle 
compte tenu des conditions at- 


24° JOURNEE COMPOSITION DES EQUIPES ET ETOILES RECETTES | COMMENTAIRES 
, —  MIGEON‘** BAULIER****, TRESOR:‘**, Marseillals et Monégasques eu- mieux au terrain. Une seconde 
, BRACCI**** - FERNANDEZ****, LINDEROTH®***, BAC- rent beaucoup de mérite à pro- au cours de laquelle Monaco re- 
- BOUBACAR‘****, BERDOLL****, EMON*** puis TRU- 485.147 F duire intéressant 


fit remarquablement surface pour { 
terminer très fort et obtenir un 


14.112 spect. mosphériques. match nul mérité. 
Dans cette rencontre, d'un bon Menés deux fois à la marque, * 
: nACO. RI*** - VANUCCI***, GARDON****, COUR- Arbitrage de niveau, il y eut deux périodes les Monégasques ne se découra- 
2 (0) Ë - CHAUSS , PETIT****, MOIZAN* - DAL- bien distinctes. Une première qui gèrent jamais et renversèrent: 
ME ee one pe Le ed Mi 6 EE em 
GES. — Entr. : LEDUC. — Total : 42. omination M, récier leur jeu collectif, 
Petit (68°, 80°) 
ï TEL NA 
NIC NC A AL Ce n'est que dans les cinq der-  boutés en défense, leur posèrent 
= (nee 62.446 F nières minutes que les Niçois par- de gros problèmes et ils pou- 
SANCHEZ****. BJEKOVIC*®**, TOKO*** puis BOCCHI (76°) vinrent à assurer leur victoire, vaient, à r 
NICOUD Entr ROSSI Total : 39. nrent à a: - Re Le À _ 4 juste Es espérer le 
, — + L — : 39. > âce à t ic. artage ints. 
Bjekovic (85°, s. pen.) 4.539 spect. Pc dénouement” vint HE ré & Dommage “qu'un penalty, très 
. g" . * cor nser leur volume de jeu sévère, fit pencher balanc: 
Bordeaux, BERGEROO® — ERAUNIE=. EVQUEMe. | Arbitrage do | Sfar leur, Volume de jeu sévère ff pencher la bélonce 
ROHR°**, DOMERGUE" 6 pee M. Buils tranchantes, leur plus grande ci pouvaient l'emporter d'une au- 
BORDEAUX 0 A € Per AE Fe -£ BARTHOU - maîtrise, mais les Girondins, arc- tre manière. 


NANTES 3 (2) 


Amisse (5°) 
Rampillon (23°) 
Pecout (63°) 


Nantes. — BERTRAND-DEMANES**** - 
BOSSIS**** - MICHEL*****, 
EN puis SAHNOUN (46°) — 
AMISSE**** - 13° : TUSSEAU. — Entr. : 


Laval. ROSE**** - SIMONDI***, BERTI LARAIGNEE***, 

GAUTHIER**** - COUGE** puis NA (68‘)**, KERUZORE®**, 

LAVAL 1 (O) | CAMARA DI CARO****, LEROY****, LECHANTRE**** - 13° : PE- 
RAIS. — Entr. : LE MILINAIRE. — Total : 40. 


Lechantre (65°) 


2-(1) 


DUGUEPE- 
, EHRLACHER®***, 


n 
œ 
© 
= 
LA 
Q 


Papi (18°) 


Reims. — LAUDU*** - 
DAELE"‘** puis 


+ 
5 


Ducuing (25°) 
Santamaria (28°, 74°) 
Coste (76°) 


Nancy. — MOUTIER®*** - RACZINSKI****, NEUBERT‘***, CUR- 

BELO****, CLOET*** - JEANNOL***, CARON***, RUBIO** PER- 

NANCY 1 (O) | DRIEAU***, PLATINI‘**, ROUYER* 12° : MAYET - 13° : CHEBEL. 
— Entr. : REDIN. — Total : 38. 


Rouyer (69) 
(1) 
\ VALENCIENNES JS ARD**** - JESKOWIAK®***, ZAREMBA 
Zaremba (15°, 67) JOUANNE - 13° : LARVARON. — Entr. 
ParisS.G. — BERNARD*** - PILORGET**, MORIN‘, HERE- 
1 (1) | pra, G. BRISSON‘** - RENAUT“**, F. BRISSON* puis JUS- 
TIER (85)***, M'PELE*** - REDON BIANCHI***, DABLEB*** - 
Bianchi (4°) 13° : PORQUET. — Entr. : LARQUE. — Total : 37. 


17.850 spect. 


Arbitrage de 
M. Konrath 


80.883 F 
4,642 spect. 


Arbitrage de 
M. Vigliani 


Les Nantais démarrèrent leur 
match, tambour battant, et après 
une première alerte, dès la deu- 
xième minute de jeu, Amisse 
allait marquer le premier but, 
dès la cinquième minute sur ure 
passe de Pécout. Puis, consécuti- 
vement à un corner, concédé par 
Rose, sur un tir d'Amisse, à la 
suite d'une combinaison Lacombe 
Rampillon, ce dernier allait ins- 
crire le deuxième but à la suite 
d'un corner à la rémoise, tiré pa 
Amisse, On jouait depuis vingt- 


L'équipe 
prit un départ très rapide, ouvrit 


strasbourgeoise, qui 


Les Rémois livrèrent un grand 
match, empoignant ce match à 
bras-le-corps, ne laissant pas un 
instant de répit aux Nancéiens 
Ils contrôlèrent le jeu tout au 
long de la première mi-temps, et 
ne furent guère inquiétés. 


V.A., s'est laissé surprendre, 
d'entrée de jeu par une attaque 
parisienne qui amena un but de 
Bianchi. Mais les Nordistes de- 
vaient réagir rapidement et éga- 
liser, dès la quinzième minute, 
par Zaremba. Ils forcèrent l'allu- 
re et Bernard devait sortir sur 
une percée de Jeskoniak (28*), 


trois minutes. Dix minutes avant 
le repos, Di Caro manqua, de 
peu, de réduire la marque et, 
après une heure de jeu, Pécout, 
de la tête, inscrivait le troisième 
but sur passe d'Amisse, 

Les Lavallois, qui n'avaient 
cessé de faire front, sauvèrent 
l'honneur, par un beau but de 
Lechantre, sur une action Di 
Caro - Leroy, et Bertrand-Dema- 
nes eut quelques interventions 
fort bienvenues. Il est vrai que 
Rampillon et Michel avaient tiré 


phanois, qui manquèrent bsau- 


coup de réalisme. 


Specht (7) EMMRICH®®** - 12° : 790.749 F la marque, dès la septième mi- 
Vergnes (57) nute, sur un très joli but de son Strasbourg devait accentuer son 
En , 
27.518 spect. stoppeur Specht, monté à l'atta- avance et assurer sa victoire au 
- REPEELLINI‘**, MERCHA- que sur coup franc, et pendant début de la deuxième mi-temps 
FARISON- SANTINIE, JANVIONP, BA | Arbitrage de | joie le membre, piece, lee (79 por Venges, les Verts 
H. R rt 2 - + > ts, 
SAINT-ETIENNE D 1 à SARRAMAGNA - 13° : HAMPILLON. — Entr, : HERBIN. — | a En 
METZ 1 (0) Metz, REY = BATTISTON"*, ZDUN°°, Ce fut tre équilibrée, che glacée sur les Lorrains qui, 
É nr Ts EN ECHALIEE, | PERIGNON"e" 164685 F | indécue, ‘que Metz Vote im Frstant à dEsontenancés, % 
, puis L : emière mi-temps, sans parve- ent us le l'assaut 
Senechal (79) CURIONI***. — Entr, : HUART. — Total : 42. 9.762 spect. Lis à tromper Rust, L'attaque de g cage péter pri 
Sochaux. UFOUR: DR mens Dion shine a 
A "er … i nérale, ux nt une al 
POSCA®** LE: . res Arbitrage de ouvrit Tarn in le début de méritée. Mais les ‘Messins avaient 
1 (0) - PARIZON**, PINTENAT**, MÂIER*** puis = M. Bancourt te gt por Fenerent rl ie; 
(50")***, — Entr. : FAUVERGUE. — Total : 42. z. 2 
47°) 
LYON 2 (0) À Daft GARRIQUES à BRORSARTE MAMIE BEN 
puis MARTINEZ (9) - CHIESA®", LACOMBE®", | ose F | AP ovois pris l'avantage, en En cing mimutes, l'équipe de 
rer 4 * puis RUSSAIL (72)*%*. — Entr. : JACQUET. — To- d'un coup franc, les Bastiais, qui  s'asiurant, dû même coup. une 
Chiesa (64°) 142% spect. | voient fait belle impression Jus- victoire logique sur l'ensemble du 
qu'alors, par leur bonne organi- match. Car ils firent, en fin de 
RER cn RS re URLANDNC eue Gé) 
 . “ L ju le 
BASTIA DURE ET ET POREtS M Vue | SRE EPS 
— Entr. : CAHUZAC. — Total : 38, 


Même quand Nancy, grâce à 
Rouyer revint à deux buts à un, 
Reims sut garder la tête froide, 
En effet, les Champenois repar- 
tirent de plus belle et finirént la 
rencontre avec une avance con- 
fortable, 


tandis que F. Brisson expédialt un 
ballon sur la transversale (30*). 

Après le repos, M'Pelé menaça 
Delachet (54) et V.A reprit le 
cours de sa domination et obtint 
fort légitimement un deuxième 


but : celui de la victoire, car le 
Paris-S.-G. ne se montra guère 
dangereux, 


Rouen. — GILI**** - KRIVOKUCA"*++* VITULIN***, Un match médiocre, avec deux  grisaille. Ce fut la déception gé- 
0 DOUIS*** - DUBO) (64)°**, BIANCHI*** puis POLI attaques  inconsistantes, sans  néralel, les Lensois se montrant 
Q0 * _ BOUREBBOU*** À 137.188 F flamme. Les Rouennais donnèrent très faibles et sans rythme, les 
qe aus re in : 37 De quelques espoirs en première pé-  Rouennais courageux, mais inca- 
= 2 db (Ed 7.368 spect. riode, se créant plusieurs occa-  pables de prendre la direction 
D sions de but, maïs la blessure de des opérations, Le match nul qui 
Lens. — LECLERCQ . KRAWCZYK FLAK°*", Arbitrage de | Bianchi désorganisa l'équipe nor-  sanctionna le débat apparut dans 
JOLY**** - LLORENS ISE (67)***, SAB***, ELIE*** mande. ces conditions logique, 11 fit la 
0 - BOURLOTON‘***, MAR - 13° : MASTROIANNI. — | M. Mouchotte En seconde mi-temps, Rouen satisfaction des deux équipes. Pas 
Entr. : SOWINSKI. — Total : comme Lens sombrèrent dans la des spectateurs ! 
& “ 
[ms 1 (0) | phimes, —, ORLANDINI = MANSOURIe. MITHesse,, SANLA- 

MORETTI"" - ER, F Nimoi èrent à M AL ion fut 1 
; GIRARD****, MEZY** - LUIZINHO*, DOMARSKI®®*, DUSSAUD** | 3% SOU de PUBS dei dou ce Rae Ne) Ur EI 
Girard (86°) puis MARGUERITE (46‘)***. — Entr. : FIROUD. — Total : 40. 2.912 spect. | comme toujours, de façon désor- expioits. Les attaquants nimois 
RZETTO RE- D ae RES TE 

ess eurs entatives renouvel S, ils pers! jui 
cons LE LAMER - VEND er RE a Arbitrage de |; purent franchir la défense fes occasions qu'ils savent se 

TROYES 1 (0) | SrRARTE + DIALLO®, FUCH, TOTAU* à 12e PLESSIS | M. Kitabdjian | renforcée des Troyens, Après le créer. 


: SANCHEZ. — Entr. : CEDOLIN. — Total : 37. 
Fuchs (71°) 


France Football 


LES ETOILES 


Dalger de justesse 
au “cap des 100” 


(APRES 24 MATCHES) 
“L'équipe de Nimes compte deux matches en moins. Les équipes de Nice, 
Saint-Etienne, Laval, Bastia, Nancy, Lens, Bordeaux, Reims, Troyes et Metz 
comptent un match en moins. 


> 
vof 


@ 100 ETOILES @ 93 ETOILES @ 920 ETOILES 
Dalger (Monaco). Metsu (Valenciennes). Delachet (Valenciennes), 
@ 92 ETOILES @ 22 ETOILES ps Du Boubacar 
Bossis (Nantes). GC , Moi: Mo- larseille). 
© 97 ETOILES cr a us. | ©: 89 ETOILES 

; Ste (Nice), Bracci (Mar- | bourg). Er ges “ar (Nan- 
seille). 91 ETOILES cy), Rose (Laval). 
e 35 ETOILES Ed Fr mer (Nantes), | @ 88 ETOILES 


Noguës (Monaco), Amisse 
(Nantes), Rey (Metz). 

@ 94 ETOILES 

Petit (Monaco). 


Linderoth (Marseille), Jodar 
(Lyon), Papi {Bastia), Gili 
(Rouen), Piasecki et Dropsy 
(Strasbourg). 


Domenech (Strasbourg), Mi- 
chel (Nantes), Bergeroo 
(Bordeaux), Platini et Cur- 
belo (Nancy), etc. 


* ASSEMENT PAR PO 


(Bordeaux), 3,89 ; 6. Van den 
Daele (Reims) et Heredia 
(P.-S.-G.), 3,88 : 8. 
(St-Etienne), 3,85 : 9. Wrazy 
(Valenciennes), 3,82 ; 10. Cur- 
belo (Nancy), 3.81 ; etc, 
MILIEU DE TERRAIN. 


Il s'agit dun classement à 
la moyenne effectué après 
vingt-trois matches et établi 
entre les joueurs ayant par- 
ticipé à quinze rencontres au 
moins depuis le début de la 


saison. e 

© GARDIENS DE BUT. — | — 1. Guillou (Nice), 4,27 : 2. 
1. Rey (Metz), 4,09 ; 2. For- Camara (Laval), 4,19 ; 3. Pa- 
mici (Troyes), 4; 3. Rose | pi (Bastia), 4; 4. Nogues 
(Laval) et Moutier (Nancy), | (Monaco) et Piasecki (Stras- 
3,86 ; 5. Dropsy (Strasbourg), | bourg). 3,95 : 6. Petit (Mona- (Metz) 
3,82 ; 6. Bergeroo (Bordeaux), | co), 3,91 ; 7. Synaeghel (Saint- : 8 (Laval), 
3.81 ; 7. Eltori (Monaco), Gili | Etienne). Fernandez (Mar- | 57 pts : 6. Bracci (Marseille) 
(Rouen) et Bertrand-Demanes | seille), Djaadaoui (Sochaux), | 53 pts : ‘7. Piasecki (Stras- 
(Nantes), 3,78 : 10. Delachet | et Jouve (Nice), 3,90 ; etc. beurg), 51 pts ; 8. L. Amisse 
(Valenciennes), 3.73 : etc. @ AILIERS. — 1. Dalger (Nantes) 50 pts : 9. Papi 

© ARRIERES LATERAUX. | (Monaco). 4.21 ; 2. Rep (Bas- | (Bastia), Petit et Nogues (Mo- 
— 1. Bossis (Nantes), 4,13; | tia) et Rocheteau (St-Etien- | naco) et N. Biekovic (Nice) 
2. Bracci (Marseille), 4,04 : 3. 4,05 ; 4. Amisse (Nante: 48 pts. : etc L 
Dsen rt 2 n F AL Marx (Lens), 3,88 SOS 

. Janvion (Saint-Etienne) el Soler (Sochaux), 3,83: 7. CLASSEMENT 
Joly (Lens), 3,76 ; 6. Boissier | Gemmrich (Strasbourg), 3 
(Nimes), 375: 7. Vanueci | 8. Dalheb (ParisS.-G.), 3,8 A LA MOYENNE 
(Monaco), 3,66; 8. 9. Toko (Nice), 3,80 ; 10. San- 1. Guillou (Nice), 4,21: 2. 
(Bastia), 3,63 taria (Reims), 3,76 : etc. 

© AVANTSCENTRES. — 

1. Bjekovic (Nice), 4 ; 2. La- 
combe (Lyon), 3,85 : 3. Ber- 
doll (Marseille), 3,77 : 4. Pa- À 
trick Revelli (Saint-Etienne), | (Saint-Etienne). Bjekovic (Ni- 
3,70; 5. Pécout (Nantes), 3,55: | ce), Formici (Troyes) et Rep 
6. Martinez (Laval), 3,50 ; 7. | (Bastia), 4; etc. 


EQUIPE TYPE DE LA JOURNEE 
RUST ; 
GARD: 


(Sochaux, 5 ét.) 
ON SP 
(Monaco, 5 ét.) (Strasbourg, 5 ét.) 
MICHEL 


Braun (Metz), 3,46; 8. Pin- 
3,45 ; 9. To- 


(Strasbourg) 
fParisS.G.), 3,39 ; etc. 


% MAILLOT VERT 


1. Dalger (Monaco) et Guil- 
lou (Nice), 68 pts ; 3. Bossis 


seille), 4,04 ; 


4. Novi (Strasbourg) et Rohr 


GARRIGLES 
(Lyon, 5 ét.) 
HUCK 


KRIVOKUCA 

(Rouen, 5 ét.) 
BOISSIER 
(Nimes, 5 ét.) (Nantes, 5 ét.) (Nice, 4 ét.) 
SANTAMARIA ZAREMBA LECHANTRE 
(Reims, 5 ét) (Valenciennes, 5 ét.) (Laval, 4 ét.) 


* Ont également obtenu 5 étoiles : ARBLAY (Troyes), BOUBACAR (Marseille), VITALIS 
(Monaco), DJADAOUI (Sochaux), REY et REMY (Metz). 


CLASSEMENT 


Matches 
Adverse 


J G N PJ G N PJ G N P 


Terrain Total 


Classement | £- P C 


10 2 Ofi1 5 1 5123 15 3 5] 1. Nice ...| 33 | 31 13] 19 19] 50 32] + 18 
13 9 3 111 5 1 5124 14 4 6| 2. Marseille] 32 | 28 818 20] 46 28] + 18 
1210 2 012 2 5 5/24 12 7 5|3. Nantes .| 31 |29 611 15140 21] + 19 
11 8 2 1113 4 5 412412 7 5 Monaco.| 31 |23 11] 19 18} 42 29) + 13 
13 10 3 Of11 1 5 5124 11 8 5|5. Strasb. .| 30 | 35 8] 14 19] 49 27] + 22 
11 8 1 2|13 3 4 6/24 11 5 8| 6. Sochaux.| 27 | 28 10] 15 24] 43 34] + 9 
11 9 O0 2/12 2 4 6/23 11 4 8|7.St-Et. ..| 26 | 21 12] 11 20| 32 32 0 
10 7 2 1/13 2 5 6/23 9 7 7|8.Laval ..] 25 |17 7|14 27] 31 34] — 3 
12 10 O 2/11 1 2 8]23 11 2 10] 9. Bastia .| 24 | 23 9! 9 21132 30] + 2 
7 2 411 3 1 7/24 10 3 11/10. Lyon ..| 23 |26 15] 17 21| 43 36| + 7 
5 4 2113 3 3 71/24 8 7 9 P.-S.-G. .| 23 | 31 18} 16 23] 47 41| + 6 
7 5 O0f11 2 O0 9]23 9 5 @! Nancy .| 23 |28 10] 7 21 35 31| + 4 
6 2 2h13 1 4 8/23 7 6 1013. Lens ..} 20 |24 14] 8 28|32 42] — 10 
4 4 511 3 1 7|24 7 5 12/14. Valenc. .| 19 | 23 19) 10 24) 33 43] — 10 
5 5 310 1 1 823 6 6 11/15. Reims 18 | 16 12] 8 24) 24 36| — 12 
4 3 511 3° 1 7/23 7 4 12 Bord. 18 | 18 21| 9 20) 27 41| — 14 
63 2,12 1 110,23 7 4 12 Metz ..| 18 | 15 10, 8 30} 23 40) — 17 
5 4 2|11 0 2 922 5 6 11/18. Nimes ..| 16 | 14 10] 11 24 25 34] — 9 
5-2 0 4 5 6 12] Troyes .|] 16 |13 8,11 37| 24 45, — 21 
6 2 0 1 6 3 . Rouen 32131 53; — 22 


CHALLENGE ACKERMAN : 


Tenants : MONACO et SAINT-ETIENNE, cinq victoires consécutives (séries 
terminées). 


Challenger NANTES, trois victoires consécutives (série en cours). 


Ont déjà obtenu au moins trois victoires consécutives : Bastia, Laval, Lyon, O.M. 
Monaco, Nancy, Nice, Paris-S.-G., Reims, Saint-Etienne, Sochaux. 


ACKERMAN EXTRA BRUT 


DEMAIN 


Bastia et Troyes 
sus au leader 


DIVISION 1 — SAMEDI 21 ET DIMANCHE 22 JANVIER 


BASTIA - MARSEILLE 


Stade Armand-Cesari 
La saison dernière : 


*Merseille b. Bastia, 2-0 

BASTIA (9) a été stoppé à Lyon 
après une belle série, Mais 
on sait qu'il est redevenu 

esque impossible de gagner 
S'Furan! depuis les exploits 
eur: des Corses. 

@ Trois derniers matches : 
Bastia b. ‘Reims, 3-1; 
“Bastia b. Sfrasbourg{ 3-1 ; 
*Lyon b. Bastia, 2-1. 
Buteur : Rep, 11 buts. 

Se 3 février : va à Valen- 
ciennes. 

MARSEILLE (2) a une reprise 
difficile puisqu'il n'a pas 
encore gagné en 1977. Sa 
défense notamment a perdu 
sa belle stabilité de l'au- 
tomne. 

@ Trois derniers matches  : 
“Marseille b. Lens, 4-1; 
*Paris-S.-G. b. Marseille, 2 
“Marseille et Monaco, 2-2 

@ Buteur : Berdoll, 13 buts. 
Le 3 février : reçoit Nancy. 
Pronostic : Bastia. 


y 


TROYES - NICE 


Stode de l'Aube 
La saison dernière : 
Troyes et Nice, 2-2 
Match _oller : 

*Nice b. Troyes, 4-1 
TROYES (18) se débat avec vail- 
lance, mais reste assez ti- 
mide en attaque, Les équi- 
pes de tête lui réussissent 
souvent, surtouf au stade de 


l'Aube. 
© Trois derniers matches : 
*Nantes b. Troyes, 3-0; 


Metz b. ‘Troyes, 2-0; 
*Nimes et Troyes, 1-1. 
Buteur : Diallo, 6 buts. 

Q Le 3 février : reçoit Sochaux. 

NICE (1) a repris son poste de 
leader, mais paraît moins 
fringant qu'il y a deux mois. 
Sa défense tient le choc, 
mais son attaque bafouille 
un peu. 

@ Trois derniers matches  : 
*Nice b. Saint-Etienne, 2-1 ; 
*Nîmes et Nice, 1-1; *Nice 
b. Bordeaux, 1-0. 

@ Buteur : Biekovic, 19 buts. 
Le 3 février : reçoit Lens. 
Pronostic : match nul. 


MONACO - 
VALENCIENNES 


Stade Louis 11 
Lo saison dernière : 
Monaco en Division 11 

Motch aller : 

“Valenciennes et Monaco, 1-1 

MONACO (3) sans être aussi 
brillant qu'en début de por- 
cours, reste dans le groupe 
de tête. Le point pris à 
Morseille peut servir de 
nouveau détonateur. 

@ Trois derniers matches : 
“Strasbourg b. Monaco, 3-0 ; 
*Monaco b. Reims, 2-0; 
*Morseille et Monaco, 2-2 

@ Buteur : Dolger, 13 buts. 

@ Leo 3 février : va à Lyon. 


cement., 

@ Trois derniers matches 
Nancy _b.  *Valenciennes, 
1-0; ‘Saint-Etienne b. Va- 
lenciennes, 2-1 ; *Valencien- 
nes b. Paris-S.-G., 2-1. 

© Buteur : Zaremba, 8 buts 
Le 3 février : reçoit Bastia 

@ Pronostie : Monaco. 


SOCHAUX - NANTES 


Stade Bonal 
La saison dernière : 
Nantes b. ‘Sochaux, 6-2 
Match aller : 
*Nantes b. Sochaux, 2-0 
SOCHAUX (6) est une équipe 
régulière aux contreperfor- 
mances rares. Son atfaque 
est assez efficace gt sa 
défense difficile à surpren- 


dre. même fragile. “Nice (1) = Nancy (10) 

@ Trois derniers matches : | @ Trois derniers matches “Lens (13) - Bastia (9) 
Sochaux b. “Rouen, 2-1; *Mefz b. Nice, 2-0: Metz #*Laval (8) - Reims (15) 
*Sochaux b. Lyon, 1-0; b. “Troyes, 2-0; “Met? et *Metz (15) - Nimes (18) 
*Metz et Sochaux, 1-1. Sochaux, 1-1. mme 

2 
pm 


25° JOURNEE 
(Jean-Jacques VIERNE) 


@ Buteur : Pinfenat, 13 buts. 

@ Le 3 février : va à Troyes. 

NANTES (3) a très bien com- 
mencé l'année et semble sur 
le point de retrouver toute 
sa verve offensive de la 
saison passée. Un test décisif 
pour les champions. 

@ Trois derniers matches : 
*Nontes b. Troyes, 3-0; 
Nantes b. ‘Lens, 1-0; 
*Nantes b. Laval, 3-1. 

@ Buteurs : Pécout et Ram- 
pillon, 8 buts. 

@ Le 3 février : 
Etienne. 

@ Pronostic : match nul, 


reçoit Saint- 


NANCY - 
STRASBOURG 


Stade Marcel-Picot 
La saison dernière : 
Strasbourg en Division 11 
Motch aller : 
“Strasbourg b. Nancy, 2-0 

NANCY (10) a été rudement 
confré à Reims après une 
belle série. Sa défense cra- 
querait-elle au moment où 
l'ottoque semble partielle- 
ment retrouvée ? 

@ Trois derniers motches 
Noncy_ b. ‘Valenciennes, 
1-0: *Noncy b. Bordeaux, 
4-1; *Reims b. Nancy, 4-1. 

© Buteur : Platini, 11 buts 

@ Le 3 février : va à Mor- 
seille. 

STRASBOURG (5), comme Mo- 
naco, est toujours solide au 
poste. Les Alsaciens sont 
beaucoup plus à l'aise à la 
Meinau, mais ils ont des 
atouts offensifs respectables. 

@ Trois derniers matches : 
“Strasbourg b. Monaco, 3-0 ; 
“Bastia b. Sfrasbourg, 3-1 ; 
ea b. Saint-Etienne, 


© Buteur : Gemmrich, 13 buts. 
Le 3 février : reçoit Reims. 
8 Pronoestie : Nancy. 


SAINT-ETIENNE - 
LYON 
Stade Geoffroy-Guichard 


Lo saison dernière : 
“Saint-Etienne et Lyon, 1-1 


Match aller : 
*Lyon et Saint-Etienne, 2-2 
SAINT-ETIENNE (7) a lâché 


prise du groupe des leaders 
pour retomber dans l'anonv- 
mat à peu près total. Et 
les derbys lyonnais ont tou- 
jours été des matches diffi- 
ciles. 

© Trois derniers - matches 
*Nice b. Saint-Etienne, 2-1 ; 
“Saint-Etienne b. Valencien- 
nes, 2-l; ‘Strosbourg b. 
Saint-Etienne, 2-0 

© Buteurs : P. Revelli, Bathe 
nay, Sarramagna, 5 buts. 

@ Le 3 février : va à Nantes 

LYON (10) n'est pas d'une régu- 
larité exemplaire, mais pos- 
sède des individualités qui 
peuvent forcer le résultat 
n'importe où, Semble tout 
de même en amélioration. 


derniers matches 


chaux b. Lyon, 

b. Bostla, 2-1. 

Buteur : Lacombe, 20 buts. 

Le 3 février : reçoit Monaco. 
@ Pronostic : match nul. 


LAVAL - METZ 


Stade Francis-Le-Basser 
La saison dernière : 
“Laval et Metz, 1-1 

Match aller : 
*Metz b. Level, 1-0 


LAVAL (8) semble avoir pour 
l'instonf des problèmes à 
l'extérieur, mais reste à 


l'aise sur son terrain. Son 
football très solidaire y est 
souvent payant. 

@ Trois derniers matches : 
*Lyon b. Laval, 5-0 ; “Laval 
b. Rouen, 3-0; *Nantes b. 
Laval, 3-1, 
Buteur : Martinez, 8 buts. 
Le 3 février : va à Nimes. 

METZ (15) a donné le coup de 
collier nécessaire pour sortir 
du trou, mais vient de per- 
dre un point contre Sochaux. 
L'ensemble reste quand 


Buteur : Braun, 10 buts. 
Le 3 février : reçoit Paris- 
Saint-Germain. 

@ Pronostic : Laval. 


PARIS-S.-G. - ROUEN 


Pare des Princes (mardi 24) 
La saison dernière : 
Rouen en Division 11 

Match aller : 
Poris-S.-G. b. * Rouen, 3-1 
PARIS-S.-G, (10) reste avant touf 

instable, selon sa tradition, 
et paraît plus à l'aise 
contre les « gros poissons ». 
Ses individualités sont ca- 
pables de tout en perma- 


nence, 
@ Trois derniers matches : 


e 

@ Le 3 février : va à Metz. 

ROUEN (20) n'arrive pas à dé- 
coller. $a défense est per- 
méable à l'extérieur, son 
attaque très peu efficace 
même à domicile, Une réac= 
tion est urgente. 


@ Trois derniers matches : 
Sochaux b. ‘*Rouen, 2-1; 
*Lavol b, Rouen, 3-0; 


*Rouen et Lens, 0-0. 
@ Buteur : Pena, 7 buts. 


@ Le 3 février : roçoit Bor- 
deaux. 
@ Pronostic : Paris-S.-G, 


LENS - NIMES 


Stade Félix-Bolloert 
La saison dernière : 
“Lens b. Nimes, 3-0 
Match aller : 
“Nimes b. Lens, 2-1 
LENS (13) est un peu dans la 
convalescent 


reste important et une vic- 
toire peut tout faire repar- 
tir. 


Trois derniers motches : 
“Marseille b. Lens, 4-0; 
Nantes b. “Lens, O0; 


*Rouen et Lens, 0-0. 
Buteur : Marx, 7 buts, 

H Le 3 février : va à Nice, 

NIMES (18) souffre, ce n'est pas 
nouveau, d'inefficacité chro- 
nique et sa position est 
critique. Reste sur trois 
matches nuls à domicile et 
n'a pas gagné depuis le 
4 novembre. : 

@ Trois derniers matches : 
*Nimes et Nontes, 0-0; 
*Nimes et. Nice, 1-1; 
*Nîmes et Troyes, 1-1. 

© Buteur : Marguerite, 5 buts. 
Le 3 février : reçoit Laval. 
Pronostie : Lens. 


BORDEAUX - REIMS 


Porc des Sports 
La saison dernière : 
*Bordeoux b. Reims, 3-1 
Match oller : 
*Reims b, Bordeaux, 1-0 
BORDEAUX (15) s'enfonce lente- 
ment, mais. régulièrement, 
Ses nombreux blessés consti- 
tuent une excuse, mais il y 
a un 
évident. 
@ Trois derniers matches 
Paris-S.-G. *Bordeaux, 2-1 
“Nancy b. Bordeaux, 4-1 
“Nice b. Bordeaux, 1-0. 
© Buteur : Giresse, B buts, 
@ Le 3 février : va à Rouen. 


REIMS (15) a enfin explosé après 
une longue série grise. Choc 
psychologique sans lende- 
main ou nouveau départ? 

apportera 


problème d'attaque 


Ce déplacement 
la réponse. 

@ Trois derniers matches : 
Bostia b. *Reims, 3-1 ; *Mo- 
naco b. Reims, 2-0; “Reims 
b, Nancy, 4-1: 

@ Buteur : Coste, 10 buts. 

@ Le 3 février : va à Stras- 
bourg 

“@ Pronostic : 


Bordeaux. 


QUATRE MATCHES 
DEMAIN 


Quatre matches de Divi- 
sion 1 en retard seront 
disputés demain, mercredi, 
18 jonvier : 


Les Tricolores, impatients de 
connaître les noms de leurs adver- 
saires, ont réagi avec beaucoup de 
sérénité devant le tirage au sort de 
Buenos Aires. Voici quelques-unes 
de leurs réactions. 


PLATINI : 
11 Rien à perdre ”” 


« J'avais espéré, pourquoi ne pas 
l'avouer, que la France ne se trou- 
verait pas dans le groupe I. Mais ce 
n’est pas parce que le sort nous a 
été incontestablement défavorable, 
que je jetterai le manche après la 
cognée. De toute façon, on ne va pas 
disputer la Coupe du monde, sans sa- 
voir que tous les adversaires sont dif- 
ficiles, De surcroît, le fait d’avoir été 
classés, a priori, parmi les « faibles », 
représente à mes yeux un avantage. 
Dans la mesure où nous, Tricolores, 
nous nous considérons dans une caté- 
orie supérieure, cela ne peut que 
ouetter notre amour-propre. Il res- 
tera bien sûr à démontrer la véracité 
de notre pronostic sur nous-mêmes. 
En plus, et compte tenu de cette si- 
tuation ainsi créée, nous n’aurons 
absolument rien à perdre et, bien sûr, 
tout à gagner. Je me demande même 
dans quelle mesure nos adversaires 


Chœur des bleus : ‘’ Nous passerons quand même ”” 


ne vont pas nous craindre très spé- 
cialement. 

On aura l’occasion d’en rencontrer 
un en match amical, le 8 février, avec 
Italie-France. Mais là, il faut attendre 
le retour de M. Hidalgo, pour nous 
fixer les grandes lignes de ce que 
nous aurons à faire. Peut-être con- 
viendra-t-il de ne pas découvrir nos 
batteries. On en discutera, >» 


LACOMBE : 
11 Très ouvert ‘” 


< Il est bien certain qu’à première 
vue la France ne tombe pas dans un 
groupe spécialement facile. Et j'au- 
rais par exemple préféré que nous 
nous retrouvions dans le Groupe II. 
Mais à la réflexion, je pense que ce 
n’est pas forcément une situation très 
défavorable de tomber avec l'Italie, 
l'Argentine et la Hongrie. 

En effet, on La se dire après tout 
que le groupe I n’a pas vraiment de 
tête de série. Les quatre équipes, en 
fait, se valent pratiquement sur le pa- 
pier. Tous les matches seront bien en- 
tendu très ouverts, Mais nous avons, 
nous aussi, nos chances en partant de 
ce principe. Et, du coup, je crois aus- 
si que si nous passons cette phase des 
poules, il faudra être fort pour nous 
arrêter. » 


GUILLOU : 
11 Chatun sa chance ‘’ 


< À partir du moment où l’on a cru 
bon de placer la France en queue de 
liste, il ne fallait pas s'attendre à 
avoir un tirage facile! A nous de 
démontrer aux organisateurs qu’ils 
se trompent lourdement sur notre va- 
leur. Cela dit, et entre nous, le Groupe 
IIL (Brésil, Espagne, Autriche et Suè- 
de) me paraît aussi ardu que le nô- 
tre, car je considère le Brésil comme 
une tête de liste beaucoup plus consé- 
quente que l'Argentine. Cela dit, l’Ar- 
gentine chez elle sera redoutable, 
l'Italie difficile à vaincre et la Hon- 

ie guère facile à contourner, Mais 
ranchement et sincèrement, il n’exis- 
te pas dans notre groupe de favori 
incontestable, Chacun des quatre pays 
a sa chance. 


En outre, et de grâce, ne tablons 
pas sur l’éventuel bon ou mauvais ré- 
sultat que nous allons prochainement 
enregistrer en Italie à Naples, le 8 fé- 
vrier prochain. Quel que soit en effet 
le score, il ne faudra surtout pas 
échafauder de plan sur la FR Pr 
Tout pourra encore arriver. en Ar- 

entine, et c'est bien là qu'il faudra 
aire l'essentiel, » 


LE PROTÉGÉ DE VINCENT 


Sonnez 
hautbois, 
résonnez 
muselles : 
Omar est de 
retour. Si 
Sahnoun n'a 
pas encore 
retrouvé la 
forme qui fai- 
sait de lui l’un 
des atouts 
majeurs du 
Nantes pétulant 


© Dans l'entourage du Pa- 
ris-S.-G., on fonde de 
grands espoirs sur Fran- 
çois Brisson, Jean-Michel 
Larqué en tête. D'après 
l'entraîneur  saint-germa- 
nois, Brisson, s'il confirme 
ses étonnantes qualités, 
pourrait poser sa candida- 
ture pour l'Argentine. 


© Francis Borelli, le nou- 
veau président du P.-S.-G. 
qui se déplaçait pour la 
première fois avec son 
équipe, a déclaré à ses 
joueurs avant le coup d'en- 
voi : « Messieurs, j'ai le 
trac. » Il y avait de 
quoi. 


© Le président stéphanois, 
Roger Rocher, qui était 
très fortement  grippé, 
avait renoncé à effectuer 
le déplacement en Alsace. 
© Oscar Heisserer, l'an- 
cien international, qui ha- 
bite Sélestat, était diman- 
che à la Meinau. Il est 
devenu un supporter at- 
tentif du Racing Club 
strasbourgeois depuis que 
le club a retrouvé une se- 
conde jeunesse. 


© Jacques Zimako, palme 
à un pied, travaille chaque 
jour, dans la piscine du 
stade Geoffroy-Guichard, 
la rééducation de la mus- 
culature de sa cuisse droi- 
te, atrophiée à la suite de 
l'opération subie à son ge- 
nou. « Ce sera long », nous 
a dit le kinésithérapeute 
Forissier, spécialement 
chargé de faire retrouver 
souplesse et puissance à la 
jambe de l'ex-Bastiais. 


: Carlos a encore marqué son but à Valenciennes, 
il conserve donc la première place au classement 


de la saison 


| TOUJOURS BIANCHI 


© Les joueurs parisiens 


dernière, sont rentrés de Valencien- des buteurs. Mais ses suivants immédiats Lacombe 
Nantes s'est nes, aussitôt après le et Bjekovic ont fait de même. La lutte s'annonce 
remis match en car avec des pa- donc chaude pour le titre. 

en course niers-repas. Ce qui leur a Voici le nouveau classement : 

pour le titre permis dimanche matin . Bianchi (Paris-S.-G.), 21 buts ; 


et Omar d'aller faire une séance de . Lacombe (Lyon), 20 buts ; 


18 France Football 


parer de Sal yen rs vs ! Bardol OMS. Gemmrich (8 
rh e Saint- ie - Berdol .M.), Gemmrich (Strasbourg), Dalger 
 — © Jean-Louis Jaubert, le (Monaco), Pintenat (Sochaux), 13 buts L S 
er Fa Compagnon de la chan- 8. Onnis (Monaco), Boubacar (O.M.), 12 buts ; 
Ne: pour son, qui est Alsacien, et 10. Rep (Bastia), Platini (Nancy), 11 buts ; 
le plus grand | aussi passionné de foot- 12. Braun (Metz), 10 buts ; 
a ball, était dimanche à La 13. Piasecki (Strasbourg), Coste (Reims), Papi (Bas- 
|: Meinau où il assista au tia), Vergnes (Strasbourg), Rouyer (Nancy), 
match  Strasbourg-Saint- 9 buts, etc. 
Pins, snnnnnn nee e sn errennnenenn ren ne nn anne 
© Avant le match contre | @ Pour se réchauffer pen- © Les dirigeants stras- | ® Christian Synaeghel, | @ Roger Piantoni venu à 


Monaco, l'OM a présenté 
ses vœux au public du 
stade vélodrome par l'en- 
tremise de ses jeunes ra- 
masseurs de balles, qui 
vinrent saluer les specta- 
teurs au centre du terrain. 


® Roland Courbis, le Mar- 
seillais de Monaco, était 
furieux après le match du 
stade-vélodrome : « Ce se- 
cond but marseillais, c'est 
un scandale, exultait-il. 
L'arbitre était pourtant 
bien placé pour voir que 
Boubacar a empêché no- 
tre gardien Ettori d'inter- 
venir sur la balle aérienne 
qui précéda la reprise vic- 
torieuse de Trésor. Mais il 
y a tout de même un bon 
dieu, puisque nous avuns 
égalisé une seconde fois. » 


@e Albert Emon, le mal-ai- 
mé mar$eillais, n'était pas 
content après le match 
contre Monaco : « Je ne 
comprends pas pourquoi 
on m'a fait sortir du ter- 
rain à la soixante-neuviè- 
me minute, s'étonnait-il. A 
quoi Josip Skoblar, assez 
nerveux, répondit : « J'ai 
remplacé Emon parce que 
l'équipe avait besoin d'un 
homme frais. » 


dant le match contrarié 
par la pluie et le vent, les 
spectateurs du stade-vélo- 
drome ont allumé des bra- 
siers en seconde mi-temps, 
si bien que l'on voyait 
monter des fumées insoli- 
tes de tous les coins de 


l'enceinte du boulevard 
Michelet. 

© Depuis le 23 août der- 
nier, Guy Garrigues 


n'avait pas reparu au sta- 
de de Gerland pour un 
match de Championnat. 
Pour son retour devant le 
public lyonnais, le défen- 
seur de l'OL eut d’ailleurs 
à surveiller un client de 
choix, puisqu'il était l'ad- 
versaire direct de Johnny 
Rep. 


© Tout doucement, Alain 
Olio était en train de se 
faire une place au soleil 
comme milieu de terrain 
de l'OL après s'être fait 
remarquer avec France - 
amateurs et l'équipe natio- 
nale militaire. Hélas pour 
lui, il fut de nouveau tou- 
ché à un genou à Sochaux 
il y a huit jours et il dut 
donc céder sa place à Ra- 
vier pour jouer contre Bas- 
tia. 


bourgeois avaient profité 
de la venue des Stéphanois 
pour instituer des prix plus 
élevés à leurs billets, ce 
match constituant le der- 
nier match de gala de la 
saison. Il est vrai que le 
stade de la Meinau était 
complètement rempli, 
beaucoup de spectateurs 
ayant même décidé d'ame- 
ner leur fils ou leur fil- 
le qui tenaient à voir de 
près Dominique Roche- 
teau. 


© Le lever de rideau de 
Division IL entre l'équipe 
amateur du RC Strasbourg 
et Saint-Louis avait été an- 
nulé par le délégué du 
match professionnel en 
raison de l'état d'un ter- 
rain qui nous parut pour- 
tant fort convenable. Le 
match eut lieu finalement 
en baisser de rideau, et 
en nocturne. 


BON 


dont l'omoplate fracturée 
a été libérée de ses en- 
traves, ne devrait pas tar- 
der à reprendre l'entrai- 
nement. Comme l'un de ses 
camarades lui faisait re- 
marquer que son immobi- 
lité lui avait fait prendre 
du poids, Christian, mon- 
tant sur la bascule de la 
salle du stade Geoffroy- 
Guichard, lui démontra 
qu'il n'avait pris, en réa- 
lité, que 900 grammes. Ce 
qui ne devrait pas le gê- 
ner pour retrouver rapide- 
ment la grande forme. 


© René Hauss ne s'est pas 
attardé à Saint-Sympho- 
rien. Il a délaissé son 
équipe pour prendre le 
chemin de la Belgique et 
de Liège où il était l'in- 
vité du Standard de Liège 
lequel affrontait dimanche 
Anderlecht. 


RETROUVAILLES 


Fugaldi a vu arriver Dahleb à Sedan : « Il avait quinze 
ans et on voyait déjà qu'il était fort », affirme-t-il, A VA 


Paris-Saint 


ain ils auraient dû être adversaires di- 


rects, mais le Valenciennois a dû jouer stoppeur. Ils se 
sont tout de même vus et serré la main au coup d'envoi 
étant l’un et l’autre capitaine de leur équipe. C’est égal, 


le temps passe. 


Saint - Symphorien avec 
l'espoir de voir des buts 
— Sochaux possède pour 
l'instant la cinquième at- 
taque de Division I et à 
Metz il y a Braun et Cu- 
rioni — est resté sur sa 
faim, et de nous confier 
sans retenue sa décep- 
tion : « Ce ne fut pas 
un bon match sur le plan 
offensif, j'entends. » 

@ Une désagréable surpri- 
se attendait Pérignon à sa 
sortie des vestiaires après 
le match, Metz-Sochaux. 
En effet, le Yougoslave 
Ivezic, en compagnie de 
son compatriote Seles, at- 
tendait le bouillant Mes- 
sin pour s'expliquer avec 
lui. L'affaire tourna fort 
heureusement court, mais 
il est certain qu'Ivezic 
n'avait guère apprécié le 
duel que lui livra Péri- 
gnon. 


© Un geste tout à l’hon- 
neur de Carlo Molinari à 
l'issue de la rencontre. Il 
est allé rendre visite aux 
joueurs sochaliens pour 
s'enquérir de l'état d'Ive- 
zic légèrement touché au 
cours de la seconde mi- 
temps. 


© Krimau avait déjà joué 
au stade de Gerland. 


* C'était il y a un an, lors- 


que le jeune Marocain de 
Bastia avait été retenu 
dans la sélection de son 
pays pour rencontrer Lyon 
en match amical, 


© Mauvais début pour le 
jeune marié Gérard Jan- 
vion : un malfaiteur, qui 
ne devait pas être un sup- 
porter des Verts, lui a volé 
sa voiture. La BMW qui 
faisait la joie de Gérard 
fut retrouvée, accidentée, 
quelques jours plus tard. 
Malheureusement, elle 
avait subi des dégâts que 
Gérard Janvion a estimés 
à un million d'anciens 
francs ! 


© Ayant connu des ennuis 
avec leurs installations de 
douche, à Saint-Sympho- 
rien, de nombreux Socha- 
liens ont pris tout simple- 
ment le chemin des ves- 
tiaires messins. Il est vrai 
que dans la capitale mo- 
sellanne on a le sens de 
l'hospitalité. 

€ L'arbitre lyonnais Jean- 
Claude Martin, de retour 
de Toulon où il avait arbi- 
tré la veille, était au stade 
de Gerland pour assister à 
la rencontre Lyon-Bastia. 
11 était doublement intéres- 
sé puisqu'il est appelé à 
diriger le match Bastia - 
Marseille dimanche pro- 
chain, après avoir arbitré 
demain le match en retard 
Nice-Nancy. 


GRESS VOIT LOIN 


son séjour de quatre 
stade où il a signé 
même interviewé par 


de la télévision allemande 
manche à Strasbourg pour y 
sans doute en vue de la 
les Tricoiores y évoluer à la Meinau. 


Saint?Etienne ; 
du monde, pour voir 


@ Depuis le milieu de la 
semaine dernière, la loca- 
tion est ouverte, au stade 
Geoffroy-Guichard, pour 
le match de dimanche pro- 
chain, Saint-Etienne-Lyon. 
Un derby qui passionne 
toujours  Stéphanois et 
Lyonnais, puisque samedi 
soir, plus de la moitié des 
places assises étaient déjà 
louées. Il est vrai, nous a 
dit M. Chassagne, que nous 
avons envoyé deux mille 
billets aux Lyonnais. Un 
derby animé qui se pré- 
pare. 


@ Après le match Lyon- 
Bastia, Lacombe avait les 
jambes lourdes. Car, visi- 
blement, il n'avait pas di- 
géré les trois heures pas- 
sées sous la bulle RTL la 
veille. Car les éloges que 
Raymond Barre, le Pre- 
mier ministre, lui adressa 
sur l'antenne dans le ca- 
dre du « Journal inatten- 
du » ne pouvaient pas tout 
effacer. 


devaient d'ailleurs revenir di- 


filmer le match Strasbourg- 
prochaine Coupe 


© Michel Jazy qui était 
venu à Lyon pour assister 
au cross de l'Aycaguer 
était dans les tribunes de 
Gerland pour le match 
Lyon-Bastia. 

© Santamaria, qui a four- 
ni un très bon match con- 
tre Nancy, a été saluée 
par quelques spectateurs ; 
de façon originale 

« Santamaria en Argen- 
tine », répétaient-ils sur 
l'air des lampions. 

« Cela ne me déplairait 
pas du tout, avouait-il 
après le match. Même si 
je ne devais être que rem- 
plaçant. Mais enfin il ne 
faut pas réver. » 
© Baratelli termine son 
contrat cette saison à Ni- 
ce, mais il y a de fortes 
chances pour qu'il conti- 
nue à porter les couleurs 
de l'OGCN. Quant à Huck, 
un club de l'Est s'intéresse 
à lui depuis belle lurette. 
Non, il ne s'agit pas de 
Strasbourg ! 


LES VOLONTAIRES 
POUR CAYENNE 


nie deuxièmes de finale de la 


Au tirage au sort des ue. 


‘tn nas Strasbourg 


Coupe, le ministre André Bord qui ne quure ,.— 
d'une semelle (si l’on peut dire) regrettait que son équie 


n'ait pas été désignée pour aller à Cayenne. Le 


directeur 


sportif de Lens, Henri Pruvot, également. Quelqu'un lui 
dit alors : « Consolez-vous, c'est quand même un nordiste 
qui ira, puisque c’est Lille. « A la vérité on a désigné une 
équipe de Division II parce que le vendredi 3 février il 
y a une journée de Championnat en Division I. 


@ Didier Couecou a con- 
servé beaucoup d'amis à 
Nice. Il est vrai que l'ac- 
tuel directeur sportif de 
Bordeaux était encore 
joueur niçois il n’y a pas 
si longtemps. 


© Henri Zambelli et Jean- 
Pierre Ascery sont pres- 
que prêts à faire leur en- 
trée dans l'équipe de 
l'OGC Nice. Mais Léon 
Rossi contre Nancy demain 
soir hésite à les incorpo- 
rer. Ces deux défenseurs 
ont en effet juste renoué 
avec la compétition ce 
week-end à l'occasion de 
sn en Division 


@ Léon Rossi était inquiet 
avant Nice-Bordeaux. Les 
mauvaises conditions at- 
mosphériques sévissant ac- 
tuellement sur la Côte 
d'Azur avaient très nette- 
ment perturbé les entrai- 
nements de préparation. 
Sur le plan technique en 
tout cas. Car physique- 
ment, les Azuréens ont pa- 
ru très au point. 


@ Accablé de malheurs, 
Bordeaux est obligé de lan- 
cer dans le bain plus vite 
qu'il ne le souhaite des 
jeunes aux dents longues. 
Le dernier en date : Ey- 
quem, vainqueur de la 
Coupe Gambardella l'an 
passé avec Furlan, Fer- 
ratge et Blaquart qui sont 
de futurs excellents pro- 
fessionnels. 


© La nouvelle tribune 
d'honneur du stade du Ray 
à Nice sera terminée avant 
la fin de la présente sai- 
son. Elle sera très confor- 
table et l'OGC Nice en a 
profité pour y construire 
de nouveaux vestiaires 
plus spacieux. Se prépare- 
ton pour la Coupe d'Eu- 
rope ? 


@ Franz Beckenbauer a 
passé vingt-quatre heures 
à Monte-Carlo en compa- 
gnie de son manager, 
M. Schwaun. Accueilli par 
Henri Biancheri, le Kai- 
ser s'est initié au 30 et 40 
et à la roulette. 


© Beckenbauer ne venait 
pas à Monaco pour affai 
res, mais en vue d'éven- 
tuelles vacances et de la 
construction d'une  rési- 
dence secondaire au pied 
du fameux rocher. 


© Beckenbauer a confir- 
mé qu'il ne participerait 
certainement pas au Mun- 
dial : « Il y a des jeunes 
capables de porter les 
couleurs de la R.F.A. 
Pourquoi irai-je les bar- 
rer ?.» 


‘à Bastia n'a pas vu d'un 
très bon œil les dirigeants 
marseillais se déplacer à 
Ajaccio pour essayer d'en 
rôler pour la saison pro 
chaine le jeune Marcialis 
fils de l’ancien excellent 
joueur de l'A.C.A. « Jean- 
jean » Marcialis qui était 
un autre Théo. « Nous 
ferons tout, nous disait 
Jules Filippi, pour que 
Marcialis devienne bas- 
tiais, c'est bien normal 
puisque nous l'avons déjà 
eu avec nous en stage. » 


© C'est une chose assez 
peu commune : samedi, à 
Nantes, à l'occasion de 
Nantes-Laval, il y avait 
réuni presque toute l'équi- 
pe nantaise qui remporta 
le titre de champion en 
1965 et en 1966 : Eon, De 
Michèle, Robin, Le Che- 
nadec, Ramon Muller, 
Gondet, Blanchet et évi- 
demment Budzinski et 
Suaudeau qui travaillent 
taniours au F.C. Nantes. 
ds 4 an fait que 
Il ne manquan em. . 
Jackie Simon et aussi 
Touré dont le fils jouait 
d'ailleurs avec la Divi- 
sion IL. 


En attendant le 1° juin, 
date du match Allemagne- 
Pologne qui marquera l'ou- 
verture de la Coupe du 
monde 1978, les commen- 
taires concernant la ma- 
nière dont a été organisé 
le tirage au sort vont ali- 
menter la chronique. 

Il faut avouer que ce ti- 
rage au sort ultra-dirigé a 
de quoi surprendre. Les 
chapeaux étaient de tailles 
variables avec des Sud- 
Américains, des moyens 
faibles et des faibles 
moyens. 

Tout ce  tripatouillage, 
mis au point par l'Alle- 
mand Neuberger, président 
de la Commission d'organi- 
sation, qui n'a pas oublié 
au passage de favoriser 
son pays, a eu pour but 
principal et avoué de favo- 
riser les recettes. 

Bien entendu, toute cette 
cuisine n'a pas plu à tout 
le monde. La France, à qui 
une longue pénitence a 
appris les vertus de la mo- 
destie, n'a pas été la plus 
virulente. En revanche des 
pays comme l'Iran et la 
Tunisie étaient positive- 
ment furieux d'être mis 
sur le même rang que la 
France. 

« On a voulu humilier 
l'Iran en le mettant dans le 
même chapeau que la 
France, a déclaré Hechmat, 
l'entraîneur national ira- 


© L'excellent arrière Si- 
mondi, qui n'avait jamais 
quitté Toulon (où il est 
né) avant d'aller à Laval 
(où il se plaît d'ailleurs), 
regrette quand même son 
midi natal et sans aucun 
doute à la fin de la saison 
il demandera à < redes- 
cendre » comme on dit. 
(A suivre.) 


N'EN 
CROYEZ 


PAS 


LE COUP 
DE CHAPEAU 


nien. Les Français se sont 
qualifiés dans un groupe 
facile, alors que l'Iran a 
dû jouer onze matches pour 
s'ouvrir les portes de 
l'Argentine. » . 

Même son de cloche chez 
l'entraîneur tunisien Che- 
tali qui s'est déclaré sur- 
pris que son équipe puisse 
être rabaissée au rang de 
la France qui n'a même 
pas pu battre l'Irlande à 
Dublin. 

« Les joueurs tunisiens, 
a+il confié, ont dû dispu- 


© Bernard Lacombe accu- 
mule décidément les tro- 
phées. Car, une nouvelle 
fois, il vient de se voir 
attribuer le lion du mois 
décerné par un jury lyon- 
nais pour ses matches de 
la fin de l'année 1977. 
Lacombe a devancé 
Chiesa et Aleksic dans ce 
hit-parade de décembre. 


LA POINTE MIRACLE 


Le masseur de l'OL a inauguré lors de la tournée en 
Israël de recourir à l’aurieulo-thérapie pour soigner cer- 


tains ennuis musculaires des joueurs 
le matériel nécessaire n’est pas spécia- 
un stylo à bille suffit avec une appli- 


technique connue, 
lement encombrant : 


Iyonnais. Une fois la 


cation de la pointe sur l'un des nombreux centres nerveux 


passant par le pavillon de 


e Ange Di Caro, qui est 
né à Tunis d’une famille 
d'origine  sicilienne, est 
un garçon plein d'hu- 
mour : « Si j'étais arabe, 
dit-il, songeur, je pourrais 
jouer la Coupe du monde. 
A vrai dire, je pourrais 
la jouer comme Tunisien, 
comme lItalien et, bien 
entendu, comme Fran- 
çais. C'est même comme 
français que je préfère- 
rai la jouer, mais là on 
est Join de penser à 
moi ! » Et tout cela avec 
une parfaite bonne hu- 
meur et cet accent mar 
seillais qu'il ne perdra 
jamais ! 


@ Samedi soir, René Do- 
noyan, qui travaille désor- 
mais avec le publiciste 
Jean-Claude Darmon, était 
tout heureux ses nou- 
velles occupations l'ap- 
pellent à Nice cette se- 
maine et mercredi au 
stade du Ray il y a un Nice- 
Nancy qu'il se promet 
évidemment d'aller voir. 
Ne serait-ce que pour 
documenter ses amis nan- 
tais. Il est vrai que Nan- 
tes ne recevra Nice que 
le 2 mai! 


e Les vestiaires de 
LOlympique Lyonnais ne 
vont pas tarder à être 
parmi les plus luxueux 
de France. L'équipe mé- 
dicale du club aura alors, 
alles 


hammam AB 


CUUE auucS, uvmr = 
= “-nasition pour dis- 
à sa ap. te 


tribuer les soins a. 


joueurs. 


l'oreille. 


@ Triantafilos a racheté 
le contrat qui le liait au 
FC Rouen depuis la mi- 
octobre. On dit qu'il met- 
trait le cap sur la Grèce 
mais en tant qu'entrai- 
neur. 


© Robert Herbin n'est pas 
content « Nous n'arri- 
vons plus à ordonner no- 
tre jeu. Il y a trop de 
joueurs qui ne sont pas 
en forme où qui sont dé- 
passés. » 


_ 


recouvre exactement ? 
— Vous savez, dans 


définie. 


exemple ? 
— C'est l'a 


Nancy. 


désormais ? 


d'activité d'un manager 


club. Il est certain que | 
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N DIRECT AVEC... 
Pierre FLAMION 


REIMS. — Pierre Flamion, 
manager du stade de Reims 


une situation qui n'est pas encore très clairement 


— Est-ce que cela pourrait l'être à Reims: par 


r qui tranchera sur ce point, bien 
sûr. Mais la situation du club n'est pas des meil- 
leures, en dépit de la belle victoire remportée sur 
C'est donc une situation flottante à bien des 
égards. Et elle est de nature à modifier le cours de 
cette expérience que je souhaite bénéfique, tant pour 
le club que pour moi-même. 


— Dans quel sens vont s'orienter vos activités 


__ Rien encore n'a été défini avec le président 
Bazelaire, encore moins précisé. Mais le volume 


de lui, mais de l'idée q 


y 
évidemment que fous soyons 
toujours en Première Division. 
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ter dix rencontres pour 
aller en Argentine, et dans 
des conditions souvent dif- 
ficiles. Objectivement, nous 
pensions mériter un. meil- 
leur sort et être traités 
avec plus d'égards. Nous 
mettre sur le même plan 
que la France est une me- 
sure vexatoire. » 

Fort heureusement, tous 
ces arrangements voulus 
par le comité d'organisa- 
tion ont laissé assez froids 
les joueurs français qui ont 
eu des réactions très sai- 
nes en apprenant le nom 
de leurs adversaires. On 
peut résumer ces réactions 
par l'opinion de Marius 
Trésor : 

« C'est sur le terrain 
qu'il faudra se qualifier et 
non au fond d'un chapeau 
plus ou moins miteux. » 

De son côté, Michel Pla- 
tini a déclaré : « Je souhai- 
te, bien sûr, que la France 
se qualifie pour le deu- 
xième tour avec l'Italie ou 
la Hongrie. Rien que pour 
rigoler un peu et voir la 
tête que feraient les orga- 
nisateurs argentins, qui ont 
tout prévu, sauf le résul- 
tat des matches. » 

Quant à Bernard La- 
combe, il a dit: « Moi, je 
ne connais que le coup du 
chapeau et celui-là c'est 
sur le terrain que je vais 
le donner ! » 


Pierre COURTOIS. 


® Le Kaiser reviendra à 
Monaco dans un mois et 
il a demandé à l'A.S.M. 
l'autorisation de partager 
son entraînement en vue 
de la saison américaine 
qui débutera le 1° avril. 


© Blondel, qui entraîne 
l'équipe de la Rochelle, 
jouait à Nantes samedi. Il 
a été heureux (en plus 
de la victoire de son 
équipe) de voir Patrice 
Rio, le fils de son ancien 
coéquipier rouennais Ro- 
ger Rio. 


@ Connaissez-vous Vita- 
lis ? En tout cas les 
14.000 spectateurs marseil- 
lais n'ont plus besoin 
qu'on leur présente le dé- 
fenseur latéral monégas- 
que. En moins de vingt mi- 
nutes, cet ancien sociétaire 
du FC Tours a sauvé par 
trois fois son camp en dé- 
gageant sur sa ligne. Et 
comme il n'est pas du 
tout maladroit dans la re- 
lance il se pourrait bien 
qu'on le remarque à 
l'échelon supérieur avant 
peu. 


vous êtes désormais 
: qu'est-ce que cela 


le football français, c'est 


e dépend pas uniquement 
s'en fait la direction du 
verrai plus clair la saison 


R. Y. 


France Football 
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France Football 


| CANNES 


GROUPE « A » 
19° JOURNEE 


ANGERS 
Citron (68°) 


1 (0) 


FONTAINEBLEAU 1 (1) 
Quéré (27 s. pen.) 


TOULOUSE 0 


AVIGNON 


HAGUENAU 


AJACCIO 
Toselli (63) 


1 (0) 


1 (0) 


Bernardet (75°) 


EPINAL 
Receveur (28°) 
Hievniak (35°) 


2 (2) 


CHAUMONT 
Skornik (5°) 


1 (0) 


BESANCON 
Traoré (75°) 


ALES 1 
Laffont (45°) 


(1) 


SAINT-DIÉ 


TOULON 
Geurten (73) 


1 (0) 


MARTIGUES 


GROUPE A 


LAFFONT 
(Alès, 4 ét.) 

MILLE 
(St-Dié, 4 ét.) 
YURUDHJA 
(Fontainebleau, 5 ét) 


1 O)|G 


COMPOSITION DES EQUIPES ET ETOILES 


PR CE 
ngers. JANIN**** FELSI***, CITRON****, CAM- 
LANNeSe, BRUCATO*++ — CASSAN***, AMERSEK®**, AUGUS- 
TIN**+ — GONFALONE**, PERRAUD**, CHASTAN®**. — Entr. : 
MIGNOT. — Total : 34. 
Melun. — DELPOUVE**** 


— EUDES***, MIHAJLOVIC***, 
MARTIN***, RIVE*** RIBAUD®***, GELVANI***, STOC- 
QUART*** — BERTHIER‘*, CHERRIER****, RACHIC®*. — 
Entr. : TAILLEPAIN. — Total : 36. 

Arbitrage de M. Boyer. — 20.634 F. — 1.343 spectateurs. 


CON- 


Fontainebleau. — DELACROIX**+* 
TESTI****, QUÉRE****, DOUART 
GRABOWSKI®* — TURUDIJA®***, PLEIMELDING**, LENAR- 
TOVIC®**. — Entr. : LE BIHAN. — Total : 39. 

Toulouse. — F. FERNANDEZ"**** — BIARD***, 

DEZ***,  GARCIA****,  DESROUSSEAUX** 
DIAZ*+è+, MARCOS*+++ — LOKAKA****, BENANI***, LOUIS 


— Entr, : MARCOS. — Total : 39. 
Arbitrage de M. Meeus. — 808 spectateurs. — 11.579 F. 


—  GUILAINE***, 
— CHIPON****, RAD. 


Avignon. — GALLINA**® — MARIOT®®* puis NARDELLI (70°), 
PERIGN Ye, JEAN°**++, PERLES®** RTE BUSSI°** 
puis MATHIEU (70), HERBET**** — HESKAMP**’, LAN- 
THIER****, BASSI***. — Entr. : BONNE,» — Total : 37. 

Haguenau. — OTTMANN**** — DEVAUX®****, JUNG***, BURC- 
KLE***, CONRATH**** — KISTLER***, SCHMITZ’***, RORA*** 
= Me RICK***, COHUET®**. — Entr. : HILD. — To- 
tal : 38. 

Arbitrage de M. Gilhodes. — 774 spectateurs. — 18.200 F. 


Ajaccio. — LEFILLATRE**** — AISSAT***, CACCHIONI®"***, 
GRAZIANI®***, ROSSINI*** — CAHUZAC***, TALL°***, MARCIA- 
LIS*** — SANTUCCI****, TOSELLI****, VIGNEAU***. — Entr. : 
LUCIANO, — Total : 39. 


LARRIEU*** — MONCHIER®***, DESPLANCHES"****, 
— MOYA***, ROSIER***, LOUBET*** 

**, DAUPIN®***, BERNARDET®***. — Entr. : DO- 
MERGUE, — Total : 38. 


Arbitrage de M. Girard. — 456 spectateurs. — 4.170 F. 


. — Mann AR — PHILIPPE***, MANCHON***, 
ON°***, VICQ® BEHAGUE"‘**, SAP***, RECE- 
HLEVNIAK®**, MORTY*+*++, — Entr. : 


LARDE] OS, GERARD*** — MUGNIE 
NIK®++%, — Entr, : FROMHOLTZ. — Total : 


Arbitrage té M. Swirog. — 2.582 spectateurs. — 29.300 F. 


Besançon. — VIZCAINO**** — PAULINE***, RAYMOND*®*+e, 
GAZZOLA"*, BAGNOL*** — a+ ARE Late 
ses __'TRAORE**, SANCHEZ**, BÉDOUET"**. — Entr. 

COINÇON. — Total : 

Ales. — GRIFFONI 
NETTI***, LE BOEDEC** ‘ACHE***, PASQUALETTI 
CHAZZARRETTA®®** — A. MESSAOUD®***, GUIDICELLI" 
PELLECUER****, — Entr. : ROUSSEL. — Total : 41. 

Arbitrage de M. Muchembled. — 2.399 spect. — 30.403 F. 


Béziers. — TRAVOL 
…. ss 

MANO**+ — MAYA**, 
MELIC. — Total : 37. 

Saint-Dié, — BATTMANN*** — HISLER***, DERMINEUR**», 
P._ PRE +,  LOMBARDO*®®* — PRECHEUR:** 
MILLE** PFERTZEL*** — GAFOUR***, Le 
FINCK®+*, — FE : BATTMANN. — Total 
Arbitrage de M. Delas. — 290 spectateurs. - _— se F. 


**+ — PARODI***, BORGONI****, SAN- 
— PELLETIER®***, WESOLY***. KO- 
DOUMERC"®**, KASRI***. — Entr. : 


Toulon. — DUVAL®** — BERENGUIER****, 
LARDEYRET****, VICENT*** — PERLIN®**+, 
GANA*®** — SIKELY*****, GEURTEN****, LUBIN****, — 

46. 


DUVAL. — Total : 
ARMENANTE***, DOMENECH®**, 
GALLI*®++, * YACOUBIAN**, 
AUDIBERT***, KOVACIC*, — 


LEGROS*®®e, 


IDDIR****, TI- 
Entr. : 


Martigues. — PALMA***** — 
PIATTIF ee, Os. 


EDWIGE**** — GREEN°**, 
Entr. : SUCRE. — Total : 41. 
Arbitrage de M. Martin. — 2.947 spectateurs. — 55.170 F. 


EQUIPE TYPE DE LA JOURNEE 


DELAHAYE 
Prune ét) 
CACCHIONI LEGROS TAPIN 
(Ajaccio, 5 ét.) (Toulon, 5 ét.) (Chaumont, 5 ét.) 
SCHMITZ SIKELY 
(Haguenau, 4 ét.) (Foulon, 5 ét.) 
GALLI MOITY 
(Martigues: sr (Epinal, 5 ét.) 


GROUPE «B» 


19 JOURNEE 


LILLE 
Tirloit_ (49°) 


5 (0) 


Delemer (59° et 89°) 


Grumelon (67) 


Pleimelding (86°) 
CAEN 0 


QUIMPER 
Bianic (5°) 


ANGOULEME 
Lugier (35) 


RED STAR 


Kern (49°) 


POISSY 
Agier (18°) 


Garnier (55°) 


PARIS F.C. 


COMPOSITION DES EQUIPES ET ETOILES 


Lille. — CHEMIER*** — DREOSSI****, BESNARD****, TIR- 
LOIT***, ZAGAR*** — GRUMELON®****, DOS SANTOS***, DE- 
LEMER"‘*** — PLEIMELDING****, SIMON****, OLAREVIC®®*+, 
— Entr. : ARRIBAS. — Total : 40. 

Caen. — FOSSARD** — ILBERT**, SOLAS**, LUNEL**, 
JEANNETTE®*** CARREAU***, POTTIER***, BOUFFAN- 
DEAU*** JACOBS***, LARGOUET***, DESMENEZ**. 
Entr. : MOUILLERON, — Total : 33. 


Arbitrage de M. Lopez — 49.506 F. — 3.219 spectateurs. 


1 (1) 


1() 


3 (2) 


1 (0) 


1 (1) 


1 (0) 


3 (2) 


Lech (25° sur pen.) 
Stefanovic (35°) 
Beltramini (%°) 


LUCE 0 


GUINGAMP 
Borowski 


(4 cs. 


ec.) 


P. Le Goff (45°) 


Lecoz (58°) 
BOULOGNE 


1 (0) 


Knochaert (48°) 


LIMOGES 


1 (1) 


Hammerschmit (25°) 


Consigney (23°) 


2 (1) 


Delamontagne (63°) 


CHATEAUROUX 


3 (2|pEn"e "80 


Quimper. — DUSE**** — KAHAM***, LE BOURGOCQ***, 
DEWILDER*+**, LE CORRE*** — LECOEUR®***, BOURICOT®**, 
JOUSSEAUME"**** — THOMAS****, RIOU***, BIANIC*®***, 
Entr.: DEWILDER. — Total: 39. 


Angoulême. — DOBRAJE**** — GOURSAT***, BERTHAUD®***, 
FENILLAT®**, VALETTE*** — DUMAT****, THOIRAIN**, 
GIER*** — 'BARRIENTOS***, DIALLOr+*, NOSIBOR**%?, 
Entr.: LIEVIN. — Total: 38. 


Arbitrage de M. David. — 18.603 F. — 1188 spectateurs, 


Gueugnon, — CONRATH**** — BAREK****, 
MIER****, GODOT****, CHAUSSIN**** 
J.-C. BERTHOMMIER***, DUCH*** — TRIVINO****, AL- 
BERT****, GUENOT****. — Entr.: NOVOTARSKI. — Total :44, 

Red Star. — KLIMEK**** — COL***, MADRONNET****, DU- 
BOIS****, BRAS*** — EO***, JACOBCZAK*‘**, TROUSSIER*** 
puis MARIE (46°) — AMORFINI‘**, LECORNU***, KERN°**, — 
Entr.: LEMERRE. — Total: 38. 

Arbitrage de M, Rohmer. — 29.192 F, — 2,145 spectateurs, 


M. BERTHOM- 
MAMMESSIER®****, 


Poissy. — LEPLAT*** — HOUZIAUX®*** puis GROS (67), 
BARBIER***, STASSIEVITCH****, ZBINDEN*** ABREU°***, 
AGIER***, BAUDA** — MARTET® puis GORAGUER os 
PONS**+, RACHED****, — Entr, : QUENOLLE. — Total : 36. 

Dunkerque. — HEDOIRE**** MALLET****, OLIVIER***, 
BOZON****, DERNIS*** — LESCOUARCH®***, ZONNEKYND**+, 
HEDE"*** STOJI****, VEKIC***, GARNIER*‘** puis VAN- 
HOUTTE (84*). — Entr.: FRUCHART. — Total: 37. 

Arbitrage de M. Bourgeois. — 12.819 F. — 1.093 spectateurs. 


Paris F.C. — CHARRIER‘** — CENZATO****, BURDINO®®*, 
BOURGEOIS****, PINSON*** puis PAPIN (65) — LECH®**», 
SMERECKI****, LACHI**** — ZLATARIC****, STEFANOVIC®** 
pe Pr (46) BELTRAMINI***, — Entr,: VICOT, 
— Total : 40. 

Luce. — BERNHARD*‘*** — BOUDEBZA*®?, 
GOUEFFIC****,  PLISSONNEAU*** 
BERT°***, GUERMEUR®"® — PARIS****, ROUX°** puis COR: 
GIATTI, MASSOT***. Entr. : GRILLON, — Total : 


Arbitrage de M. Di Bernardo. — 29.338 F, — 1.611 A 


KOSTIC*®e+, 
ROLLAND®***, GIS- 


— LE BLEVEC** — G. LE GUYA- 
. SALVIS® 

,, _— ANDRE“, 

—"Entr, : PERARD. — Total : 


MARSIGLIA®** LE È 
— KNOCKAETT***, GESTOVIAK*®*?, à 


TEU 
— Entr.: LANGRAND et DOUGLAS. — Total : 
Arbitrage de M. Jourdain. — 40.000 F. — 2.486 spectateurs. 


Limoges. — CHARPENTIER 

FERMIGIER‘***, VALLAT®* 'AILLIERES CHATEAU: 
VIEUX***, LIOTARD*** puis HENNI (65°) — NOLOT***, HAM- 
MERSCHMIT****, BALLION***, — Entr. : ÉALRE . — Total : 38. 
CCE 14 
"DR MARTIGN Ye, 
, DONVAL****, — Entr, : 

DE MARTIGNY. — Total : 39. 


Arbitrage de M. Mignard. — 21.139 F. — 1.325 spectateurs. 


Nœux-les-Mines. GODART**** 
*, LEFEBVRE REGIS****, 
BULSKI °°", MOMBAETTS®****, DUTRIAUX®** — GOSSET****, 
RESO] *, LEFEBVRE FREDDY**** puis FLORENT (59°). 
— Entr.: DEBEUGNY Total : 44. 
Rennes. LERAY***e PHILIPPE®*®++, 
BLIN****, MARCHAND**** — ARRIBAS****, RABIER‘***, DE- 
LAMONTAGNE®*** RICHARD****, TONNEL***, CONSI- 
GNEY***, — Entr. : DUBAELE. — Total: 43. 


Arbitrage de M. Biguet, — 8.350 F. — 769 spectateurs. 


— HERMETZ***, GRO. 
VERSCHUEREN ++ — CI. 


KERJEAN***, 


MATCH REMIS 


a EQUIPE TYPE DE LA JOURNEE 
GODART 
(Nœux, 4 ét.) 
CENZATTO GUYADER BOURGEOIS CHAUSSIN 
(Paris-F.-C., 4 ét) (Guingamp, 4 ét.) (Paris-F.-C., 4 ét) (Gueugnon. 4 #* 
CYBULSKI DE MARTIGNY rs 
(Nœux, 4 ét) (Brest. 5 «° DELEMER 
FLOCH Sn.) (Lille, 4 ét.) 
= ALBERT NOSIBOR 
worest, 4 ét.) (Gueugnon, 4 ét.) (Angoulême, 5 ét.) 


ANGERS ET TOULON A PETITS PAS 


LILLE ET PARIS À GRANDES ENJAMBÉES. 


(Didier BRAUN) 


On attendait, sans trop y croire il est 
rrai, de cette journée qu'elle éclaircisse 
in peu la situation. Eh bien ! on est servi. 
Dans le groupe À, rien de changé, si ce 
rest qu'Angers n'est plus qu'à un point 
le Besançon. Et dans le groupe B, cinq 
iquipes se retrouvent dans l'espace d'un 
int. Autrement, la lutte est encore plus 
ndécise, surtout dans cet étonnant groupe 
« Nord ». 

Elle n'a pourtant pas manqué d'intérêt, 
sette dix-neuvième journée, suivie par bien 
seu de monde, hélas ! 

Dans le groupe À, par exemple, Besançon 
a confirmé qu'il n'avait pas digéré son 
élimination de la Coupe de France contre 
Tavaux. Mené par Alès, sur son terrain, 
il n'est revenu qu'à un quart d'heure de 
la fin. 

A Angers, ce n'est peut-être pas non 
plus la forme olympique, mais le S.C.O. a 
gagné. C'est l'essentiel pour lui, en ce 
moment. Le voilà revenu presque à hau- 
teur du leader. Maïs, pourtant, que sa 
victoire contre Melun fut difficile à acqué- 
rir ! Tirée par les cheveux même, car les 
joueurs de Melun ne sont pas du tout 
convaincus de la valeur de ce succès et 
de l'équipe qui l'a obtenu. 

Alors, ces deux premiers feront bien de 
se méfier de Toulon, qui s'était fixé, dans 
un premier temps, le rendez-vous de Bon 
match contre Martigues. Il ne l'a pas man- 


A © RECUL DE TRAORE 


CLASSEMENTS 

80 étoiles : Malabave (Arles). 

78 étoiles: Vizcaino (Besançon). 

77 étoiles: Traoré (Besançon), Delahaye 
(Epinal), Garcia (Toulouse), Modeste (Cannes). 

76 étoiles: Malara (Chaumont). 

75 étoiles: Lafont (Alès), Piatti (Marti- 

85), Plinio (Martigues). 


B @ PRINCET (Tours) : 
PROVISOIREMENT 
LACHÉ ? 


CLASSEMENTS 

79 étoiles: Eo (Red Star). 

78 étoiles: Bourgeois (Paris F.C.), Bozon 
(Dunkerque). 

76 étoiles: Duse (Quimper), Wojcik (Limo- 
ges), Charpentier (Limoges), Jacobezak (Red 
Star). 

75 étoiles : Princet (Tours), Hedoire (Dun- 


kerque). è . 
74 étoiles Dumat (Angoulême), Manic 
(Tours). 
73 étoiles: Marsiglia (Boulogne), Solas 


(Caen), Godart (Nœux). 


qué, bien que son succès ait peut-être 
manqué d'ampleur. Mais qu'il soit sorti 
victorieux d'un combat âpre, contre une 
équipe de Martigues qui reste coriace, 
prouve que les troupes de Duval ont le 
moral. Derrière, le peloton s'effiloche, car 
Ajaccio a perdu un point sur son terrain 
contre Cannes. 


Dans le bas du tableau, on essaie, tant 
bien que mal, d'accrocher quelques points 
ici et là. Fontainebleau n'a fait aucun ca- 
deau à Toulouse. Cela ne servira peut- 
être qu'à donner un peu de baume au cœur 
des hommes de Jurilli. Mais, en tout cas, 
cela ne fait pas du tout l'affaire des Tou- 
lousains. Car il est ainsi rejoint par Béziers, 
lui-même tenu en échec sur son terrain 
par Saint-Dié, et par Haguenau, qui est 
allé faire match nul à Avignon. La bagarre 
s'annonce sévère chez les mal classés. 


Si elle se passe à une niveau plus élevé, 
la lutte en tête du groupe B sera tout 
aussi terrible. Le Red Star a fait les frais 
du réveil de Gueugnon, ulcéré d'avoir été 
battu en Coupe par un sans-grade, lui, 
Gueugnon, habitué des exploits dans cette 
Coupe de France qui fut pour beaucoup 
dans sa renommée. Et cet arrêt du leader 
provoque un fameux embouteillage dans le 
secteur : Tours, qui avait une semaine de 
congé supplémentaire à cause des devoirs 
de Coupe de Châteauroux, n'a pas bougé, 
bien sûr. Toujours 26 points. Mais Dunker- 
que a tenu en échec le Red Star chez lui : il 
se retrouve donc avec 26 points. Le Paris 
F.C. et Lille ont taillé en pièces Lucé et 
Caen. Total pour les deux équipes : 
26 points. Quelle sera l'allure de cette 
course, au départ de laquelle on trouve 
ces cinq équipes? Un sprint de quatre 
mois ou une course par élimination 7... 


Chez les mal lotis, Guingamp, vainqueur 
de Boulogne, ii derrière lui Rann=- 


D = neo, 
battu à Nœux-es-Mines et Limoges, qui 


n'a pris qu'un point aux Brestois, super- 
bement emmenés par De Martigny. Et puis, 
il y a les trois derniers, légèrement dé- 
crochés. Pour Poissy, en échec devant 
Dunkerque, Caen, étrillé à Lille, et Nœux- 
les-Mines, qui a repris un peu d'espoir en 
battant Rennes, la course-poursuite pour 
la survie est engagée. 


Un mot enfin pour dire que la Division Il 
a eu, ce week-end, deux qualifiés de plus 
en Coupe : Châteauroux et Arles, qui ont 
saisi la deuxième chance qui leur était 
offerte. 


ë 


FRET 
! 
| GROUPE A 
Angers (2) - Melun (12) 
Besançon (1) - Alès (9) 
Toulon (4) - Martigues (3) 10 
H Ajaccio (5) - Cannes (6) 11 
5 Epinal (8) - Chaumont (11) 21 
£ Béziers (15) - Saint-Dié (12) 00 
Fontainebleau (18) - Toulouse (14) .. 1-0 
Auxerre - Arles ............ ...... remis 
Classement 
Pts J.G. N. PP, p. c. 
1. Besançon 231912 4 32911 
2. Angers 271912 3 4 2417 
3. Toulon ... 25 1911 3 5 36 20 
4. Martigues 24 1911 2 63117 
5. Ajaccio 23 19 9 5 5 30 30 
6. Cannes 2219 8 6 52823 
Epinal 3 8 6 52823 
8. Auxerre 855212 
9. Alès : 15 71%2%8 
10. Arles Ÿ 4 10 4 15 17 
11. Chaumoi . 5 7 72928 
12. Saint-Dié . 1619 568M23 
13. Melun . . 1519 4 7 8162 
M4. Haguenau . M19 46 9142 
Béziers : 1419 4 6 91022 
Toulouse . 1419 3 8 82134 
17. Avignon ........ 13 19 4 5 10 19 25 
18. Fontainebleau .. 819 2 413 92% 


furent inscrits. 
© Marques individuelles 


les seuls à réaliser le doublé. 


- Fenalties : 
© Classement des buteurs : 


d'un match. très musclé. 
@ Un fait rare : 


il y eut 7 matches nuls. 
Alès 


© Affluences : 
gamp (2486), Besançon (2 399). 


Léman mnt ni tentes 


LA 19 JOURNEE = 


LES PARTICULARITES DE LA JOURNEE 


© Total des buts : 37 seulement, pour seize matches il est vrai. Heureusement, il 
y eut 27 buts marqués dans le groupe B, car dans le groupe A, 10 buts seulement 


. conséquence du faible total de buts, nas #,snioits 
individuels du côté des buteurs : Delemer (Lille), J-C Rem nier (Gueugnon furent 


réussis par Quéré (Fontainebleau), Bernard Lech (Paris F. C.). 
1. Garnier (Dunkerque) 15 buts; 2. Dossevi (Tours), 
Princet (Tours) : 14 Lech (Paris-F.-C.) 13; 5. Gérard (Chaumont) 10. 


© Expulsés : Yacoubian (Martigues) et Sikely (Toulon) ont été les plus nerveux 
aucune équipe n'est parvenue à gagner à l'extérieur. Par contre, 
Qt attaqués : Paris F.C. et Lille 42 buts, Dunkerque 37, Tours, Toulon, 
ès 36... 4 
© Meilleures défenses : Besançon 11 buts, Paris F.C. 13, Dunkerque 14... 


les records de spectateurs n'ont pas été battus cette semaine. 
Lille vient en tête avec 3219 spectateurs. Suivent Toulon (2947), Epinal (2582), Guin- 


POISSY. — Garnier (11) explose de 
joie ; Houxiaux (2) et Stassievitch (4) 
sont atterrés, Dunkerque tient le match 
nul. (Photo : Pierre Degros.) 


LA PROCHAINE JOURNEE 
SAMEDI 21 
OU DIMANCHE 22 JANVIER 
GROUPE A 


Toulouse - Besançon (le 22) 
Epinal - Avignon (le 22) 
Melun - Béziers (le 21) 
Cannes - Auxerre (le 22) 
Arles - Ajaccio (le 22) 

Alès - Saint-Dié (le 22). 
Chaumont - Angers (le 21) 
Haguenau - Toulon (le 22) 

Martigues - Fontainebleau (le 22) 


GROUPE B 


Dunkerque - Châteauroux (le 21) 
Gueugnon - Limoges (le 21) 
Boulogne - Lille (le 21) 
Angoulême - Paris FC (le 21) 
Lucé - Quimper (le 21) 
Tours - Caen (le 21) 

Red Star - Guingamp (le 21) 
Brest - Nœux-les-Mines (le 21) 
Rennes - Poissy (le 21) 


ROUPE B }) 


Paris F.C. (4) - Lucé (9) 30 
Lille (5) - Caen (16) 50 
Quimper (12) - Angoulême (6) “4 
Nœux (18) - Rennes (13) . #2 
Gueugnon (6) - Red Star (1) . 31 
Guingamp (13) - Boulogne (9) . 31 
Limoges (15) - Brest (9) 141 
Poissy (16) - Dunkerque (2) . 11 
Châteauroux (8) - Tours (2) .... remis 
Classement 5 
Pts J. G. N. P. p. c. 
1. Red Star 211912 2 4 36 21 
2. Paris F.C 26 19 10 6 34213 
Lille ..… 26 1910 6 34218 
Dunkerque 26 1911 4 4 37 14 
Tours 26 1812 2 4 3621 
6. Gueugnon . 9 4 62421 
7. Angoulême .. 2119 7 7 52518 
8. Châteauroux . 1918 7 5 62219 
1919 6 7 62221 
1819 7 4 82125 
1819 7 4 81325 
1719 5 7 71825 
13. Guingamp . 1619 6 4 9 19 % 
14. Rennes . 1419 5 4 10 21 31 
Limoges 1419 4 6 9 18 30 
16. Poissy 11 19 3 511 15 36 
17. Nœux . Z 61153 
Caen .…. 2 6 11 10 34 


arc a ul 


France Football 21 


beau match > disait Gaby Robert, le 
unnt den ajoutait : « M. Martin 
. € Je 
On pouvait, certes, s'attendre à un match 
musclé, âprement disputé : l'enjeu était de 
taille. Si les Toulonnais nourrissaient, en 
un désir de revanche, il n'y avait eu 
eux, comme l’affirmait Marcel Duval 
[aux vestiaires, aucune vile machination. 
Ce furent d'ailleurs les Martégaux — et 
lle rude et actif battant Plinio — qui mirent 
sur un terrain gorgé d'eau le feu aux poudres. 
Durant près de 90 minutes, les accrocha- 
ges et les gestes défendus et combien regret- 
tables, qui ternissaient le spectacle, furent 


BEZIERS. — C'est trop peu de dire que 
le football sous la pluie n'attire guère le pu- 
blic languedocien. 1] le fait fuir, à moins que 
la promesse de l'affiche ne lui fasse affron- 
| ter le froid et l'humidité. Hélas ! le compor- 

tement actuel de l'AS.B., malgré la bonne 
volonté dont les joueurs font preuve, n'en- 
traîne pas assez de résultats positifs pour 
faire oublier le mauvais temps ; c'est ce qui 
explique la faible assistance de ce samedi 
de janvier, dont le ciel évoquait plutôt le 
Vendre Saint ou la Toussaint. 


On dit souvent qu'un match sans but est 
: une journée sans soleil : dans le Midi viti- 
æ _cole, on ajoute une autre comparaison : un 
sans vin. Le soleil manquait donc dou- 
_ | blement et l'eau était doublement présente. 


Sur le terrain, elle avait Fe la forme de 

, qui freinaient la balle et pouvaient 

causer aux défenseurs de désagréables sur- 

IL la faiblesse des rat a 
de Saint-Dié que de Béziers, a contril 


ANGERS. — Au stade Jean-Bouin, le ves- 
tiaire des visiteurs est, cette saison, le ves- 
| tiaire de la colère. Il y a eu celles de Coin- 

pour gr repars de Luciano, re 3 

Domergue, Fan ses Grre ë 
a er gs celle de 


‘rité, Taillepain, et plus encore son 
manage général Dlachasse äralent de bonnes 
raisons d'être ulcérés. 

J SCO. LS exercé, durant toute u 
ession certes à] 

rile, Il y avait bien 

de buts, 


et, à l'image de 
PT Delpouve, la défense 
se tir d'affaire sans trop de De 
_. e les Angevins commencèrent à 
à désespérer., 
deuxième mi-temps, pourtant, se pré- 
bite d'ouvrir We score 
cha l'occasion. 
Et il fallut une montée de Citron pour que, 
à 25 mètres, la balle fut enfin propulsée 
les Late 
pouvait être pour le S.C.O. le soulage- 
et l’arrivée d'une période faste. Or, pas 


FONTAINEBLEAU. — Malgré le ‘retard 
donné au coup d'envoi et le froid, la ren- 
contre fut extrêmement vivante. De son côté, 
Toulouse surprenait par sa combativité autour 
du lucide et habile Marcos. 

Pourtant, Jurilli avait placé Chipon, la 
sangsue, sur le capitaine visiteur, et le duel 
ne manqua pas de sel. Les occasions allaient 
être nombreuses de chaque côté. Turudija, 
véritable poison, mettait au calvaire le pauvre 
Desrousseaux, désorienté per les crochets du 
pe .Tout bascula face à l'inévitable 


y Turuaijà q mon quelques semaines, fait 
un véritable eur sur son aile. 

Pénétration dans la surface et une main 

| anonyme vient stopper notre Yougoslave au 


EPINAL. — Consirmant sa bonne condition 
ique actuelle, Epinal n'a pas mañque 
ps Re rendre les deux points de la 
épens de Chaumont, mais si 
btque étaient nettement en faveur 
du Ps se : ne re. DR ques 
compté, surtout pendant la première demi- 
heure de jeu. 


Durant cette période, tandis que les Spina- 
liens ne réussissaient pas à s'organiser, les 
Haut-Marnais se montraient les plus dange- 
reux, sous l'impulsion de Tapin, très offen- 
Hs et de Skornik, organisateur hors pair. De- 
lahaye, sement dans un très bon jour, 

_ fcontrait toutes les tentatives et, deux fois de 
_ } suite, alors qu'il était battu (21° et 22°) avait 
cette chance extraordinaire d'être suppléé par 


Le but de Chaumont, que nous avions vu, 


France Football 


GROUPE A 


fréquents. Des coups de sifflet nombreux et 
pas faits pour favoriser le beau jeu. 
L'ambiance devint houleuse, insupportable 
pour tous. A travers la grisaille, cependant, 
quelques éclairs dus au talent de Geurten, 
Lubin, Iddir, Tes o ou aux y res char- 
ges de Sikely. De belles ébauches, des occa- 
NRA 


des avants visiteurs 


pour le parcours Frans, 


BÉZIERS SANS SOLEIL 


à épargner des désagréments imprévus à 
Battmann comme à Travolti. 

Bien sûr, on peut toujours découvrir dans 
90 minutes quelques actions qui, avec un peu 
plus de réussite, de précision ou de sponta- 
néité, auraient pu aboutir à mettre la balle 
au fond des filets. Ainsi, quand le gardien 
visiteur, mis deux fois hors de position en 
quatre minutes, aurait dû être battu par des 
avants mieux inspirés. Deux fois aussi, les 
offensives déodatiennes, menées par Finck, 
firent passer le frisson au public local. Et, 
à trois minutes de la fin, M. Delas siffla 
une faute qu'on tolère ou ignore souvent : 
le franchissement de la ligne des 16 mètres 
par le balle en mains. Une belle 
occasion de remporter la vicicire in entre. 
mis. si Prost avait été présent. Mais, hé- 


CADEAUX POUR ANGERS 


du tout. Melun, qui n'avait plus rien à perdre, 
se décida à Mihajlovic 


à restait sur 37 dra- 
peau levé. es vint voir de quoi il re 
tournait : < Le marqueur s'est aidé de la 
main ». 

Et le but fut refusé. À tort ou à raison, 
allez savoir. Mais le moins qu'on puisse dire, 
est qu'il y a présomption d'erreur. Il restait 


quatre minutes, A la dernière, on crut au 
nalty de compensation pour une obstruction 


ense Ci 2 
Mais où ce « gagne-petit > continuel le con- 
duira-t-il ? 
Y. RICHARD. 


[FONTAINEBLEAU : VICTOIRE PRÉCIEUSE 


passage. Penalty : la première fois, Fernandez 
stoppe le tir de Pleimelding, mais l'arbitre 
fait retirer et, cette fois, Quéré marque 
l'unique but de la partie. Il pouvait y en 
avoir d'autres, notamment par Marcos, Be- 
nani où 

Ceci pour souligner que, de leur côté, les 
Toulousains n'étaient pas veinards. La fin de- 
vint par trop houleuse et ne cartons 
jaunes apparurent pour calmer les esprits. 

Jurilli estimait : « Nous ne ferons pas la 
fine bouche, Nous prenne deux points grâce 
à notre volonté. Nous réduisons peu à peu 
l'écart. » A Toulouse, les mines étaient 
allongées. On veut bien les comprendre. 

.-F. LOUHAUT. 


jusqu'à présent, marquer le coup après le 
but de Receveur, était assez inattendu, car 


christ 
Malara avait uonge Par un faux rebond 


ES le contraignit à relâcher la balle (25) ; 

e but de Hlevnia (35°), un véritable boulet, 
rar du plus pur classicisme. 

On vit, à la reprise, Chaumont, un 
mieux organisé, tenter de combler le retard, 
mais ce n'était pas le but de Skornik qui 
ner changer la physionomie de la partie, car 

le S.A.S. dominait et aurait même pu encore 
ALES le score, Braun manquant de con- 
clure en plusieurs occasions. 

Le S.AS. n'a peut-être pas opéré sous son 
véritable visage, dimanche, et il convient 
d'ajouter que Wassmer, blessé, dut céder sa 
place à Philippe, et Serpoix, accidenté le ma- 
tin même, à Sap, ce qui fut peut-être à l'ori- 
gine du manque d'organisation ? 

C. WORMS. 


AVIGNON TOUCHE LE FOND 


nvelle Lois déçu leurs derniers suppariers 
nouvelle fois lers 

face à Haguenau. Ils se sont avérés incapa- 
bles de marquer le moindre but face à une 
équipe déterminée à p. au moins un 
point mais qui ne se ns jamais, sauf dans 
les dernières minutes, de ire de terribles 
contre-attaques. Avignon n'a jamais su jouer 
ce genre de rencontre et celle-là ne faillit pas 
à la tradition. 

Même si Heskamp écrasa en début de par- 
tie une tête sur le Dents même s'il y eut 
la pluie, on ne er de penser 
ES l'affaire de dire pour l'équipe lo- 
cale, 

Dans des conditions difficiles, nous avons 
assisté à un match de fin de classement. Ha- 


guenau, au moins, aura l'excuse 
teur qui veut tenter de surmonter une diffi- 


ont permis prendre un point S 
la cité des 
Huet due LL ects 


A Ho on s'habitue maintenant a: 
mauvaises surprises. La vaillante FRS 
d'Haguenau nous l'a révélée. 

R. DEVAUX. 


BESANÇON : LE SECOND SOUFFLE 


BESANÇON. — Les responsables bisontins 
s'interrogent... Leur équipe at-elle bien di- 
géré son échec en Coupe de France, ou bien 
la trêve at-elle cassé son rythme? Tou- 
jours est-il que la formation franc-comtoise 
n'a pas paru à l'aise devant sa rivale céve- 
nole. Il est vrai gs celle-ci a fort bien joué. 
Les locaux ont été extrêmement gênés, notam- 
ment au cours de la première mi-temps, par 
la mobilité et la rapidité d'exécution de leurs 
adversaires occupant, par ailleurs, le terrain 
de manière rationnelle. 

Fort heureusement, il y avait au sein de la 
re bisontine un ne tre soul 
ne er ses s'agit de Ray- 
mond qui, ni at échouer plusieurs 
offensives eu 


C'est au milieu du terrain que Besançon 
était le plus souvent en difficulté, aussi la dé- 
cision de Coinçon, retirant en même temps 
(52°) Masson et Dralet pour les remplacer par 
Chikji et N'Bodj, parut-elle normale à tout le 
monde et ce n'est probablement pas une coïn- 
cidence si Besançon, à partir de ce moment- 
là, haussa le ton pour parler le même lan- 
gage que son adversaire. N'Bodj donna plus 
de vivacité à l'ensemble et, surtout, il inspira 
des craintes aux Alésiens qui se montrèrent 
plus prudents. 

Finalement, après avoir frôlé la catas- 
trophe, grâce à. une bonne fin de match, ils 
auraient bien pu gagner. Mais, répétons-le, ils 
n'ont pas évolué en leader. 

S. GROSFILEY. 


CACCHIONI ET TOSELLI 


DONNENT LE TON 


AJACCIO. — Il est de tradition à présent 
que les matches entre Ajacciens et Cannoins 
se déroulent toujours sur des terrains gras. Le 
match de di n'a pas failli à la règle, 
puisque c'est sur une pelouse détrempée et 
transformée en bourbier par endroits que les 
deux équipes ont dû évoluer. L'état du ter- 
rain donc ne a pas ue les joueurs qui se 
sont attachés pourtant à construire un jeu 
d'assez bonne facture. Pendant vingt minutes, 
on a mêm2 assisté à des échanges très ra- 
pides de part et d'autre sans que l'une des 
deux Sr puisse prendre l'avantage. 

Les Ajacciens, qui avaient marqué au bout 
d'une heure de jeu, allaient se faire rejoindre 
assez stupidemént à la suite d'une mésen- 
tente entre le gardien Lefillatre et son défen- 
seur Aissat. C'était bien mal payé pour 
l'équipe ajaccienne. Cacchioni, dans un nou- 


COUPE DE FRANCE 


veau poste pour lui de libero, et Toselli, au 
poste d'avantcentre, avaient donné le ‘ton. 
L'ancien Lyonnais se montra très tranchant, 
alors que l’ex-Bordelais, à la pointe de l'atta- 
que, se battit tout au long de la partie et pesa 
de tout son poids sur une défense cannoise où 
il est vrai Modeste et Deplanche veillaient au 
grain. Pour ne pas être en reste, les Can- 
nois se montrèrent également dangereux par 
l'intermédiaire de leur avant-centre de cou- 
leur Dauphin, alors que les ailiers Bernadet et 
Storai prirent assez souvent le meilleur sur 
leurs adversaires respectifs. 

En définitive, le match nul reflète assez 
bien la physionomie de la partie. Mais on re- 
grettera tout de même que les Ajacciens 
aient u un point dans des conditions aussi 


stupides. 
D. FIGARELLA. 


(7° tour) 


CHATEAUROUX EN VITESSE 


CHATEAUROUX. — La a A 
tera donc Viry-Châtillon, lors du pus 
de la Coupe de France. Une er ification Qui 
en dépit de cette avalanche de buts, n'en 
aura pas moins été laborieuse er E 
souvient que, huit jours plus tôt à ‘es, 
le score était toujours vierge à la fin du 
temps réglementaire et qu'un brouillard à 
couper au couteau avait empêché le dérou- 
lement des prolongations. Sans ce brouillard, 
Chartres aurait peut-être pu surprendre Chà- 
teauroux mais, en terre berrichonne, le mi- 
racle n'a pas eu lieu. 

En fait, les données étaient quelque peu 
différentes car, alors que les Chartrains 
s'étaient brusquement mis à « gamberger», 
les Castelroussins, pour avoir tiré la leçon 
du match précédent, allaient littéralement les 
prendre à la gorge. 

Cette fäctique s'avéra payante puisque l'on 
ne jouait pas depuis cinq minutes que, déjà, 
Verrier avait ouvert la marque, les derniers 
espoirs des visiteurs s'envoiant peu après 
lorsque D'Hondt, un des meilleurs joueurs sur 


le terrain, exploita une bonne préparation de 
Ferrigno, 

Dès lors, Le cause était entendue mais il 
faut rendre hommage aux joueurs de Latron 
qui, pour n'avoir jamais fermé le jeu, ont 
maintenu l'intérêt de ce match jusqu'au coup 
de sifflet f 

Sûrs de leur affaire, les Berrichons main- 
tinrent leur pression jusqu'à la pause et 
creusèrent à nouveau l'écart par Marini et 
Vacher. 

Lors de la seconde période, Chartres, déli- 
vré de toute préoccupation, montra qu'il 
n'était pas dépourvu de qualités, notamment 
par Fuentès, Mustapha et surtout Hoko. Cela 
n'empêcha pas Châteauroux de se créer les 
occasions les plus nettes. Bernard Ferrigno 
marquant même un cinquième et dernier 
but, après avoir grillé la politesse à trois 
défenseurs adverses ; enfin, Chartres, pour 
s'être bien battu, sauva l'honneur quelques 
minutes avant la fin du match, Vallet trans- 
formant à son tour un penalty. 

J.-P. DERINE. 


FEYZIN NY A PAS CRU 


FEYZIN. — Le brouillard a joué un mau- 
vais tour au onze lyonnais en faisant reporter 
le premier match. Ce jour-là, en effet, Arles 
se présentait privé de Cassagne et Meskovic 
et si ces derniers ne sont peut-être pas à 
l'origine de la victoire de ce dernier di- 
—snche, ils ont tout de même rantrihné 


Dress MERE EE 
par leur expérience et ieur technique, = 
assurer le résultat terminal. 

Pourtant il faut avouer que l’on attendait 
plus de l'équipe de deuxième Division. Certes, 
un match de coupe est différent d'une ren- 
contre de championnat, mais il n'empêche 
que l'équipe méridionale a été loin d'afficher 
la domination attendue en particulier sur le 
plan collectif. 

On peut même dire que si Feyzin avait 
RE NE M dede 

e plus élevé, il serait peut-être 
qualifié. effet, les deux buts marqués 
par les Arlésiens furent le résultat d’une 
mauvaise entente des défenseurs de Feyzin et 
non d’offensives bien construites, alors que 


celui inscrit par Ayadat fut la conclusion 
d’une attaque remarquée. 

Les les arlésiens reconnaissaient 
du reste qu’ils avaient souffert en particulier 
dans les dernières minutes et qu’ils ne s’at- 
tendaient guère à pareille résistance, 

<oans uvue, nous déclara M. Rivière, 
avons-nous été supérieurs sur le plan 
rience et maturité, mais sans notre gardien 

a," qui, une fois de plus s’est mis en 


Maïauu» * 
évidence, IT cn «000 Pe7an arte 
sa chance. Il suffisait de peu, ‘tn 


de la réussite en fin de match de la wwe 
de Joël Sublet ou du tir de Parmentier. 

Heureusement Malabave “ là et avec lui 
Alors que Perrot a manqué certaines occa- 
il faut pr Dell'Oste pour ses débuts très 
opportunistes, Pech, Joubert et Exbrayat. 
Alors que Perrot a manqué certaines occa- 
sions. À Feyzin, Noël Sublet m'a fait grosse 
impression au sein d'un ensemble combatif 
et qui ne manque pas de DE 


PORTE-DE-MONTREUIL. — La victoire de 
Paris F.C. devant l'équipe de Lucé fut nette 
mais malgré tout assez malaisée. Pendant 
plus de vingt minutes, en effet, les Parisiens, 
au jeu d'ordinaire plus raffiné, furent trou- 
blés par le football ardent et volontaire des 
hommes d'André Grillon. 


Il fallut, pour que le succès parisien com- 
mence à se dessiner, un incident de jeu. En 
l'occurrence, ce fut un penalty que l'arbitre, 
M. Di Bernado, accorda aux Parisiens, alors 
que Bernahard, le gardien de Lucé, venait de 
stopper une balle. Tout le monde était sidéré, 
mais l'arbitre nous expliqua qu'il avait pris 
cette décision car avait éprouvé le 
besoin d'avoir un vilain geste à l'encontre de 
Stefanovic qui, au passage d'ailleurs, en vieux 
FE qu'il est, avait quelque peu 

eurté le gardien de Lucé. 

Bernard Lech ne se fit pas prier pour trans- 
former comme il le sait ce penalty qui allait 
être suivi, dix minutes plus tard, par un autre 
but marqué, de la tête cette fois, par Stefa- 
novice, sur une belle action de Zlataric, termi- 
née par un excellent centre pour le crâne de 
son compatriote, 

Mais Lucé continuait néanmoins à faire 
front sans pour autant inquiéter tellement 
Charrier qui eut finalement un après-midi 
assez calme, même s'il fut un moment « ba- 


lancé » Gisbert reprenant un coup franc 
bien EU per Guermeur. 


En deuxième mi-temps, Robert Vicot fit en- 
trer Guignedoux et Paris réussit alors à 
imposer son football plus cohérent grâce à ses 
excellents technicens que sont Lech, Smerecki 
et Guignedoux. 


Dès cet instant, les hommes de Grillon pa- 
rurent avoir les jambes lourdes et Beltramini, 
qui fit un excellent match, allait marquer un 
troisième but sur un centre de son compère 
Zlataric, dont le rôle fut en définitive essen- 
tiel dans cette victoire que l'entraîneur Gril- 
lon ne cherchait nullement à contester, bien 
que son équipe se soit alignée à Montreuil 
sans ses deux ailiers titulaires, ce qui ex- 
plique peut-être pourquoi Lucé pêcha surtout 
par son attaque. 


Les Parisiens ont donc remporté un suc- 
cès important, mais les difficultés qu'ils 
éprouvèrent dans les premières minutes de la 
rencontre prouvent que la route est longue 
et difficile qui conduit à la Première Division. 
Ils devront se méfier d'Angoulême, leur pro- 
chain adversaire, peut-être plus expérimenté 
que ne l'est Lucé, en dépit de la présence de 


GUINGAMP. — On avait annoncé une 
équipe boulonnaise ultradéfensive. Or, 
jamais, Maccio et ses camarades ne fermè- 
rent le jeu, ce qui donna lieu à un match 
spectaculaire et équilibré entre deux forma- 
tions très proches l'une de l'autre. Pour avoir 
eu plus souvent, surtout en première mi- 
temps, l'initiative des opérations, les Guin- 
gampais ont mérité leur victoire. Mais les 
visiteurs, qui jouaient sans Delpierre ni Du- 
puis, deux cartes maïtresses, se montraient 
dangereux jusqu'au bout. 

Ce fut à la 24e minute que, sur un excel- 
lent travail d'André, qui s'était déporté sur 
la droite, Stéphan réussit le premier but avec 
la complicité de Borowski. Les Guingampais 
avaient d'autant plus de mérite de prendre 
l'initiative à la marque que Schmit, leur 
< libero », avait dû sortir à la neuvième mi- 
nüte pour blessuré à la tête et que son 
absence avait duré un quart d'heure. Sté- 


QUIMPER. — « Dans un match de reprise, 
disait Paul Levin, les équipes ne savent pas 
très bien où elles en sont, et il n'est pas 
étonnant qu’on enregistre ainsi quelques mala- 


, » 

L'allusion de l'entraîneur charentais à une 
première mi-temps peu favorable à sa for- 
mation, surprise d'entrée par le rythme élevé 
de l'adversaire, est évidente. 

Quimper, d'abord soucieux de reconqué- 
rir son public (bien clairsemé, cette fois, à 
cause du froid), avait d'autant plus de raisons 
de vouloir brusquer les choses que ni Cas- 
tellan ni Jankovic, ni Cariou n'étaient, cette 
fois, au rendez-vous. Autrement dit, les der- 
nières minutes pouvaient être difficiles. La 
manœuvre réussit, pourtant, au-delà de toute 
espérance puisque, après cinq minutes de jeu, 
Dobraje alla ramasser la balle au fond de 
ses filets. 

Il faut dire que les visiteurs ne furent 
pas exempts de reproches sur cette action. 
En effet, après un contrôle manqué, Thoi- 
rain remit pratiquement la balle dans les 


LILLE. — Aucun des trois mille spectateurs 
présents, samedi soir, au stade Grimonprez- 
Jorris, ne s'étonnent plus du mauvais clas- 
sement de Caen. Quelle faible équipe ! Ve- 
nue, semble-t-il, avec la volonté de réussir 
un <« petit » 0-0, elle tint jusqu'au repos, non 
sans difficalté et sans un petit coup de pouce 
de l'arbitre, qui avait annulé — ce qui n'est 

uand même pas banal — trois buts de 

leimelding ! A tort ou à raison. 

Le public, bien sûr, avait singulièrement 
réagi, de sorte que l'on s'étonna à peine de 
ce que M. Lopez accorda (49-) le premier but 
lillois, réussit par. Tirloit, très nettement 
hors jeu ! 

Les Caennais, à partir de là, n'avaient plus 


GROUPE B 


PARIS PREND DEUX POINTS PRÉCIEUX |DE MARTIGNY LE MEILLEUR 


Guermeur, Kostic et Goueffic qui sont — ne 
l'oublions pas — d'anciens professionnels. 
Victor PERONI. 


PORTE-DE-MONTREUIL. 
poing levé, ou toute la détermination 


—  Zlataric, 


du Paris F.C. (Photo Claude Fajon.) 


BON DÉPART POUR GUINGAMP 


phan, le pourvoyeur de l'attaque guingam- 
paise, étant obligé, alors, de jouer en dé- 
fense. Les Boulonnais aurait pu obtenir l'éga- 
lisation à la 40e minute, quand Le Bihan ne 
put, sur corner, se saisir du ballon, mais ce 
fut Patrick Le Goff qui, sur un nouveau ser- 
vice d'André, donna à ses couleurs l'avance 
confortable des deux buts à la mi-temps. 


L'espoir revint pourtant chez les visiteurs, 
quand, dès la reprise, Knockaert marqua. 
Tout était encore possible mais, à la 58° mi- 
nute, Le Coz, d'un shot des 18 mètres, ras- 
surait à nouveau ses partenaires. 


Le raté incroyable de Knockaert, à la 
60e minute, que seul à deux mètres des buts 
il tira à côté, fut le tournant du match, 

Maîtres de leurs nerfs, les Guingampais 
contrôlèrent alors le jeu et le remplacement 
ce Schmit par Sylvestre Salvi, ne changea 
rien à l'affaire. P. DONNART. 


QUIMPER ET ANGOULÈME SATISFAITS 


pieds de Jousscaune et un mauvais renvoi 
des défenses sur le centre qui suivit, permit 
TRE d'ajuster son tir en toute tranquil- 

Le. 

Enhardis, les Quimpérois eurent la possi- 
bilité de faire mieux encore par Riou et 
Thomas, mais ce fut pourtant Angoulême, 
dont les attaquants avaient été jusqu'alors 
assez effacés, qui parvint à égaliser avant 
la mitemps par Lugier sur un centre bien 
brossé de Barrientos. 

Les Charentais furent un peu moins gênés 
aux entournures en seconde période. Ils ne 
tirèrent pourtant aucun avantage de l'ap- 
point du vent, si bien que la défense quim- 
péroise eut surtout à faire face aux percées 
de Nosibor, joueur à la technique très sûre, 
qui posa bien des problèmes à ses adver- 
saires mais échoua, en fin de compte, faute 
d'appui suffisant. 

La sortie de Dewilder, blessé, à deux mi- 
nutes de la fin, ne changea rien à un résul- 
tat qui parut satisfaire les uns et les autres. 

P. GASSOT. 


LILLE TROP SUPÉRIEUR 


les mêmes raisons de se tenir groupés. De- 
vant Fossard, le jeune remplaçant de Dou- 
ville, ils attaquèrent donc pour tenter de 
rattraper leur retard. Ce fut l'inverse qui se 
produisit, Lille, qui jamais ne s'était énervé 
LE son manque de réussite, actumula les 
uts… 

José ‘Arribas trouvait sa satisfaction dans 
cette conclusion finale justifiée. Selon lui, 
précisément, par la manière dont ses hommes 
étaient parvenus à contourner le bloc caen- 
nais, un bloc desservi par une attaque absolu- 
ment incapable, semble-t-il, de réussir un but. 
Elle n'en n'a d'ailleurs marqué que dix, en 


dix-neuf matches. 
R. VERKRUSSE. 


LIMOGES. — C'est un homme de 32 ans 
qui fut, et de loin, le meilleur des 23 acteurs 
du match Limoges-Brest : le capitaine-entraf- 
neur breton Alain de Martigny. Ratissant un 
nombre incroyable de balles, redonnant 
confiance à son équipe un moment bouscu- 
lée, il fut le grand artisan de l'égalisation 
bretonne, arrachée à deux minutes de la fin 
seulement. Harcelés par les Bretons, dès le 
début de la deuxième période, les Limou- 
geauds, pour ne pas rendre les armes, es- 
sayaient de gagner du temps. Le solide Dugé- 
nie dégagea la balle derrière les tribunes. Sur 
le bord de la touche, Alain de Martigny effec- 
tua alors un raid meurtrier. Son centre per- 
mit à Corre d'expédier la balle sur la barre. 
Alors, Floch survint qui signa le but éga- 
lisateur. Mieux : les Bretons, sur leur lan- 
cée, furent bien près d'arracher la victoire 
à 20 secondes du coup de sifflet final. Sur 
un débordement de Floch, Corre, seul et 
très bien placé face à la cage, rata de jus- 
tesse une reprise qui n'eut pas manqué d' 
TEE ependant conforme à l'équité 

est © ant orme Ü que 
les Bertons n'aient pas bénéficié de ce petit 
coup de pouce du destin. Tout au long de 
la première mi-temps, ils avaient dû subir 


NŒUX A SU Y CROIRE 


NŒUX-LES-MINES. — Remonter deux fois 
ia marque, puis finalement rem la 
victoire, cela ne s'était vu depuis ps 
au stade Camille Tisserand. 

Abandonnant le petit jeu à toi et à moi, 
lançant de longues balles en avant, les 
Nœuxois ont fait bonne contenance devant une 
équipe de Rennes qui, si elle fut supérieure 
au point de vue technique, fut souvent prise 
en défaut par le jeu rapide des locaux. Les 
supporters eurent l'occasion de vibrer au 
cours de cette rencontre et soutinrent leurs 
favoris de belle façon. Pourtant, quant à la 
vingt-troisième minute, Consigney ouvrit la 
marque pour Rennes, ce fut un peu la douche 
écossaise, car les Nœuxois, l'ensemble, 
avaient plutôt dominé. 

Dès la reprise, l'égalisation obtenue avec 


GUEUGNON ABAT 


GUEUGNON. — On disait beaucoup de 
chcses sur les Gueugnonnais depuis quelque 
temps, et si, effectivement les derniers résul- 
tats ne correspondaient pas à ceux obtenus 
la saison dernière, il n'y avait vraiment 
aucune raison de dramatiser. Chacun a pu le 
constater avec la venue du Red Star, battu 
sans discussion possible, par un onze forgeron 
animé d'une folle rage de vaincre. 

Si Albert et Jean-Claude Berthommier, pa 
deux fois furent les réalisateurs, tous méri- 
taient d'être cités. Tant il est vrai que la 
grosse leçon de la rencontre fut l” jon 
de bloc laissée par la bande à Casi 


tarski. 

Certes, les Red Starmen, privés de leur ai- 
lier Colney, avaient dû ifier leur milieu 
de terrain en y incorporant Troussier et en 
confiant au bouillant Amorfini un poste d'ai- 
lier droit, pour lequel il n'est manifestement 


DUNKERQUE TENU 


POISSY. — Il est des matches dont le score 
nul satisfait les deux équipes. Ce Poissy-Dun- 
kerque n'est sûrement pas de ceux-là. D'un 
côté, Fruchart estimait avoir perdu un point 
important pour la course au titre, alors que, 
de l’autre, les Pisciaçais avaient le sentiment 
d'avoir manqué le coche en seconde période. 
Poissy aurait d'ailleurs probablement rem- 
porté le débat sans quelques parades déter- 
minantes d'Hédoire, qui se racheta largement 
de son erreur en première mi-temps, où sa 
responsabilité ne fut pas nulle sur le corner 
direct qu'inscrivit Agier. Les partenaires de 
Bauda, engagés dans leur opération de main- 
tien, s'affirmèrent de parfaits empêcheurs de 
tourner en rond, en ne permettant que rare- 
ment au football plus collectif des Dunker- 
quois, de s'affirmer. Volontaires et décidés, 
les hommes de Quenolle ont donc joué une 


Novo- 


MATCH AMICAL DE FOOTBALL 


ITALIE-FRANCE 


NAPLES, MERCREDI 8 FEVRIER 1978 


Voyage du 7 au 9 février : avion, hôtel, demi-pension, 
places de stade assises numérotées : 1.500 F par personne 


Renseignements et inscriptions : 


10, Faubourg Montmartre, 
14, boulevard des Capucines, 75440 PARIS Cedex 09 — Tél. 260-33-10 


VOYAGES L'EQUIPF 
Wagons-lits Tourisme 


la loi d'une équipe de Limoges très entre- 
prenante et qui, par son avant-centre Ham- 
un Es Jo D : lindomptable Wojci avai 
un : l'indom le a 
débordé sur l'aile droite et son centre avait 
trouvé la tête du Yougoslave. 

Le président breton Bannaire, qui avait 
effectué le déplacement, s'empressait de 
téléphoner l'heureuse nouvelle à Brest : 
« Cela fait notre huitième point pris à l’ex- 
térieur, nous déclarat-il. Nous avons joué à 
l'envers en première mi-temps, pris à la 
gorge par nos adversaires, Puis nous avons 
affiché notre maitrise durant tout le deuxiè- 
me acte, devant une formation qui s’est pour- 
tant bravement battue. » 

Alain de Martigny était radieux, tant de 
son match personnel que de la production 
de ses joueurs : « Dommage que le publie | 


ommes que de 


J.-P. ALBAN. 


sang-froid par Resola (40° minute), devant 
le gardien rennais, faisait renaître l'espoir. 
Un espoir détruit à la soixante-troisième mi- 
nute, quand Delamontagne battait Godard 
pour la seconde fois, suite à un centre de 
Arribas, On ne pensait pas alors que les 
locaux allaient, une nouvelle fois, revenir à 
la marque, et pourtant, ils furent aidés par 
Marchand qui, pressé en défense, battait son 
propre gardien de la tête, à la quatre-vingtié- | 
me minute. On s'acheminait vers un résul- 
tat nul, quand un coup franc, tiré de la droite 
par Mombaerts, voyait Gosset au centre re- | 
lever la balle de la tête, et Cibulski surgis- 
sait pour loger celle-ci dans les filets, don- 
nant ainsi une victoire inespérée mais pleine- | 
ment mérite aux joueurs locaux. 


LE LEADER 


pas fait. Cela constitue l'excuse à leur défaite. 
mais, par contre, nous n'avons pas compris 
que les dirigeants parisiens essaient de la 
justifier en mettant en cause la valeur de 
l'arbitrage de M. Robert, qui n'a pourtant 
commis aucune erreur propre à influencer le 
déroulement du jeu. . 

Bien sûr, l'avertissement sévère infligé à 
Kern pour contestation, tout comme celui, 
beaucoup plus justifié, donné à Eo auront des 
conséquences, mais malheureusement, cela 
fait partie des aléas d'un match, En vérité, | 
nous croyons que les banlieusards parisiens, 
assez décevants, n'ont pas toutefois à rougir 
de leur défaite. D’autres équipes, aussi hup- 
pées que la leur, ont laissé des plumes au 
stade Jean-Laville. 

Ne bat pas le F.C. Gueugnon qui veut, On 
s'en apercevra dans les prochaines semaines. | 


EN ÉCHEC 


partie rigoureuse qui aurait pu leur sou- 
rire. 


Dunkerque, visiblement gêné aux entour-, 
nures, n'a pu en conséquence faire étalage 
d'une technique que l'on sentait supérieure. 
Seul Stoji sut, comme à son habitude, donner 
le fournis à son vis-à-vis, mais il était } 
esseulé sur son aile. Il est juste pourtant qui 
le mérite lui revienne sur l'action qui amena 
le but égalisateur de Garnier. Heureusement 
pour les Nordistes, la défense, malgré l'ab- 

*  sence de Gorce, tint bon, en dépit de quelques 
sueurs froides en fin de partie. 


Poissy déçu, Dunkerque aussi, il était pour- 
tant un point sur lequel les deux parties se 
rejoignaient : l'arbitrage. En effet. celui de 
M. Bourgeois, imprécis et relâché, fit l'unani- 
mité contre lui. J.-P. CARS. 


75009 PARIS — Tél. 824-40-44 


France Football 


France Football 


æ Au dernier moment, 
Epinal a dû se passer des 
services de son ailier 
droit Serpoix qui, répon- 
dant à la convocation de 
son club, fut accidenté, le 
matin même, au volant de 
son véhicule entre Vittel 
et Epinal. Serpoix a été 
légèrement touché. Quant 
à la voiture, elle est tout 
à fait hors d'usage. No- 
tons que c'est la deuxième 
fois qu'il est victime d'un 
accident entre Vittel et 
Epinal en se rendant à un 
match. 


+ Le plus navré aura 

certainement été le jeune 
Thiry qui, ne pouvant être 
titulaire à part entière 
dans l'équipe première, 
avait demandé à jouer ce 
dimanche avec l'équipe 
réserve. Son vœu fut réa- 
lisé, mais il a dû regretter 
d'avoir quitté le matin 
même Epinal, car il aurait 
peut-être joué ce match 
contre Chaumont, en en- 
tier. Du coup, les Spina- 
liens  n'alignaient que 
douze hommes, mais il en 
était de même pour Chau- 
mont qui se déplaçait avec 
le même effectif. 


+ L'arbitre, M. Swrog, 
passait son examen en 
présence de l’ancien inter- 
national M. Schwinté. Sa 
première mi-temps fut 
bonne en tout point, mais 
à la reprise, il devait dé- 
cevoir un peu plus à cha- 
que minute, N'en doutons 
pas, il se souviendra de 
son déplacement à Epinal 
car le public l’attendait à 
la fin de la partie. Il 
n'avait pas du tout digéré 
qu'il soit demeuré imper- 
turbable sur une action 
méritant largement le pe- 
nalty. Encadré par les 
forces de l'ordre dans son 
vestiaire, il a quitté le 
stade dans la voiture d’un 
dirigeant. 


© Saint-Dié pense déjà 
au match de Coupe de 
France qui l'opposera à 
Chaumont et dimanche, 
dans les tribunes, on re- 
marquait la présence du 
président déodatien, 
M. Nehoux, venu en voisin, 
mais aussi pour observer 
l'équipe de Chaumont . 


* On vient d'apprendre à 
Epinal l'hospitalisation de 
M. Jacques Georges, vice- 
président de l'UEFA, à 
l'hôpital de Remiremont, 
victime d'un malaise car- 
diaque. 


© Privés une fois de plus 
du terrain de Sauclières 
occupé par le rugby le 
dimanche, les footballeurs 
Biterrois ont dû se rési- 
gner à une opération de 
repli. et jouer samedi 
après-midi. Ce qui n’a évi- 
demment pas arrangé les 
affaires du trésorier de 
l'A.S.B. qui avait déjà à 
subir les méfaits du mau- 
vais temps et les retom- 
bées de la désastreuse éli- 
mination du club en Coupe. 
Bilan : moins de trois 
cents spectateurs payants. 
Une vraie misère! Mais 
à qui la faute ? 


© Marcos a quitté le 
stade au sprint ; motif : 
le capitaine et entraîneur 
toulousain devait rallier 
Nantes par avion pour 
voir les «Canaris». Ah! 
la nostalgie. 


© Un car de supporters 
de Lucé et de nombreu- 
ses voitures particulières 
avaient fait le déplace- 
ment pour encourager 
l'équipe de Grillon qui, 
comme elle joue en vert, 
était naturellement saluée 
tout au long de la rencon- 
tre par de vibrants « Allez 
les verts >. 


+ Fruchart, l'entraîneur 
dunkerquois, estima que 
pour une part non négli- 
geable, son équipe n'avait 
pu pratiquer un bon foot- 
ball en raison de l'état du 
terrain pisciacais : « C’est 
un champ de patates », 
a-til déclaré. 


+ Méric avait largement 
remanié — avec les 
moyens du bord — son 
équipe qui avait fait fail- 
lite le dimanche précédent 
devant les « division- 
naires » d'Albi. D'autre 
part, certains joueurs qui 
auraient déjà des idées en 
tête, relatives à leur ave- 
nir, auraient été sérieu- 
sement rappelés au devoir 
de leurs charges dans la 
semaine précédant la re- 
prise du championnat, le 
seul objectif du club étant 
désormais d'éviter la relé- 
gation. Tout cela ne 
semble pas hélas avoir 
porté ses fruits. 


æ Pisciacais et Dunker- 
quois ne se firent pas de 
cadeau, et cette joute phy- 
sique causa pas mal de 
dégâts. Ainsi, Roger Que- 
nolle dut remplacer Mar 
tet et Houziaux, ce der- 
nier semblant le plus ton- 
ché, alors que, de son 
côté, Fruchart fut 
contraint de faire sortir 
Garnier. 


+ Béziers faisait débuter 
devant Saint-Dié sa nou- 
velle recrue, le Tunisien 
Kasri, dont le visa de sor- 
tie était enfin parvenu du- 
rant la trève. Mais l'in- 
corporation de ce nouvel 
étranger dans l'équipe en- 
trainait systématiquement 
le retrait du Camerounais 
Maya ou de l'Espagnol 
Martinez, le règlement 
n'autorisant que deux 
étrangers. Un choix dif- 
ficile pour Mélic, qui a 
préféré sacrifier l'Ibé- 
rique pour conserver un 
attaquant de plus à son 
équipe qui en a tant 
besoin. 


% Schmit blessé à la tête 
à la 9° minute, ne revint 
en jeu qu'à la 21°. 

Il sortit à nouveau à la 
70" pour ne pas aggraver 
sa blessure car il fallut 
quand même lui mettre 
huit points de suture pour 
fermer l'arcade droite qui 
avait éclaté, à la suite 
d'un choc avec Knockaert. 


+ Dupuis fut victime, pen- 
dant son voyage à Guin- 
gamp, d'une crise de rhu- 
matisme articulaire aigu, 
à un genou. Soigné par le 
docteur Briand, médecin 
du club guingampais, Du- 
puis fut obligé de s'abste- 
nir. Mais dans les vestiai- 
res après le match et mal- 
gré l'échec de son équipe, 
il avait retrouvé le moral. 


© Angelo Grizzetti était 
venu assister au match 
Paris FC - Lucé surtout 
pour revoir son vieux Co- 
pain, l'entraîneur André 
Grillon avec qui il joua 
jadis au Racing Club de 
Paris. 


æ Lorsque Cannes était 
venu à Angers, un soi- 
gneur avait molesté un 
juge de touche. La com- 
mission de discipline a 
demandé au président 
cannois le nom de ce soi- 
gneur. Mais M. Gioanni 
tarde à répondre. Comme 
quoi les membres du Co- 
mité des Cinq savent être 
discrets. 


* Un petit Hugues est né 
au foyer de Mme et Didier 
Salvi, arrière-central de 
<En Avant». 

Tous nos meilleurs vœux 
de bonheur, et nos félici- 
tations aux heureux pa- 
rents et grands-parents. 


+ M. Meeus n'est pas fri- 
leux. Il vint au pas de 
course vérifier la bonne 
mise en place des filets 
avec seulement un su- 
perbe tee-shirt vert sur 
le dos. Un quidam s'écria: 
« Il hésite pour jouer torse 
nu ou non. » 


+ La valse Guilluy - Gui- 
laine : mercredi à Fontai- 
nebleau c'est Guilaine qui 
joue mais Connel se fait 
une entorse à la cheville. 
Guilluy est titulaire. Sa- 
medi à 14 heures, pas de 
Guilluy, donc Guilaine re- 
devient titulaire. 

15 h 30 Guilluy arrive au 
stade. Nouveau rebondis- 
sement ? Non pas. Cette 
fois, le dernier mot reste 
à Guilaine. Pagnolesque. 


© Le stoppeur angevin 
Brulez a dû s’aliter same- 
di matin, pour une angine. 
C'est pourquoi il n’a pas 
joué contre Melun, ce qui 
a donné au jeune Camlann 
l'occasion de montrer de 
belles qualités. 


© Le manager de Melun, 
Dlachasse, n'y va pas 
2ar  auatre rhemins : 
«< Angers a bien tort de 
shsmer À nenser à son 
retour en Première Divi- 
sion ; son équipe ne fait 
vas le poids. » 


+ Pour autoriser Guillou 
à participer, le 25 janvier, 
au match en souvenir de 
Robert Lacoste, les diri- 
geants niçois lui ont de- 
mandé d'annuler, le 23, un 
voyage à Paris, pour une 
réunion de l'U.N.F.P. 


© D'après les respon- 
sables locaux, le retard du 
match à Fontainebleau 
serait dû à une mauvaise 
transmission du Groupe- 
ment auprès des arbitres. 
Dommage car quelques 
spectateurs sont retournés 
chez eux. 


+ Excellente réalisation 
que les nouvelles tribunes 


précié, car elles furent 
amplement garnies et l'un 
d'eux nous a raconté qu'il 
avait l'impression d'être 
sur le terrain. 


Comme numéro 6, a-t-il 
même précisé. Un «fan >» 
de Patrick Le Goff, sans 
doute, 


LES 32° 


+ Fossard a joué à Lille 
son premier match de 
championnat. Le jeune 
remplaçant de Douville a 
été gâté -puisqu'il fut bat- 
tu huit fois! Mais cinq 
seulement de ses buts fu- 
rent validés. 


* Gaby Desmenez n’a pas 
voulu faire la moindre 
peine aux Lillois, ses an- 
ciens partenaires. Seul 
devant Chemier (72°), il a 
tiré largement à côté ! 


+ Claude Dubaele avait 
tenu à venir saluer José 
Arribas, samedi soir. Ce- 
lui-ci lui a rendu la pareil- 
le, dimanche, à Nœux-les- 
Mines. 


© Delemer en (Coupe, 
contre Hautmont, avait 
remplacé Dussier, blessé, 
et préparé deux buts pour 
ses partenaires. Contre 
Caen, il les a marqué lui- 
même ! 


+ Gilbert Dussier n'a pas 
joué contre Caen, parce 
qu'il avait été touché... 
par Zagar, à l'entraîne- 
ment. 


+ Henri Kowal, l'entrai- 
neur de Limoges, redoute 
le déplacement de Gueu- 
gnon. Il a perdu contre 
Brest l'un de ses meilleurs 
éléments, le milieu de ter- 
rain Jean-Luc Liotard 
(luxation de l'épaule). 
Comme Fick est encore 
claqué, que Hammer- 
schmit n’a pas retrouvé la 
forme et qu'il existe un 
malentendu entre l'entrai- 
neur et Stojovic, il faut 
espérer que Henri Kowal 
ira s'expliquer avec son 
stratège yougoslave s'il ne 
veut pas compromettre les 
chances de maintien de sa 
formation. 


+ Fontainebleau a souri 
lorsque le sort lui a donné 
Caen en Coupe de France. 

Jurilli a douché l'opti- 
misme : « Mon ami Mouil- 
leron est aussi content que 
moi. Il nous reste, quand 
même, ne l’oublions pas, à 
nous qualifier. » 


© Le matin du match 
Toulon - Martigues le ter- 
rain n'était pas jouable. 
La pluie s'étant arrêtée 
et grâce au concours des 
pompiers la partie put 
avoir lieu. 


+ Schmit blessé à la tête 


à la 9° minute, ne revint 
en jeu qu'à la 21°. 


DE FINALE 


DE LA COUPE CORPOS 


Le tirage au sort des trente-deuxièmes de finale de 4a 
Coupe nationale corporative, qui aura lieu le 21 janvier 
prochain, a eu lieu. En voici le programme. 

Electro Goz Blénod Pont &-Mousson - P.U.M. Reims 
B.LS. Poris - Hugonnet Dijon 
Municipaux Charleville - Municipaux Epinal 
Vermeca Reims - Tailleur Poris 
P.T.T. Besançon - P.T.T. Reims 
P.T.T. Poris (corpos) - Pompiers de Strasbourg 
Zoni Besançon - Unic Fiet Trappes 
Helminger Noncy - Transports de Besançon 
Citroën Poris - Centre Hospitalier de Caen 
Petit Bateau Troyes - Usinor Dunkerque 
Chegoray Le Havre - Dunlop Le Bourget 
Métallurgie Normande Mondeville - Brûleurs Francia Rouen 
P.T.T. Rouen - Colgate Palmolive Compiègne 
Soproces Saint-Quentin - Chrysler France Poissy 
Alsthom Ati. Ratoau La Courneuve - Rhône-Poulenc Grand-Quevilly 
Donel Loos-lez-Lille - Motobécane Saint-Quentin 
B.N.P. Bordeaux - Municipaux d'Angers 
I.8.M. Orléans - Sogesports Rennes 
Cornaud Grond-Quevilly - Gauthier Orléans 
Municipaux Le Havre - Abeilles M.M. Le Havre 
Caisse Dépôts d'Angers - Sécurité Sociole Bordeoux 
Buzzichelli Toulouse - Etienne Sabatié Libourne 
Dockers Bordeaux - Moulinex Alençon 
Citroën Rennes - Centre tri postal Nontes 
Fiat Bourbon-Lancy - Municipaux Montpellier 
Pécheurs Sétois ou Naphta Lavera - Municipaux Saint-Etienne 
Electro Réfractaire Le Pontet - Femenio F.C. Bastia 
Chrysler Dompierre-sur-Bresbe (Bourgogne) - Armement Toulouse 
Comping Gaz-Saint-Genis Laval (Ly.) - Personnel com. La Ciotat 
Forges de Gueugnon - Boucherie Montpellier ou taxis Marseille 
Entente Bancaire Valence - Brandt Lyon 
Municipoux Villeurbanne - Pompiers de Lyon 


FRANCE MILITAIRES : 
TOMBE A LOKEREN 


ne de ue militaires a débuté les 
réléminaires du tournoi du C.LS.M. par une 

Réfaite à Lokeren, contre l'équipe belge, 
qu'elle retrouvera prochainement dans le 
cadre de l'annuel challenge Kentish. Face 
à une équipe française assez huppée avec 
ses internationaux À et Espoirs, la sélec- 
tion belge ne manquait pas d'arguments, 


pions d'Europe juniors la saison dernière. 


Desrousseaux, le gardien nantais, retarda 
longtemps l'échéance mais dut s'incliner, 
après un peu moins d'une heure de jeu, sur 
un tir de Gorez. 

Les Français firent tout pour égaliser en 
fin de match, et échouèrent de peu. Une fin 
de match assez houleuse, puisque les Fran- 
çais, qui avaient déjà écopé de deux aver- 
tissements en première mi-temps, en subirent 
deux nouveaux et perdirent même Hervé 
Flak à dix minutes de la fin. 


RENNES ET RED STAR 
MEME COMBAT 


Deux clubs à l'histoire glorieuse, entre- 
prennent le difficile combat pour leur survie, 
dans la dédale des problèmes financiers et 
Jar es ESTe RAPRCER ERE 

IS. 


Il semble qu'on s'oriente dans les deux cas 
vers des solutions assez similaires : 1) la 
mise Sn règlement judiciaire du club ‘(rappe- 
lons que, pour l'instant, le Red Star est en 
Liquidation de biens), ce qui donne un sS 
qui doit être mis à profit pour mettre sur 
pied un budget prévisionnel draconien accepté 
par le syndic et les principaux créanciers ; 

2) La recherche d'un cautionnaire, garant 
de ce budget. Le Stade rennais a lancé l'opé- 
ration «< club des 2000 », destinée à trouver 
parmi la population deux mille donateurs et 
Cautionnaires, apportant chacun 1 000 francs. 
Le Red Star lance lui aussi une souscription 
publique et devrait également avoir l'appui 
de la maison Renoma ; : 

3) Enfin. la possibilité plus ou moins pro- 
che d'élaborer un concordat qui devrait 
apporter aux deux clubs en difficultés une 
certaine tranquillité pour les années à venir, 

Dans les deux cas, la gestion des deux 
clubs sera très stricte dans les semaines et 
les mois qui viennent. Leur sauvetage passe 
par cette très grande discipline, 


S.0.5. 


A NŒUX:-LES-MINES 


NŒUX-LES-MINES. — Bernard Leroy, pré- 
sident du club, entouré des membres du 
comité, a, au cours d'une conférence de 
ire tenue ce mercredi soir, dressé le 
ilan après la série de matches aller. 
a a notamment souligné que la moyenne 
des spectateurs était de mille contre deux 
mille re reg l'an se On peut faci- 
PR AS c er le manque à gagner : envi- 
ron douze mille spectateurs en moins. En 
tablant sur un prix moyen de 15 francs, on 
s'aperçoit que la somme devient assez consé- 
quente pour un club aux moyens limités 


| comme l'US. Nœux. 


Pendant les deux dernières rencontres, 
M. Leroy précisa que contre le Red Star, le 
bénéfice enregistré ne fut que de 450 francs 
et, par contre, le match de Coupe contre 
Corbeil a laissé une perte de 3 000 francs. 

« Il ne s’agit pas, dit-il de baisser les bras, 
cela n’a jamais été dans notre tempérament, 
mais nous croyons que le moment est venu 
pour exopser clairement la situation aux sup- 
porters. Pour notre part, nous allons nous 
battre. Les joueurs sont décidés à mettre 
tout en œuvre pour assurer leur maintien. 
Nous demandons aux supporters de faire de 
leur côté tout ce qui est en leur pouvoir pour 
aider l'US. Nœux. Le club va lancer pro- 
chainement sa tombola habituelle, avec, 
comme premier prix, un voyage aux Baléa- 
res pour deux personnes, Enfin. il va solli- 
citer mille personnes en leur adressant une 
lettre accompagnée d’une carte S.0.S. d'un 
coût de 100 francs, avec l'espoir que cette 
opération aura un plein succès, » 


Le président espère que son appel sera 
entendu et que l'on retrouvera sous peu 
l'affluence des grands jours au stade Ca- 
mille-Tisserand, ce qui aidera grandemént 
les joueurs dans leur tâche, qui est de recon- 
quérir une place digne de leur valeur. 

WEPPE. 
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Ecosse et Islande premiers qualifiés 


Le Tournoi UÆEF.A. qui se déroulera au GROUPE II : 
mois de mai, en Pologne, connaît ses pre- Danemark - Ecosse .............. 0-2 


miers qualifiés. Avec la Pologne, qualifiée Ecosse - Danemark 1-0 
d'office comme pays organisateur, et Malte, Qualifié 
invité, l'Ecosse et l'Islande ont obtenu leur GROUPE lil : 
visa pour la phase finale du Tournoi. Islande - Galles .… 1-1 
Pour les rejoindre, la France devra  éli- Galles - Islande 0-1 
miner, cette année, l'Angleterre, un gros Qualifié 
morceau que les juniors français affronte- GROUPE IV 
Fa le 8 ps à Crystal Palace, et le Flnds FE 2-2 
mars, (TT ER RON RE PP NS rer EU : 
Voici le point sur les éliminatoires de ce er Re : 5 s, 
Lave — les résultats des matches qui asehe UE Vi £ =: 
ont eu lieu. 2 
j GROUPE 1 : Luxembourg - Portugal ..........., 14 
Suède - Hongrie ....... S 1-0 GROUPE IX : 
Suède - Tchécoslovaquie 2-4 HR OR RD caca cop 2-0 
Hongrie - Suède . . 40 GROUPE XIV : 
Tchécoslovaquie - Hongrie ........ 1-1 Autriche - UR.S.S. ......,......... 0-2 


LE CAP DES 100.000 


La ligue de Méditerranée, Franck Stoffel et il a reçu des 
l'une des plus importantes, vient mains du Président de la ligue, 
de franchir à son tour le cap Vincenk Guien, un diplôme 
des 100.000 licenciés nous a d'honneur, un survêtement, un 
prend «France Football» offi- sac et un équipement complet. 
ciel. Le Président a souligné la 

L'événement a eu lieu le 27 oc- progression constante de l'effec- 
tobre et ce 100 000° licencié est tif d'une ligue très active, un 
un poussin de « la Jeunesse peu plus de 12 pour cent en un 
sportive du Chemin bas d'Avi- an. Dirigeants compris, le chif- 
gnon», un club de Nimes. fre officiel est aujourd'hui de 
Ce jeune footballeur s’appelle 115.617 licences. 


CHAMPIONNAT NATIONAL DES CADETS 
(patronné par Adidas et Coca-Cola) 


Lens, Monaco, Nimes, Blois et Paris FC intouchables 


La compétition entre dans sa phase décisive, la dernière ligne droite qui mène aux 
demi-finales. Lens, (63 buts), Monaco, Nimes et Blois, trois 
Paris FC, qui a creusé l'écart le plus 

important, sept points, ont pris une option sérieuse sur la première place de leurs groupes. 


GROUPE A 
Lille - Croix .. 
Amiens - Oreil 
Paris-St-Germain - Calais 
Saint-Quentin - Red Sta: 
Lens - Sedan . 
Dunkerque - Cambrai 

Classement 
Pts J. 


Poitiers 
Blois - Limoges 
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Guingamp - Saint-Nazaire 
Besançon - Auxerre .. . tes ... 
Sochaux - Chalon .. 

Saint-Etienne - Ferney 

Feurs - Moulins .... 

Montferrand - ie ps 


1 
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1. Saint-Etienne 


9. St-Nazsire 
10. Vannes 
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GROUPE G 
Caen - Poissy 
- Vire . 
, - R.C. France 
Viry - Rouen ... 
P.A. Le Havre - U.S. Normande .. 


Villeurbanne - Lyon 
Valence - Nice 

MJC Avignon - Cannes 
Toulon - Martigues 
Monaco - Marseille 


2 

" 

9 
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1. Monaco 
2. Nice 
Lyon 
Marsellie 
Martigtes , 
. MJC Avignon . 
Cannes 
. Villeurbanne 
9. Toulon . 
10. Valence . . 210 
GROUFE D 
Toulouse A.C. - Agen .. 
Galgon - Nimes ...... 
LE. Toulouse - O.L, Avignon 
Perpignan - US. Toulouse .. 
Bordeaux - AS.E. Toulouse 
Classement 
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E.C. France 
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G.F.C. Ajacelo - A.C. Ajaccio 
OI. Ajaccio - AJ. Bastia .. 
S.E.C. Bastia - E.F, Bastia 
C.A. Bastia - U.S Corte .... 


Classement 
Pts 
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10. ASE. Toulouse 


Trop de blessures 


< Les conclusions et considé- 
rations de vos envoyés spéciaux 
à propos de la première partie 
du Championnat ont été lus 
avec beaucoup d'intérêt, Et leur 
accord sur un nivellement des 
valeurs par le haut s'avère 
exact puisque conforme à 
l'amélioration du jeu constatée 
et confirmée par l'équipe de 
France. 


Mais à quel prix? Car fl 
faut convenir que, pour cette 
période, le nombre des indispo- 
nibilités des joueurs est effa- 
rant et n'avait jamais été at- 
teint dans un Champlonnat. 
On ne se souvient pas avoir 
connu autant d'équipes enregis- 
trant en même temps l'aban- 
don de cinq ou six de leurs 
titulaires habituels comme ce 
fut le cas pour Lyon, Laval, 
Bastia, Bordeaux, Lens, Reims 
ou Nimes. Ces deux dernières 
comme Bordeaux ou Bastia 
n'ayant pratiquement jamais 
évolué au complet depuis le 
début. Ce qui implique l'impor- 
tance de blessures nécessitant 
une longue indisponfbilité, 


A auoi attribuer la fréquence 
de ces blessures, une recrudes- 
cence de la violence n'ayant 
pas été enregistrée ? A la fré- 
quence des matches due à un 
calendrier trop chargé que vous 
dénoncez à juste titre s1 sou- 
vent ? 


Mais certainement aussi, 
pensons - nous, aux entraine- 
ments qui, en alternance et en 
importance, ne correspondent 
peut-être pas avec le nombre 
de matches imposés. Car on 
peut étre perplexe en appre- 
nant que les Niçois, au cours 
de la semaine précédant leur 
rencontre contre Saint-Etienne, 
furent soumis, certains jours, à 
trois entrainements, par exem- 
ple. 


Certes le football actuel ré- 
clame des joueurs une grande 
résistance, mais aussi et sur- 
tout une fraîcheur physique. 
et morale que doit émousser un 
entrainement exagéré euscepti- 
ble de provoquer une indiseu- 
table lassitude. » 


André LE BIVICQ 


Je désire le catalogue n° 


Je désire la visite d'un représentant 


Ve 


bliée. 


Paul Nicolas 


« Il a été b'en agréable à 
beaucoup de lecteurs que le 
nom de Paul Nicolas ait été 
évoqué par M Wassillef de 
Touion. Avant d'être l'un des 
plus grands dirigeants, Paul 
Nicolas fut un très grand 
joueur. A l'époque où il est 
souvent question « du plus 
grand joueur de tous les 
temps » ou de « joueur extra- 
ordinaire >» et tout a été dit et 
redit sur Just Fontaine, il est 
bon de rappeler que Paul Nico- 
las fut certainement le meilleur 
svant-centre français que nous 
ayons eu. Joueur complet : ra- 
pide, suffisamment puissant, ex- 
cellent technicien et bon joueur 
de tête, Paul Nicolas possédait 
le don de crocheter et d'armer 
son tir presque dans le même 


Modbie « WEMBLEY + 
1rés_enveioppante 


professionnels du sport où de la distribution retournez 
vite ce coupon à DUARIG 42510 
recevrez gratuitement le catalogue de votre choix. 


y vous 


Re 


@ Bonneterie sport d'équipes 


@ Chaussures - Ballons 
@) Bonneterie Cycliste 
@) Tee-shirts flockés 


BATTEUX N’EST PAS DESCENDU 


« Ce n’est pas seulement pour vous adresser des com- 
pliments que je vous écris aujourd'hui. En effet, dans 
un récent numéro, vous publiez la lettre de M. André 
Wierzbo, entraîneur-instructeur à Villefranche, dans la- 
quelle celui-ci rappelle aux anciens une période de l 
pée rémoise et notamment la saison 1963-1964, « où, ditil, 
cette équipe, encore formée de joueurs inoubliables en- 
trainés par Batteux comme en 1959 (finale de la 
d'Europe), est descendue en Deuxième Division. » Or, Al- 
bert Batteux a été remercié par le Stade de Reims à la 
fin de la saison 1962-1963, au cours de laquelle son 
avait terminé deuxième du Championnat de Première 
vision, et s'était hissée jusqu'aux quarts de finale en 
Coupe de France et en Coupe des clubs champions. 

Une « misère » pour certains dirigeants rémois d'alors 
d’où leur aberrante décision et la chute de Reims en Di- 


Cette précision, parfaitement exacte, méritait d'être pu- 


Crausaures à crampons alu vissés, léghes. entra-souples. tige cuir pleine fleur 
à doublée cuir, pour terains partaitement 
Gasonnés. (Prix maxi. 290 F TTC) 


®) Sacs & Accessoires flockés ; 
() Produits « CREATION ROCHETEAU», 


France Football 


R5f 


André Melia, 
34800 Clermont-L'Hérault. 


temps, indifféremment, des 
deux ss ë Ve tir re CE 
meurtrier qui fut tisé pour 
la première fois «< shoot 
éclair ». 11 était naturellement 
collectif, ses ouvertures aux 
ailiers en direction du commer 
avec des ballons excessivement 
rapides mais qui ne sortaient 
jamais étaient un modèle du 
genre et fl fit « flamber » À 
ses côtés des joueurs comme | 
Maudin ou Cordon dont il fit | 
des internationaux. 4 
I est regrettable que son 
souvenir ne solt évoqué qu'à 
l'occasion d'une Coupe cadets, | 
car rien que la réussite à la 
tête de notre équipe nationale, 
méritait d'avoir au seln de la 
Fédération un relief mieux en 
rapport avec ce que 
Nicolas na représenté pour le 
football français. » 
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Terrain: bon. Arbitre : 
tateurs: 451. Recette: 
Mauvières (80e), 


081 F, But: 
Konya. Entr.: Garcia. 


net. Entr.: Artelesa. 


tateurs: 220. Recette: 2.631 F. But: 
Willème (209). 


P. Choiselat, Kébir, Peltier — Vigeannel, 
*Bortolotti — Maran (puis Deledicq, 66e), 
Willème, Polo, Borne. Entr.: Grégoire. 


Antoinat, Romagon, Tombarello, Pereira. 
Entr.: Roux. 


tateurs: 892. Recette: 9.887 F. Buts: 
Pichon (82e), Trenoras (85e). 
Entr.: Gardien. 


lahaye — Prandin, *Granota, Guéniche, 
ÆEntr.: Pellegrino. 


— Terrain: bon. Arbitr: 
Spectateurs : 115. Recette 


pin (15e), Bialas (87e). 


INF, VICHY :_ Mottet 
Cornier, Mignot, Capdeville 


Bertrand, 


_  Entr.: Mosca. 
GUEUGNON : Brescianutti — Bernard, 


Clopin, Tufin, Mottey. Entr.: Bernard. 


SAINT-ETIENNE b, CLERMONT: 2-1 
(2-1). — Terrain : gelé. Arbitre : M. Pel- 
lerin. Spectateurs : 369. Recette : 3.288 F, 

uts, Saint-Etienne : Boury (33° et 44e); 
Clermont : Sanchis (2e). 


— on, Barthélemy, Bellus. Entr.: 
Briet, 


CLERMONT : Jouhannet — Berthoud, 
Plazenet, *Chorret, Vignand — 


Merelle, Bout 
Bresson (puis Amat, 46»). Entr.: Vernay. 


3-1 (1-1). — Terrain: bon. Arbitre: M. 

ik. Spectateurs: 93. Recette : 930 F. 
Buts, Montferrand : Amaduble (39e), Tol- 
lance (509), Gallice (65e) ; Châteauroux : 
Guillaneuf (9e). 


Sourdelx, Clavel, Gallice — Benincasa, 


ÿ ignac, 75e), Tollance, Douvegheant 
MR Talons, ss, Ent: colles 
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CORBEIL b. ROMILLY : 1-0 (0-0). — 
Prince. Spec- 


NIORT et POITIERS : 2-2 (0-0). — Ter- 


b. SAINT-LOUIS 


bon. Arbitre : 


870,50 F Buts, Creil: Gillion 
Degouy (57e) ; Lens : Bouchez (58e) 
NS: *Balory — Thote, Mujica, Del- 
campe (puis Micell, 83e) — Mastroanni, 


M. Steinger. Spectateurs 
plé avec Strasbourg 
: Krug (14 s, pen.), Messer (50° 
et A (78e), 


CORBEIL: Anfrui — #*Lecointe, Salvi, 
Rude, Augias — Segura, Mauvières — Do 
mi, Tardivon, Mille (puis Sanguino, 75+), 


NIORT : Adam — Brochard, Alexandre, 
Boyer (puis P. Arnault, 86e), Brineau — 
Huguerre, *Bremand — Richard, Labon- 
ne, Betoux, Fleury (puis A. Arnault, 71e). 

Andrés. 


Marie, Harmatallah (puis Peltier, 2e) 


Krug, Vogel, Veras Bouchez, Arghirudis, Goudel, Verrier. Entr.: 
Mosser 


Wiss, Fath. Entr. : 


re rt 
uis einer 84e), 
ROMILLY: *G. Arnould — J, Guillo- Le 

mard, Sovaga, Bouniol, Artelesa — Cor- 
dier, Meunier — G. Guillomard, Speyer, 
P. Arnould (puis Minnet, 76e), Faucon- 


CREIL : Regnault — Leveque, *Aranda, 
Deseigne, Knoll 
(puis rer) EP , Gillion, Par- 
ARRAS b. POLICE : 4-2 (2-0). — Ter- 


POITIERS : Volet — Bourguignon, Dio- 
liardo, Villeminey — Dafrouallott, 
Felden, Meunier, Husik, 


cker, Antony, Marciniak — 
, Prost — Gusothien, Frec- 
(puis Hoffmann 78e). Entr. 


TROYES b. AUXERRE: 1-0 (1-0). — 
Terrain : bon. Arbitre : M. Schenker, Spec- 


MONTMORILLON et LIBOURNE : 
(0-0). — Terrain: _ bon: Arbitre: M. Pel- 
lan. Spectateurs : 359, Recette: 3.009 F. 


Buts, M 


: 1 (68e); Li 
bourne : Séné (56e). Cris 


MONTMORILLON : Delhumoau — Nau- 


TROYES: Pourcheaux — D. Choiselat, 


*Subiat — Kutermak (puis Jamin 61s), 
Ballerich 46e). 


Pion, Schwerte — Goser, Santalucia, El 
Ammouni — Putti, Olei, Savio, Entr, : 


SOCHAUX b. BAUME : 1-0 (1-0). — 
: : M. Kiekowicki. 


32e), Ke: _ 


Legrand — Chaudron, Ther- 
ry (puis Huddiestone, 53e), Wojeik, De- 
hy, Romby — Tomeszewski, 
Gomis, Galant, Clouet, Entr.: S. Flak. 
REIMS b. DOUAI: 2-0 (1-0). — Ter- 


AUXERRE : Mathieu — Pallot, Ferrag, 
Lourdien, Geffroy — Charles, *Devin — 


LIBOURNE : Granger — Schmalz, Blas- 
, Touret — Ansaldo, Du- 
essonneau, *S$Séné, Stephan, 
Le Magourou. Entr.: 


bon. Arbitre: M. Lopez. Specta- 


12.132 F. Buts: 


1.085. Recette : 


IX : Bats — Dortevelle, Zan- 
dona, Ruty, Biau — Rémy, Bonnevay — 


LE BOURG-LA-ROCHE b. AGEN : 2-0 (0-0). 
— Terrain: bon. Arbitre: M, Rat. 


8. 

Gesin (71e), Lambert (80e). 

LE BOURG-LA-ROCHE : Bodet — Vinet, 
Reveillère, Guéry, Tignola — Dupé, Ci 
nt, Ropert (puis Lambert, 
Gestin. Entr.: Hassen. 
AGEN : ‘Rousseau — Nougaro, Mon- 
Ruiz — Nicoli, Sorina, 
(puis Gulgnard, 
s Dubois, 85e). 


Fornalik (2°, 40e, 76°), Bon (4e, 60e), 


Rémy, Clerc — Vivot, P. Bouveresse — 


MONTLUÇON : Chartier — Baratelli, Maoscarello (puis Diallo 72e), 


ll Trenoros, Defferez, Buffelard — Romier, 
= Couterd, Pichon — Bon, *Fornallk, Ouoll, 


‘Bienne — Beau, 

Leclair, Hochart — Miel (puis Michalski, 

83e), Predki — Gassre, 

netta, Bonneck. Entr. : 
SAINT-QUENTIN b. 


JUVISY: Gueguen — Grevat, Matho- 


PfiLator Piquet — Gen, N'Gomi, De- Spectateurs : 201. Recette : 2.148. Buts: 


Vauban : Schalk (35e s. pen.) ; Blénod : 
Wiliczkowski (33e), 
VAUBAN : Lorand — Badjiko,. Litt, 


L ses" Lou 
Scholber — *Schalk, Delfour (puis 
Hausser, Moureaux. Entr. 


séour, Souvira, 


'ageau Cabedo 
75e), Bêche, Gargat (pui: 
Entr.: Thieboult. 


GUEUGNON b. LN.F. VICHY : 2-1 (1-1), 
M. Leparc. 


50 F. Buts, 
AN.F. Vichy : Rey (35e) ; Gueugnon : Clo- 


BORDEAUX b. CHOLET : 1-0 (1-0). — 
Terrain: bon. Arbitre: M. Renoux. Spec- 
450. Recette: 


Pierron 689) — Bellini, Morini — Kout- 
cheroff, Profeta, Hausknecht, Szymanski. 


CHOLET: Daviaud — Pampanay, Si- 
Dolezar — Goislot, 
Favreau — Caeiro, Miossec (puis Croizer, 
46°), B. Boisdron, *Gouetcha, Entr.: Do- 


BRETEUIL : Thierry — Jezequel, De- 
pré, Delattre, Fallo — Van Hooteaen (puis 
63e), Boitel (puis Bouteille, 67e) 
Gallou, Blomme, Hocquart, Martin, 

Dhenry. 


HAZEBROUCK b. MANTES: 4-0 (3-0). 


Hassaïne, 
Biouin — Dufourd, Ihily, *Couriol, Rey. 


BORDEAUX : Testas — Tollineou, Bou- 
cher, Cazamayou, Leblay: 
Melon — Moret, Saliné, Goubet, 
(puis Sanz, 8le). Entr.: Michell 


Perrin, Richard, Desfoly — Soulier (puis 
Delblouve, 79), Berthommier — *Bialas, 


une : Roncen 

THIONVILLE : 
Jeitz, Fabiani 
Dai 


R 

Buts: Nedelec (2e), Verhille (10e), Syna 
: (35° sur pen.), Houen (65e), 

LA ROCHELLE b. NANTES: 3-1 (1-0). HAZEBROUCK : 
— Terrain: gras. Arbitre: M. Joly. Le- 
ver de rideau de Nantes-Laval. Buts, Lo 
Rochelle : Audiger (45e), Roche (55e), Da- 
quzé (90°); Nantes: Picot (86e), 


NANTES : Desrousseaux — Madani, Bi- 
bord, Beniou, Ayache — Bausson { 
Touré, 62e), 5teck — Muller, Mérigot, 
“Picot, Aniol. Entr.: Suaudeau. 


LA ROCHELLE : Darchicourt — Robert, 
*Belnard, Thevenet, Kubler — Thomas, 
Monteilh (puis Daguzé, 70e), Olivaux — 
Gautier, Roche (puis Sichère, 85e), Audi- 
ger. Entr.: Blondel. 


LAVAL b. CONCARNEAU 
bon. Arbitre M 
86. Recettes : 835 F. 


Deleglise —— Dupont 
(puis open 46e), Willems, Bourdon, 


Verhille, Entr.: 


Houndjo (puis 


Rousseau 62e), 
NANCY b. SEDA Fe 
MANTES : Donnadieu — Soci (puis Re- 
naud, 46-), *Baijle, Poulot, Baclet — Ma- 
gnon, Panquenar — Cellier, Dubus, San- 
chez, Chedanne. Entr.: N: 
AMIENS et PARIS-SAINT-GERMAIN : 
0-0. Terrain: gros. Arbitre: M. 


Spectateur 1.8. 
AMIENS : Bea 

Imiela, Pouillart — Maison, Delecroix, 

Fontaine — *Mankowski, Crapouli 

el 65e), Sallembien. Entr. : 
ot. 


PARIS-SAINT-GERMAIN : 
— Loront, Bajoc 
moult, *Tanasi, Bi 


DD TRIENNE PL — Keane Bo- £ 
O. Roussey, Deschamps — Brun, : Ci : 
Bo , Garande (puis L. Roussey, 70e) 5 Ciaravino (28e), 
Caullery — Maatar, Ulrich, 
Abraham —— Choose, 
tin — Tournois, Pokou, David, Ciaravino. 


sard, Pedrotti, 
Bare — Peignois, 


Revo, Svreck, Lacour, 
sta — Sanchis, Majewski, » û 
po ne Delcamp, Marczak, 


STIRING et METZ : 1-1 (1-1). — Ter- 


: 1.090. Recette : 
: Maas (17e) ; Metz : 


: Perlato — Kurzdym (puis 
Schneider 77e), 

Baumert — Faiss, 
Vogt, Huver (puis De Paola 


MONTFERRAND b. CHATEAUROUX : 


CHATELLERAULT b. VILLENAVE: 2-1 
(1-0). — Terrain : 3 À 
Yannou. Spectateurs : 318. Recette : 


estart. Spec- 
14.027. Buts : Jean, Reverdy — Le- 
uissonneou —— Bureau, 


Mongelli, Corre. Entr.: Alonso. 


BEAUVAIS et CALAIS: 1-1 (1-0). — 
Terrain: gros. Arbitre: M. 
578. Recette : 


CHATELLERAULT : Aman — *Papini, 
Brutus, Walker, lanez — P. Princet, Mi- 
nier — Picat (puis Audinet, 69e), Chatry, 
Goudeau, Ben Saïd. Entr.: Tordo. 

Gouion — Petit, Caze- 
Faye, Gentilhomme — Esteban 
(puis Soulié, 58e), Traoré — *Denoo, Sal- 
zat, Gerciaæ Massé, Entr.: Le: 


MONTFERRAND :_ Simon — A. Gouiard, 


J. Gouiard, Amaduble — *Sbroglia (puis Ettore — Hocquaux, Labar- 


, *Moretto, Lafleur — Toruffi, Men- 
Tomasello 21e), 


BEAUVAIS : D'Agostini — Lagny, Chol- 
let, Armant, *Polny — Bellier, Leduc — 
Hertout, Pagnier, Blanchard, Bailly (puis 
Regnier, 80e). Entr.: Polny. 

CALAIS: Dewet — Fardoux, Le: 
Piedbois, Bernard — Baron, Goudal (puis 


CHATEAUROUX : Allary — Talbi, Za- 
Minilault, 


uet it 
erzeau — *Guillanneuf, Bil- TAYAUX b. TALANGE : 5-2 (2-1). — 


BLOIS b. AIXE-SUR-VIENNE : 2-0 (0-0). 


Boulanger, Thomas. 
SAINT-OMER et CAMBRAI : 
gras. Arbitre : 
Spectateurs : 505. Recette : 
SAINT-OMER : Barras — Nazim, Boln, 
— Breny, Laurence 
, Danty, Feys, Brismalien (puis 
Merlier, 70e), En 
CAMBRAI: Ardienvenard — A. Leroy, 
D. Boulonger, 
ger — Bouariou (puis Panecézor, 64e), 
Telachin — Blanchard, Krazinski, 
*Gilierd. Entr.: Cornet. 


= pen.), 

Pilette (28e, 70e), Cerignat (é6le), Ti- 

Fr (84e) ; Talange : 
je 


lier. Spectateurs: 988.--Recette : 


francs. Buts: Natouri (66 et 86e). 
BLOIS: Barina — Creche, Mignot, Lo- 
renzo, Pernom — Lopez, Bataille — “Mac 
(puis Brender, 
Othmani, Natouri. Entr.: Lopez. 
AIXE-SUR-VIENNE : *Meyraud — Mal- 
manche, Maïloroff, Ouattara, J.-M. Ray- 
mondeau — Mazabreau, Colas — Vivolo, 
Drelon, N‘Dournbé, M. Raymondeau. Entr. : 


Wollscheid (30e, M. Pi 


Françoise — Chau- 
red Cerignat, Tiletti, 


Brembjlla — Boubehira, 


uelton, » Largillière 
dot, *Chenu — Entre 

7 = 5 Lysil 
PENMARC'H : Chevalier — G. Tan- 
*Brelivet, Le Moon — 
Lei Brun, Le Dren — H, Bodéré, Bloch, 


neau, Thomas, 
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1-41 

1-0 

8-0 

0-0 

3-0 

4-0 

0-1 

remis 

Pts J, G. N. P, p. © 
24 16 9 6 130 10 
24 16 11 2 3 30 15 
23 16 10 3 3 35 14 
2316 9 5 23313 
1916 8 3 5 3321 
1916 7 5 4 20 17 
1816 7 4 5 22 17 
1816 6 6 42521 
1616 4 8 4 29 26 
1316 4 5 718 19 
1215 4 4 7 13 25 
1216 4 4 8 19 34 
1116 3 5 81223 
1015 3 4 8 13 21 
816 2 4 10 10 35 

416 1 213 10 41 


LE HAVRE ot LE MANS : 0-0, — Ter- 
bon. Arbitre : M. Castel, Spec- 
: 1.612. Recette : 20.068 F. 


Grout — Guissepacci, 
*Yvinec, Douis_ —  Carlier, 
Broggini, Cerletti, Naciri, 
Ba. Entr. : Lavagne, 

: Sacotin — Brossier, Pa- 
rage, *Réolid, Clair — Mahé (puis 
Trottin, 75e), Goujeon — Sénelier, Har- 
Foucault, Barraud, Posea- 
lou. Entr. : Laurier. 


ORLEANS et RENNES : 1-1 (1-1). — 

: bon. Arbitre : M. Benali. Spec- 
Recette : 11.393 F. Or- 
éans : Germain (45 


: Rennes : Orhant 


ORLEANS : P. Viot — Drouet, Leinen- 
Lemée, *Froissart —  J. Viot, 
Germain — jenssens, Zrelli ce Guy 

(puis François 
Drouet. 


7e), Sa- 


RENNES : Gombault — Soisson, Goby, 
Larnicol, Jeuland — Berlin, *Orhant — 
Pinson (puis Cohen 62e), Favron, Willim, 
: À. Jubert, 


BREST b. QUEVILLY : 4-0 (2-0), — 
gras. Arbitre : M. Jouanny., 
Spectoteurs : 363, Recettes : 4.790 F. 
Buts : Nicolas (3e, 53e) ; Honorine (39e), 


BREST : Lesnard — Le Velly, Diveres, 
Leroux, Le Bihan — Drevillon, B. Bou- 
tier — Perrot (puis Gall 68e), *Nicolas, 
Girord, Honorine (puis Moreau 71e), Entr, 


Hedouin — Lemaire, 
Meunier, Delafosse, Corbeau — Bazizi, 
Wilk — Canovas (puis Van Gils 55e) — 
*Kalla, Herubert, Chrétien. Entr. : Le- 


SAINT-BRIEUC b. ROUEN : 1-0 (1-0). 
: bon. Arbitre : M  Quiniou, 
: lever de rideau : Rouen- 
: Miton (41e). 


: Joannes — Bouverée, Bocq, 
Notheaux — Bienaimé, ‘Terrier 
— Drieu, Quesney, Vanzo (puis Desfor- 
ges 68e), Barberat, Entr. : Druda 

SAINT-BRIEUC 
Mangard, André, Miton — Bocquenet, 
Arthur, Simon (puis Conan 
86e) David, Feret. Entr, : Garcia. 


: *Robet — Michel, 


506, 


67e), Galco (c.s.c. 43°) — Sorin (59e) — 


: J, Lamy — L. Lamy, Des- 
Pelé — *Cardron, Lau- 
rendeau — Sorin, Lhoste, Riboux, Cho- 
nin (puis Dreano 60e). Entr. : A. Rouillé, 

CONCARNEAU : Léon, 
Rico — Le Goff, Gallo — Laziou (puis 
Naour 60-), Thollé — Talec, Lannuzel, 
Déru (puis Durand 45e), B. Guillou. Entr, 


Laouenan — 


MALAKOFF b. ANGERS : 3-0 DE = 


Arbitre M. _Blangy. 


Spectateurs : 222. Recette : 2.535, Buts: 
: Abbate (20e), N'Djemba 
Baron (75). 

MALAKOFF : Perez — Ravey, Liewig, 
Doguillon, Fercoq — Baron, *Ribaud — 
Dougnèn, Abbate, Collat. 


ANGERS : Chaslery — *Barbat, Hey- 


Breuilh — Savignard, 


Rubin — Guilmard, Goupil, Letang, Bou- 
: Michlovsky. 


NORMANDE b. PENMARC'H : 
1-0 (1-0). — Terrain : bon. Arbitre : 
ian. Spectateurs : 443, Re- 
F. Buts : Roberge (40e), 


U.S. NORMANDE : Heuzé, CI Marie 
(puis Ameline 79e), Rivognac, Leneveu, 
oberge, Bayet (puis A. Pri- 


se Marie, Lecampion, 


Entr. : Mohi. 


Marseille - Aix .. 
nm - Nice .... 
'aillade - Grenoble . 
imes - Pont-de-Chéru 
Cazères - Mazamet 
Saint-Priest - Bastia 
Mirames - Sète 
Brossec - Muret 


Classement 
Pts 3. G N, P. p. c. 
16 10 2 4 39 16 
16 10 1 35 42 28 
9 2 53419 
7 6 3 28 19 
7 6 32114 
8 3 53025 
7 3 62727 
6 4 6 24 28 
5 6 519 26 
7 2 717 24 
. 5 5 6 20 21 
12. Avignon .. 1416 5 4 7 20 19 
Ch, .. 1416 5 4 7 21 25 
14. Miromes .. 12 16 3 6 7 19 21 
AS. Brossoc .. 916 3 3 10 9 30 
16. Mazamet . 5 16 2 1 13 13 41 


LA PAILLADE et GRENOBLE : 1-1 
(1-1). — Terrain : gros. Arbitre : M. Es- 
pie. Spectateurs : 1.282. Recette 
19.451 F. Buts : La Paillade : Vala- 
dier (1r*) ; Grenoble : Besset (32e). 


LA PAILLADE : Manet —  Kawa, 
Besson, Chauvry, Terrasse — Ouattara, 
“Valadier, Gasset — André (puis Boual 
Tés), Edwige, Battaglione. 


GRENOBLE : Brunet — Drapier, Vua- 

ux, Marmet, Eyraud —  Raybaud, 
mago, Dupraz — Cope (puis Meneghel 
7e), N'Bemo, *Besset. 


SAINT-PRIEST b. BASTIA : 3-0 (1-0). 
— Terrain : bon. Arbitre : M. Marcot, 
Spectateurs : 330. Recette : 3.700, Buts : 
Burtin (7e), Charbonnier (526), Caras- 
cosa (806). 


SAINT-PRIEST : Barcelot — Valdivia, 
Abbato, Crolle, Abbato — Cros, Caras- 
cosa, Charbonnier — Beynel (puis Amo- 
ros 650), *Burtin, Lagot. Entr. : Cappon. 


BASTIA : “*Hiort — Mattel, Knayer, 
Grazioni, Panza (puis Derosas 56e) — 
Andrietti, Burkhard (puis Orsattelli 4ée), 
Vezyr — Ventura, Anssu, Agostini. 
Ent. : Daniel. 


MURET b. BRASSAC : 4-1 (0-1). — 
Terrain: gras. Arbit: .  Cornillon. 
Spectateurs : 208. Recette : 2.166 F. 
Buts : Brassac : J. Laurent (30°) ; Mu- 
rot : Benzenet (52e), Kanor (62e, 82e), 
Treboute (74e). 


BRASSAC : Ruiz — *Vionnene (puis 
Dif 71e), Roche, Lachand, Ch. Laurent 
— Goutard, Simon — Del_Blanco, Addéo, 
À Fa Bonnafoux, Entr, : R, Ty- 
inski. 


MURET : Barthet — Kosmalski, Ri- 
quelme (puis D'Andrea 76e), Viguier 
J.-C., P. Viguier — *Benzenet, Kanor — 
Bezin, Tréboute, Escalla, Ramos (puis 
Clauzel 84e), Entr. : Mouysset. 


NIMES et PONT-DE-CHERUY : 0-0 
(0-0). — Terrain : bon. Arbitre : M. Pe- 
cout, 


NIMES : Martinelll — *Decilia, Rou- 
beaud, Champ, Kabylie — Noyer, Du- 
bourdeaux, Boyron — Lozano, Casta- 
gnino, Dellamore. Entr., : Noël. 


PONT-DE-CHERUY : Guintini — Jon- 
kowski, Leborgne, Radix, G. Devaux — 
Y. Devaux, Vicat, Pergantis G. — *Mas- 
selot, Bressan, Pergantis A, 


MIRAMAS et SETE : 0-0. — Ter- 
rain : gras. Arbitre : M, Rivière, Spec- 
tateurs : 300. Recette : 4.800. 

MIRAMAS :  Tamisier —— Moreira, 
Plantin, Voleri, Venture —  #*Tojedor, 
Chattard — Porasquevas, Di Caro, Bon- 
nel, Tardy, Entr.: Volfin. 

SETE : Cerrato — Germain, Raffy, 
Maillard, Callabuig — David, Ferrara 

Alboladejo, Ourliac, Egidio, Woiss 

{puis Ramos 75e). 


CAZERES b. MAZAMET : 4-0 (1-0). — 
errain : mauvais. Arbitre : M. Sébille. 
Spectateurs : 150. Recette : 2.500 F. 


lojciak (80e), Maestrello (86+), 


CAZERES : Caraoué — Cabartier, Ma- 
sip, Lancien, Vauchère, Maestrello, Mar- 
“in, ‘Fabre, Véronèse, Brun (puis Seix 
60e), Wojciak. Entr. Wojciak, 

MAZAMET : *Garrigos — Granier, Fa- 
bre, loos, Bénazet, Cabirol, Cortinchi, 
Er Kader, Fraysse, Loubet. Entr. : 


AVIGNON et NICE : 2-2 (1-0). — 
Terrain : mauvais. Arbitre : M. Richard. 
Buts : Avignon : Baconnier (27° et 46° 
sur penalties) ; Nice : Acquilina (76e), 
Rizzo (89e c.s.c.). 

AVIGNON : Dequeker — Isorce, Gi- 
noux, Rizzo, Escalier — *Aristhène, Bar- 
bieri — Tracoo, Baconnier, Bex, Sec- 
chini (puis Amalou 83e). 

NICE : Peron —  Arouh, Morabito, 
Zambelli, Marelli — Gentili, Bucher, Ro- 
land — Castellani, *Acquilina, Massa. 


MONTLUCON, LAVAL, AIX 
COMMENCENT 1978 EN FANFARE 


(Didier BRAUN) 


CORBEIL. 


© Orléans et Amiens sont passés près de la 
détaite @ Blois continue sa marche en avant 
La Paillade 


@ CENTRE : 


MONTLUCON ET FORNALIK 
IMPRESSIONNANTS 


Juvisy a fait une petite révolution de palais 
la semaine dernière, avec le retour de Roger 
Pellegrino à la tête d'une équipe qu'il avait 
menée à la poule finale du ESS Mais le 
choc psychologique n'a pas été bénéfique, 

puisque Juvisy a subi à set un terrible 
7. L'équipe de Gardien a, par 
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A 
È 
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seaux-Louhans 


@ CENTRE-OUEST : 
ÇA REPART A BLOIS ! 


L'année a bien commencé pour Blois, puis- 
qu'il a déjà retrouvé le Le du succès, en 
battant, grâce à deux buts de Natouri, Aixe- 
sur-Vienne et que, dans le même temps! Mont- 
morillon perdait un point sur son terrain 


LE CURIEUX « DOUBLÉ » 
DE RONCEN 


puis ses exploits de Coupe de France, semble 
vouloir prendre les choses en main. 52 
contre Talange, Tavaux ne fait pas les choses 
à moitié. Mulhouse, lui, n'a eu besoin que 
d'un petit but de Subiat. 


fait (Poitiers), Mon (Montlu- 
çon), Baconnier (Avignon), 
Dreano (Laval), Fall (Saint- 
Quentin), Bonnec (Reims), 


(Arras), Boury ‘(St - Etienne), 


8 buts: Sene (Libourne), 
Meunier (Poitiers). 

7 buts : Pavageou (Agen), 
Kanor (Muret), Tomajewski Merigot, Muller (Nantes), | Xuereb (L: 
Brault (Poitiers). 


@ NORD : 


PARIS-S.-G. 
FROLE L'EXPLOIT 


Quentin, net vainqueur de Breteuil, rejoint 
ainsi les Nordistes à la deuxième place. Dans 
le bas du tableau, la position de l'AS. Police 
devient fort préoccupante. 


@ OUEST : 


L'U.S. NORMANDE 
REJOINT ORLEANS 


Décidément, Orléans, qui (avec quelques 
renforts notoires, il est vrai) se paie le luxe 
de battre Marseille, n'arrive plus à gagner en 
Cham ionnat. Mené 1-0 par Rennes, il a dû 
s'employer à fond ï 
son terrain. Comme l'U.S. Normande continue 


Orléans rejoint en tête. 


@ SUD : 


LES AMATEURS 
REVIENNENT 


Les équipes amateurs ont réussi à se frayer 
un passage à l'intérieur de la forteresse pro- 
fessionnelle. Après La Paillade — qui cette 
fois a été tenue en échec par Grenoble — 
c'est Aix qui parvient aux premières loges 
grâce à sa victoire obtenue sur le terrain du 
leader marseillais. Comme Nice a obtenu un 
point en terre avignonnaise et que Nimes en 
a perdu un autre devant Pont-de-Chéruy, nous 
voilà avec cinq équipes en deux points. Rien 
n'est fait dans ce groupe. 


LES FAITS SAILLANTS 


10 buts : Boury (Saint- 
Etienne), Deledicq (Troyes). 
9 buts : Couriol (Vichy). 


be Letard (Bourg- teouroux), Lorenzafti (Cüi- 


À . sous-La Roche). 
8 buts : Brot (Cuiseaux), 5 étoiles : P. (Ceri- 


Le gardien de Romilly, Arnoult, va essayer de capter un ballon « difficile » bien que très entouré par adversaires et 
partenaires ; de g. à dr. : Mill (C), Bouniol (R), Domi (C), Arnoult (R) et Artelesa (R). 


(Photo : Jack Stevens.) 


CUISEAUX-MONTLUÇON: 
DIVISION 11 
A L'HORIZON 


CENTRE 
CUISEAUX - paie ON 
EN = VIR 


IRGES 
CLERMONT - MONTFERRAND (le 21) 
AUXERRE - SAINT-ETIENNE (le 20) 
JUVISY - TROYES 


CENTRE-OUEST 
AGEN - NANTES 
BORDEAUX - NIORT 
AIXE-S.-VIENNE - CHOLET 
POITIERS - BLOIS (le 21) 
F.C. YONNAIS - BOURG-S.-LA-ROCHE (le 21} 
VILLENAVE - CERIZAY 
LIBOURNE - CHATELLERAULT (le 2 
LA ROCHELLE - MONTMORILLON de 21) 


EST 
BAUME - NANCY 
TALANGE - MULHOUSE 
BLENOD - TAVAUX 
BELFORT - ne) De 21) 
METZ SOCH, 


BEAUME - STIRINE 
SAINT-LOUIS - THIONVILLE 
SEDAN - STRASBOURG 


NORD 
CREIL - DOUAI 
PARIS-S.-G. - SAINT-OMER 
CALAIS - AMIENS (le 21) 
CAMBRAI - BEAUVAIS 
ARRAS = LENS 
BRETEUIL - POLICE 
MANTES - SAINT-QUENTIN (le 21) 
REIMS - rep 


UEST 
LORIENT - U.S/NORMANDE (le 21) 
ANGERS - ORLEANS (le 21) 
UEVILLY - MALAKOFF 
RENNES - BREST (le 21) 

LE MANS - CHARTRES (le 21) 
CONCARNEAU - LE HAVRE (le 21) 
SAINT-BRIEUC - LAVAL (le 21) 
PERNMARC'H - ROUEN 


sup 

SETE - AVIGNON 
ARE - NIMES (le 21) 

URET - LA PAILLADE 

PONT. DE-CHERUY - 

AIX - MIRAMAS 
BASTIA - MARSEILLE (le 21) 
MAZAMET - SAINT-PRIEST 

NICE - CAZERES 


AFFLUENCES ONT MARQUE GROUPE NORD buts : Meyer (Sochaux), | Mans), Helbert, J. Viot (Or- 
1.845 (Amiens), 1.612 (Le CONTRE LEUR CAMP 10 en Fall Gate Saber (Vobens arme l le tee) 

11090 trim, 1.088 Douci): PO DER N ERE) ANNRENES 7 GROUPE suD 7 étoiles Ruffier (Creil) 
à Se k ) À 3 ; ï : ; 

1.081 (Tovaux), 988 (Blois). | (Avignon), Gallo (Goncar Pois} a Se Es e ja ute : Cohen (Nice. | VS étoiles : Moïson 

ONT MARQUE TROIS BUTS : Quinterne (Man- “ 
orne ile METTRE rs ET tes), Bertolino (Reims) ue Fpaiacel 5 étoiles : Justek (Police 

RACE AL , 11 buts : Felden (Poitiers). Men Cro rouler 1 buts : Lozono (Nimes). | Paris), Bienne (Reims), Fall 

: 10 buts G. Fumeron, (Aires: Locatelli (Lens). 3 buts : Treboute (Muret). (Saint-Quentin). 

ONT MARQUE DEUX BUTS | Queyrel (Montmorillon}, Picot NDS CNRS ME PAT OURS GROUPE CENTRE 
Wollscheid (Talange), Pi- (Nantes). 8 étoiles : Gouetcha (Cho 9 étoiles : Devion 

fette (Tavaux), Natouri 9 buts : Bataille (Blois), 12 buts : Fornalik (Mont- let) x (Auxerre). 

(Blois), Nicolas (Brest), Gate- Pineau (Montmorillon). luçon). 7 étoiles : Meyraud (Aixe- 6 étoiles : Jouhannet 


(Clermont),  Billotte  (Châ- 


seaux), Challegard  (Mont- 
ferrand), Courriol (Vichy). 
GROUPE EST 


Messer (Strasbourg). 

ONT MARQUE UN PENALTY 
Chenu  (Tavaux), Roncen 

(Thionville), Labonne (Niort), 

Syna (Hazebrouck), Schalk 

(Vauban), Baconnier (Avi- 


gnon), Pesin, Fall (Saint- 
Quentin). 


GROUPE OUEST 

10 buts : Le Campion (US 
Normande). 

9 buts : Prenveille (US 
Normande), J. Viot (Orléans). 

8 buts : Falkenheim (Ma- 
lakoff), Consigney (Rennes). 

7 buts : Quesney (Rouen). 


yon). 1 
7 buts : Mill (Corbein, | 29%), 5ene, Granger (Li- | & étoiles : Clerc (Baume). 
Steyer (Romilly), Santi (Vi: : 5 étoiles : G. Dorget (Blé- 
chy). . GROUPE OUEST nod), Jamin (Mulhouse), 
GROUPE EST 8 étoiles : N'Djemba (Ma- GROUPE SUD 
16 buts : Stopyra (So- | lakoff). 7 étoiles : Dupraz (Greno- 
chaux). 7 étoiles : Yuinec (Le ble), Valladier (La Paillade), 


10 buts : Messer (Stras- 


bourg), 
8 buts : Gentes (Stras- 
bourg). 


Havre). 

6 étoiles : Rossignol (Lo- 
rient). 

5 étoiles : Barroud (Le 


France Football 


Masselot (Bont-de Cheruyhe 
Charbonnier (Saint-Priest). 

6 étoiles : Paroskevas, Te- 
iedor (Miramas). 
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COULISSES D3 © COULISSES D3 © COULISSES D3 @ COULISSES D3 ©e COU'. 


AMIENS (Robert Cressent) 


@ Ce n'est pas parce que l'on dut attendre près d'une 
demi-heure pour jouer les trois dernières minutes du 
match à cause d'une panñe d'électricité que Robert 
Buchot était peu loquace dans les vestiaires. Mais 
plutôt, comme il nous l'avoua, parce que ce qu'il 
craignait le plus avant la rencontre s'était pleinement 
confirmé, à savoir que les Parisiens étaient non seu- 
lement capables de brouiller le jeu des Amiénois, 
mais encore de dominer techniquement et qualitative- 
ment une équipe picarde, sans âme, il est vrai | 


@ Pétillant de malice, Alonso, de son côté, avec des 
« gamins de Paris » était ravi d'être le premier à 
avoir réussi à prendre un point à Amiens, avec neuf 
juniors, comme il se plut à le souligner. « Ils ont 
respecté mes consignes, nous a-t-il confié, je leur 
avais demandé d'être collectifs et vivaces et de se 
regrouper très vite pour neutraliser le milieu de terrain 
adverse. Et cette tactique nous a souri, d'autant plus 
que mes jeunes ont tenu la distance. » 


© Disons qu'ils auraient même pu faire mieux si le véloce 
Bureau n'avait péché par excès de jeunesse quand 
il brûla la politesse à la défense pour tirer d'abord 
au-dessus, ensuite sur la transversale. Et Mongelli 
écrasa le ballon sur le montant. On comprend qu'imiéla 
et ses partenaires peuvent s'estimer heureux d'avoir 
partagé les points avec une formation fort séduisante, 
même si Manko, Crapoulet et Delecroix eurent, eux 
aussi, le but de la victoire au bout du pied. 


) 


AVIGNON (Devaux) 


@ C'est pratiquement dans un stade désert qu'évoluèrent 
les deux réserves de Nice et d'Avignon. Il faut dire 
que peu avant le coup d'envoi le Vaucluse fut pris 
sous un véritable déluge. Si les Niçois étaient ren- 
forcés par Zambelli, Castellani et Massa qui ont 
tous évolué avec les pros, à Avignon seuls A. Rizzo 
et Dequeker pouvaient se targuer d'avoir évolué à 
l'échelon supérieur. 


© Priorité à la jeunesse dans les deux formations puisqu'à 
Avignon Yves Sicard lançait trois juniors dans le 
grand bain dont un de première année Ginoux. Avec 
lui Tracoo et Bex avaient laissé leurs camarades du 
FAR pour tenter de conquérir une place de 
titulaire. 


© Sur une pelouse gorgée d'eau les deux équipes se sont 
évertuées à pratiquer un bon football et y sont 
parvenues le plus souvent. L'ensemble local appuyé 
sur un milieu de terrain très technique réussit notam- 
ment d'excellentes choses qui l'ont fait paraître transfi- 
guré par rapport à ses précédentes sorties. 


@ Les Niçois ont découvert Aristhène, le malgache d'Avi- 
gnon leur fit en effet admirer un style et une effica- 
cité qui ne peuvent qu'aviver les regrets des dirigeants 
olympiens. Aristhène, en effet, souvent trop inconstant, 
pourrait être, s'il le voulait, un des bons joueurs de 
Division Ill. 


* 


vants : 
pionnat méditerranéen. 
de ses performances. 


tance de ses résultats. 


* 
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Ils ont mérité de sabler 
le KRITER de la victoire 


BOBIGNY (Marc Hauguet) 


@ On a remué le « fer dans la plaie » des Policiers après 
la catastrophe contre Lucé (9-0) en Coupe. La télé- 
vision régionale Paris a passé lundi quelques phases 
de ce match qu'ils auraient préféré vite oublié ! 


© Les distances se raccourcissent de plus en plus. Pour 
rejoindre Bobigny — il est vrai, dans la banlieue nord 
de Paris — les Arrageois n'avaient quitté leur bonne 
ville d'Arras qu'à onze heures et demie. après avoir 
pris le temps de déjeuner « à la maison >». 


© Un spectateur inattendu à ce match Police-Arras : l'ex- 
arbitre fédéral, M. Peauger, venu de Rouen en com- 
pagnie de sa femme... et de son chien, pour « exa- 
miner » M. Leguy, l'arbitre. Le rapport ne sera pas 
mauvais, car il n'y eut aucun incident de jeu et les 
six buts (4 pour Arras, 2 pour la Police) ont tous été 
marqués de manière incontestable. 


© Quelques éléments se sont fait particulièrement remarquer 
dans une solide équipe arrageoise, qui devait re- 
monter au classement : les deux aspirants pros de 
Lens : Tomaszewski et Romby, le Polonais numéro 5 
et libero Wojcik très sûr, le numéro 8 barbu Cichy 
très actif, et le souple gardien Legrand qui fut sta- 
giaire à Lille. 

© Si les deux premiers buts nordistes viennent de fautes 
des Parisiens (le premier sur coup franc direct, le 
second sur un très mauvais dégagement d'un Policier, 
un contre favorable à Tomaszewski), les deux autres 
inscrits sur contre-attaque alors que les Policiers 
jetaient toutes leurs forces pour tenter d'égaliser, 
furent nets et sans bavures. 


© Le troisième donc fut inscrit par Galant d'un tir croisé 
à ras de terre (71°), et le second, qui sonna le glas 
des Policiers, le fut par le Noir avant-centre Gomis 
sur une action venue de la droite et une passe du 
« barbu » Cichy, le meilleur des Arrageois par son 
activité. 


CHOLET (Auguste Jaud) 


oo 


© Il faisait froid et ce fut la plus faible galerie de la 
saison, et, pourtant, Bordeaux présentait une bonne 
équipe avec une ligne d'avants jeunes, combinant 
agréablement et jouant très rapidement. On le vit 
bien dès la quatrième minute, lorsque Bouffandeau 
tenta de passer une balle à son capitaine, Dolezar, 
qui s'était placé à l'extrême gauche de la défense. 
La passe fut interceptée par Melan qui fonça à toute 
allure jusqu'à la ligne de but. Un centre en retrait 
et Cherrier qui avait suivi, tirait de plein fouet en 
diagonale, des 18 mètres. Daviaud était battu. 

© Ce handicap d'un but, les Choletais allaient le supporter 
jusqu'à la fin de la rencontre. Pourtant (27°), sur un 
centre de Miossec, Boisdron était mis en possession 
du ballon en excellente position. || manqua de détente 
et la cagel 

© À la reprise, Miossec était remplacé par Croizer, absent 
depuis le 17 septembre. Ce jour-là, il avait été victime 


d'un important claquage qui le tint éloigné des 
terrains pendant quatre mois. Mais il ne put inverser 
le résultat. Il est juste de dire que le départ de 
Miossec obligea Boisdron à occuper la place de 
centre-avant, Il n'est pas fait pour ce poste, car il 
n'a pas le coup de reins nécessaire pour faire la 
différence. 


@ Par ailleurs, Gouetcha et Favreau étaient marqués impi- 
toyablement. Testas passa dans l'ensemble une 
soirée assez confortable. Il fut pourtant sauvé deux 
fois par ses arrières, sur un essai de Gouetcha et 
Boucher détourna un tir de Favreau. Cinq minutes 
avant la fin du match, il s'en tirait par miracle en 
dégageant au pied, après une mésentente avec Le 
Playo. Gouetcha était tout prêt et aurait pu égaliser, 


© |! restait encore une minute à jouer. Cholet attaquait et | 
Saliné, resté seul en pointe, reçut une bonne balle. 
Il filait vers les buts de Daviaud lorsqu'il fut crocheté 
par Bouffandeau. Le coup franc ne donna rien, mais 
Saliné aurait bien pu aggraver le score. 


HAZEBROUCK (Eugène Poret) 


@ Ce sont curieusement les deux arrières d'Hazebrouck et 
de Mantes portant le numéro 2 qui ont dû céder leur 
place samedi soir: Dupont et Soci (deux chevilles 
abimées). Curieuse coïncidence. 


@ Hazebrouck subit douloureusement les effets de la des- 
cente et le public boude le stade des Sports. Le der- 
nier carré des irréductibles, environ 300, ne grossit 
pas au fil de la saison. Les dirigeants sont assez 
inquiets pour l'avenir. 


LE HAVRE (André Ponsot) 


© En quittant le stade, les supporters normands ont encore 
une fois haussé les épaules en signe de déception. 
En effet, les Havrais ont concédé un inattendu match 
nul (0-0) devant Le Mans qui ne partait pas favori. 
Mais les hommes de Laurier ont su imposer leur jeu 
grâce à une meilleure circulation du ballon et sur- 
tout grâce à un axe très opportuniste avec Jacotin 
dans les buts, Réolid en libéro et Foucault au centre 
de l'attaque. Pour ne pas avoir su fixer ces trois 
joueurs, Le Havre est tombé dans un football confus, 
mal adapté au centre du terrain. Dans ces conditions, | 
et compte tenu qu'en seconde mi-temps certains atta- 
quants havrais et notamment le Sénégalais Ba, man- 
quérent de réussite, le nul 0-0 apparaissait comme 
une sanction inéluctable. = 


@ Le Havre a encore manqué sa chance à domicile et 
cela devient une fâcheuse habitude pour une forma- 
tion qui entend, dans la seconde partie du Championat, 
jouer les premiers rôles et viser éventuellement la 
montée. 

@ Ou bien les Havraïs pensaient-ils déjà à leur match de 


Coupe de France contre Nantes le 29 à Rouen? Ce 
tirage au sort a été favorablement accueilli au Havre, 


BURTIN (Saint-Priest) : 


la fierté des timides 


Le KRITER D'HONNEUR a été ac- 
cordé, cette semaine, aux clubs sui- 


ORANGE, qui brille dans le Cham- 


S.M. TAINTRUX pour l'ensemble 


SERMAISES (Loiret) pour la cons- 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 
KRITER brut de brut ou demi-sec 
DE Noavene…L quant. le Lau cle but} 


Jacques Burtin (S.AL. Saint- 
Priest) a souvent attiré les re- 
gards des observateurs sur les 
terrains de la région lyonnaise. 
Non seulement eu égard à sa che- 
velure blonde, mais enr 
tout de sa conduite de balle cou- 
lée et d’un registre technique au- 
dessus de la moyenne. Comment 
expliquer alors qu'il ait attendu 
la trentaine pour se lancer à 
l'échelle de la Troisième Divi- 
sion ? Desservi par un brin de 
timidité et a nonchalance 


caractère. 


Sollicité une première fois par 
le S.A.L. Saint-Priest lorsque ce 
dernier apparut au sein de l'élite 
amateur en 1972, il déclina l'of- 
fre mais, attiré par la perspective 
d'évoluer sous les ordres de Jean- 
Pierre Cappon, il se décida à 
rejoindre les rangs du club «sang 
et or » cette année. 


< En toute tranquillité », nous 
confiait-il durant l’inter-saison. 
Mais au fond de lui-même sub- 
sistait, sans doute, un germe de 
fierté qui le poussait à tenter 
plus -sérieusement l'expérience 


pour se convaincre de ses réelles 
possibilités et lever un doute 
dans son esprit : < Aurais-je pu 
réussir une autre carrière que 
celle qui fut la mienne jus- 
qu’alors ? » 


Burtin a réussi sa mue. Psy- 
chologiquement d’abord car il 
affiche une conviction et un en- 

me qui lui ont fait défaut 

présent. Techniquement 

car promu avant-centre 

s besoins de la cause, il 

rapidement adapté. à un 

poste inédit pour lui, puisqu'il 

opéra depuis son plus jeune âge 

dans un rôle de milieu de terrain 
offensif. 


Ceux qui le côtoient ne sont 
pas étonnés de sa réussite. Garçon 
lucide et calme dans la vie, il 
s'insère dans le lot de plus en 
plus restreint des joueurs intelli- 
gents, ce qui, ajouté à son aisance 
dans le geste technique, en fait 
une des valeurs sûres de l’ensem- 
ble de Cappon. 


Peut-être est-il convaincu, dé- 
sormais, que ses illusions ne sont 
pas toutes < des truites »… en 
qualité de grand amateur de pê- 
che qu'il est. 

M. FACCIOLI. 


| 


où l'entraîneur Lavagne, le président Marilly, les diri- 
gents et les joueurs, déclaraient avec un bel ensemble 
| qu'il valait mieux tomber en beauté devant un grand 
l club comme Nantes que de risquer une opération 
tout aussi dangereuse pour le résultat mais moins 
glorieuse en affrontant un club moins coté. D'ores et 
déjà, les supporters havrais ont sorti leur fanion 
et l'on pense qu'indépendamment des voitures parti- 
culières, du train normal, neuf cars prendront la route 
de Rouen le 29, 


ARSEILLE (René Espana) 


Cette rencontre de reprise a été perturbée par la pluie. 
Prévue initialement en lever de rideau du match Mar- 
seille-Monaco, elle a pu... se dérouler seulement après 
le passage des pros | 

C'est en première mi-temps que le match fut joué puisque 
Aix menait à la pause par 2 buts à 1. Bichon, le 
meilleur Aixois s'est imposé d'entrée puisqu'il a sur- 
pris à la 12° minute le gardien marseillais Maillet. 


Le Marseillais Castellani, de son côté, rétablissait l'équi- 
libre à la 20° minute mais c'était sans compter sur la 
présence de Panadero (45) qui marquait le but vain- 
queur. 


MIRAMAS (Jean Gibert) 


@ Tomazover l'entraîneur sétois était d'ailleurs très satis- 
- fait de la tenue de ses joueurs qui avec un peu plus 
de précision auraient pu enlever cette rencontre durant 

la première demi-heure de jeu. 


@ Miramas handicapé par les absences de Becchi et 
Fedorge a malgré tout réalisé une excellente pres- 
tation mais Cerrato le gardien sétois par deux arrêts 
déterminants, ne leur a pas permis d'obtenir les deux 
points du succès, 


Ce nouveau point concédé à domicile par Miramas 
compromet sérieusement les chances de maintien de 
l'équipe en Division II. Tejedor et ses coéquipiers 
devront cravacher ferme pour rétablir une situation 
quelque peu critique. 

Bonnel, le frère de l'international Jo Bonnel qui opère 
comme on le sait à l'Entente Aubagnaise, petit club 
de la banlieue marseillaise a effectué une rentrée satis- 
faisante. 


ONTLUÇON (Maurice Goux) 


@ Sept buts, trois tirs renvoyés par le cadre et des occasions 
comme s'il en pleuvait, les Montluçonnais ont ouvert 
magistralement devant Juvisy la seconde phase du 
Championnat. Ils surent de surcroît ajouter à leur 
supériorité et à leur efficacité la manière, dans un 
match terminé dès la quatrième minute et où les 
exploits individuels passèrent toujours au second plan 
derrière le remarquable travail collectif. 


© René Gardien déçu ces derniers temps par un manque 
certain de réalisme avait avec à-propos redistribué les 
rôles sans pour autant changer les hommes de la 
saison passée, Walli à l'aile gauche en donnant à Bon 
le poste d'avant centre et le numéro 10 à Fornalik. 
L'entraineur montluçonnais avait vu juste. Avec Dever- 
rer et Romier ce furent les hommes les plus en vue. 


PAILLADE (Charles Rigout) 


Ouvrant la marque d'entrée d'un tir splendide de Valladier 
(première), et attaquant sous tous les angles, les Mont- 
pelliérain eurent le match en main durant la première 
demi-heure. 


Un relâchement de la défense locale permit aux Ise- 
rans une égalisation par leur ailier Desset qui ajusta au 
ras du poteau un tir de 30 mètres sur lequel Manet 
s'avéra impuissant. 


Sous la pluie qui redoublait d'intensité, les joueurs de 
Robert Nozaret allaient copieusement dominer après la 
pause, mais en pure perte. La solide défense greno- 
bloise stoppait inlassablement toutes les offensives 
adverses, le gardien Brunet s'avéra intraitable et le 
meilleur joueur sur le terrain. 


Une nouvelle fois le secteur offensif des Héraultais fit la 
preuve d'une certaine faiblesse au moment du tir et le 
point pris par Grenoble n'est pas tellement usurpé. En 
concédant un nul à domicile, Montpellier-La Paillade a 
manqué le coche ! . 


ULHOUSE (Roland Scheubel) 


Mulhouse a le vent en poupe. Vainqueur durant la trêve 
du Tournoi en salle de Mulhouse, en battant le Racinq 
Strasbourg, sous les yeux de Marius Trésor, Albert 
Emon et 4.000 spectateurs, les Mulhousiens ont con- 
firmé leur bonne forme en réglant Belfort de façon 
plaisante (1-0). 


SAINT-ETIENNE 


@ Le score étriqué donne un faux aspect du déroulement 
du match, les Mulhousiens ont dominé sans discon- 
tinuer et assiégé la défense belfortaine au sein de 
laquelle le gardien Ehret et Pion se sont distingués. A 
la mi-temps déjà l'écart aurait dû être de trois buts 
en faveur du F.C.M. 

© Le problème des Mulhousiens reste donc celui du «punch». 
Contre Belfort, ils ont tiré deux fois sur la transversale, 
mais cela n'explique pas tout. Le F.C.M. aurait grand 
ae dans ses rangs d'un avant centre confirmé et 
réaliste. 


© L'arbitre a infligé un carton jaune au Mulhousien Dalmane. 
Certes, l'intéressé n'est pas un tendre, mais il a surtout 
le tort de porter dans son dos une étiquette qui lui 
vaut régulièrement, et pour parfois peu de chose, les 
remontrances des arbitres. 


NANTES (Pierre Lautrey) 


@ Le nombreux public venu à l'occasion du derby de 
l'Ouest Nentes-Laval a beaucoup apprécié le dyna- 
misme et la combativitté du centre avant barbu, Roche. 
Il en fit voir de toutes les couleurs à la défense locale, 
plus que flottante en son centre, malgré les efforts 
de Bibard. 

Les visiteurs durent beaucoup aussi à leur défense 
très solide, et bien groupée autour d'un remarquable 
Benard devant un gardien, Darchicourt, très sûr. 


© Les Canaris, avec un milieu de terrain inconsistant et 
imprécis, malgré la présence de Muller, mal soutenu, 
ne surent jamais s'organiser de façon rationnelle. L'en- 
trée du jeune Touré, après une heure de jeu, apportait 
toutefois un peu de clarté, et permit à l'opportuniste 
Picot, très surveillé, de sauver l'honneur. 


autres buts rochelais avaient été réussis sur fautes 
énormes de la défense locale, par l'ex-Nantais Audiger 
et Roche. 


@ |! y a longtemps que l'attaque rochelaise, bien modeste 
jusque-là dans ses résultats, n'avait pas marqué trois 
buts, et la satisfaction de Blondel était aussi compré- 
hensible que la déception de Suaudeau, qui aura 
désormais du pain sur la planche pour remettre de 
l'ordre dans sa maison. 


NIMES (R.-J. Gébelin) 


© Le conseil général du Gard a voté une subvention de 
75 000 F à Nimes-Olympique et 20 000 F à l'Olympique 
d'Alès. 


© Dellamore et Boyron ont repris du service avec la réserve 
de Nimes contre Pont-de-Chéruy. 


© Pont-de-Chéruy n'avait pas très bien réussi précédemment 
sur le terrain nimois où en Coupe il avait été éliminé 
8-0 en 1924, 11-0 en 1931 et 10-0 en 1944, 

@ Devot a terminé sa rééducation et fera sans doute sa 
rentrée dimanche à Nimes, 


ROUEN (François Bruant) 


© Pour affronter Saint-Brieuc, l'entraîneur rouennais Daniel 
Druda bénéficiait de la présence de six éléments ayant 
déjà évolué à l'échelon supérieur (Joannès, Bocq, No- 
theaux, Bienaimé, Terrier, Quesney), mais cela ne fut 
pas suffisant pour permettre aux Normands de,yenir à 
bout de la résistance des Briochins. de 


© Au cours d'une première période, où ils dominèrent terri- 
torialement, les Rouennais allaient encaisser un but 
à la 41° minute à la suite d'un petit corner. Le demi- 
centre visiteur Miton montait et trompait la vigilance 
de Joannès. 


@ La domination des Normands s'amplifia au cours des 
quarante-cinq dernières minutes, mais l'excellent gar- 
dien de but Rabet s'opposa avec brio à tous les 
essais. C'était même Féret (un des meilleurs visiteurs) 
qui s'échappait et Notheaux le stoppait irrégulièrement 
dans les dix-huit mètres; c'était le pénalty tiré à 
côté (73°). 

© Peu après l'arbitre M. Quinion accordait un pénalty géné- 
reux aux locaux pour une faute sur Barberat; l'éga- 
lisation était au bout du pied de Quesney, mais celui-ci 
re la transformation en frappant sur la trans- 
versale. 


(Pierre Legalery) 


© Le match joué par les Clermontois à Saint-Etienne fut 
d'une correction exemplaire. Malheureusement l'arbitre 
M. Pellerin, trop nerveux et aux décisions incompréhen- 
sibles, trouva le moyen de sortir quatre cartons 
jaunes et d'expulser Derigon pour deux fautes béni- 
gnes. Que ce serait-il passé si, comme au cours de 
certains matches, il y avait eu des incorrections et des 
règlements de comptes ? 


LISSES D3 @ COULISSES D3 @ COULISSES D3 © COULISSES D3® COULISSES 


Michel PAGNIER : 
une « perle » 


Michel Pagnier a débuté à 11 ans comme pupille, 
à Chantilly, où il resta cinq années. De là il partit 
faire un stage de quatre ans à Valenciennes, dont 
un comme junior première année. Et puis, après 
une brève saison à Auxerre pour raisons familiales, 
il est revenu dans sa Picardie natale, à Beauvais, à 
l'âge de 22 ans. 


Il a 26 ans maintenant, et, avec ses 1,80 m pour 
72 kg, c'est un bel athlète, plutôt longiligne, qui 
fait donc le bonheur de l'AS. Beauvais-Marissel 
depuis 1974, et où il continuera probablement. 


Parce que son épouse Marie-José — une ancienne 
championne de Picardie du 4X100 m — aime le 
pays picard (Auxerre, ce fut l'exil pour elle!) et 
parce qu'il a une excellente place de commis admi- 
nistratif chargé de l'urbanisme à la mairie de Beau- 
vais, emploi qui lui laisse beaucoup de liberté. 


Et puis, ses dirigeants, dont M. Plouard le prési- 
dent adjoint, tiennent à lui: «Songez que Michel 
Pagnier disputait plus de cent matches officiels consé- 
cutifs, sans la moindre blessure ou suspension donc. 
De plus, c'est un gentil garçon qui semble s'être 
bien stabilisé et fixé chez nous. » «Une perle... » 
«L'oiseau rare!» On comprend les dirigeants qui 
tiennent à conserver un tel joueur, surtout qu'en 
plus, il est capitaine du onze beauvaisien depuis 
cette année. 


Michel Pagnier a une petite Delphine de 4 ans 
qui, si l'on en croit l'hérédité, devrait faire une 
sacrée sportive. || a aussi un frère aîné Francis, 
qui joue à Compiègne. 

Ce milieu de terrain ou numéro 10, a gardé le 
meilleur souvenir de Léon Desmenez qui fut son . 
entraîneur à V.A. et ses rapports actuels avec Polny 
sont excellents puisque l'ex-Rémois lui a confié 
le rôle de capitaine qu'il aurait pu se réserver. 
“C'est un excellent technicien dit Polny, mais il 
a surtout un pied droit. et il manque un peu de 
combativité. = 


Pourtant il en faudra pour sortir l'équipe fanion des 
profondeurs du classement du groupe Nord de 
Division Ill, une équipe qui reste le porte-drapeau 
d'un club florissant qui n'en compte pas moins de 
vingt-trois | 


Marc HAUGUET. 


SOCHAUX (Jean Rigoulot) 


© On était loin des derbies d'antan où 800 à 1 000 specta- 
teurs se déplaçaient tant à Sochaux qu'à Baume-les- 
Dames. Dimanche, il y avait moins de 400 personnes 
au stade du champ de foire, malgré un temps froid 
mais beau. 


© Toutes les conditions étaient réunies, pourtant le spectacle 
présenté ne fut pas d'une bien grande qualité malgré 
le bon départ des Sochaliens qui, après avoir dominé 
puis ouvert le score à la 20° minute par Stopyra, bais- 
sèrent de rythme, au point de faire jeu égal avec 
l'adversaire baumois, lequjel pourtant était incomplet. 
À six minutes de la fin, il fallut même une bonne 
intervention de Bats devant Vivot pour que Baume 
n'obtienne pas l'égalisation. 


© Malgré cette courte victoire, Sochaux n'en consolide pas 
moins sa place en tête du groupe Est, tandis que Sto- 
pyra, meilleur buteur de Division III ajoute un but à 
son total déjà impressionnant (17). : 
La défense baumoise s'est mis en évidence, et Jean- 
Pierre Roset continue à garder les buts avec autorité. 


STIRING (Jean-Marie Stoffel) 


© Si l'on excepte le gardien et capitaine Ettore et Copin qui, 
d'ailleurs, blessé, quitta lé terrain après vingt minutes 
de jeu et céda son poste à Tomaselle, c'est l'équipe 
junior qui avait rencontré Sedan le dimanche précédent, 
en Coupe Gambardella, qui s'alignait samedi après- 
midi, face à Stiring. 

© Les jeunes Messins abordèrent la partie à toute allure et, 
dès la 5° minute ouvrirent le score par leur avant-centre 
Hins Berger, reprenant de la tête un centre de la gau- 
che de l'arrière Labarthe. Ils manquèrent même de 
l'aggraver dix minutes plus tard par Taruffi. Mais 
l'angle des buts sauva Perlato. 


. @ Eric Maas, l'ex-pro nantais de Paris après un début de 


saison difficile, démontra qu'il était sur le chemin de 
la grande forme et parfaitement adapté à sa nouvelle 
équipe, dont il est d'ailleurs le meilleur élément. Il créa 
fréquemment le danger dans la défense messine et 
égalisa de la tête sur un centre de Krasczyk qui vit 
l'un de ses tirs renvoyé par la barre. 
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France Football 


ILS SONT 1.200.000 | 


une défense qui avait pourtant réalisé de 
bonnes performances à ce jour. 


@ Saint-Pierre a été accroché à l'U.R. 
Orléans, mais il conserve cependant la 


retrouver seul au commandement déyant 
Lille ; celui-ci a dû s'incliner à Arque qui 
se trouve être le seul avec l'Espar (devant 
Hazebrouck} à avoir triomphé sur son 
terrain, 


@ ALSACE ®@ LORRAINE @ NORMANDIE 


Lisieux (1) - Le Havre (12) 


SR Colmar (2) - Altkirch (12) .. 0-1 | première place, fandis que derrière, Am- | ppr Metz (5) - Flor: ä 
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AE an. P.p.e. | 9 été battu à Châteaudun, tandis que | Exempt : Rehon (13) Classement concéder à son voisin Hautmont. 
5:77 = | Mer obtenait un beau match à La Châtre. Classement Pts J. G.N. P.p.c R. VERKRUSSE. 
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. : 5 23615 
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Feyzin (13) - Annecy (1) ...... 
Villefranche (1) - F.O. Valence (1) 1-1 
CS Thonon (6) - Mont Blane (12) 0-1 
Decines (1) - Thonon (13) ...... 0-0 


e-1 
js 
3-1 | Montélimar (7) - ABB Grenoble (1) 0-0 
1-0 a t 
1- 
1- 


Combe - Béziers ..... 
Cavaillon - Carpentras . 
Agde - Saint-Rémy ... 


———_———————— 
Fourchambault (2) - Le Creusot (2) 0-0 
Chenove (12) - Meursault (12) .... 
Chalon (9) - Dijon (2) ..... 


@ PICARDIE 


Mironnes (G) = Paray (id) Pont-Saint-Esprit - Gardanne re 
ugnon (5) - Decire (11) Millau - Vergèze … All F Chantilly (11) - Amiens (4) 00 
Nevers (7) - Monceau (1) Perpignan - Salon . ez France Senlis (8) - Abbeville (1) 41 


1 
1 


Sens (9) - Vauxelles (5) Laon (18) - Vio (8) ...... 


Classement 


LES BALLONS 
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Ballon (non fixe) sous le bras 


Pithiviers (8) - Amboise (2) 0-3 | | danses modernes. 


EST 
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une équipe qui a marqué quatre buts à 
a ——  ———— 


30 France Football 


MONDE ÉD LOOTEAUL 


minatoires de la 


— et pour cause — sont 
e 


quatre 
il fait grosse impression. 


ITALIE 


MILAN. — Mme Juventus dit bonjour et s'en 
va. Elle a déjà conquis le titre de champion 
d'automne, avec une journée d'avance. Diman- 
che prochain, en effet, s'achèveront les quinze 
matches aller et l'équipe championne s déjà 
acquis trois points d'avance sur le trio qui la 
poursuit. 


Ce demi-titre est blen mérité par l'équipe 
turinolse qui commande avec beaucoup d'au- 
LE le classement, devant Milan, Torino et 

Vicence. C'est grâce à son succès sur l'AS 
Roma que l'équipe de Bettega a pu atteindre 
ce premier objectif. 


La Juventus recevait la Roma et était tou- 
Jours « veuve » de ses deux avants-centres ti- 
tulaires, le vieux Boninsegna et le jeune Vir- 
dis. Il y avait le jeune Fanna (25 ans), qui 
s'avéra comme l'homme providentiel. IL y à deux 
jours, 11 avait marqué à Pescara, le but du suc- 
cès (2-1). Dimanche, 1l marqua encore le 
premier but de la victoire sur l'équipe de la 
capitale. Ensuite, vint le but de Betlegs, avec 
un tir dévié par un défenseur romain. Et la 
Juventus put ainsi prendre la fuite. 


L'équipe championne n'est pas en tout cas 
au maximum. Son jeu connaît des pauses et des 
faiblesses, surtout au milieu du terrain, mais 

énie de Causio arrive souvent à enflammer 
le jeu que Benetti et Purino ne sont pas en 
mesure de créer. Si la Juventus qui marche 
doucement est déjà largement en tête, on esti- 
me qu'elle volera au prin lorsque ses ve- 
dettes auront atteint leur meilleure condition. 


‘Torino reste le rival le plus redoutable, d'au- 
tant qu'il n's plus aucune obligation en 
Coupe eu: , à la différence de la Juven- 
tus, appelée à jouer la Coupe des Champions. 
Torino a été tenu en échec à Bergame par Ata- 
lanta. Mais 11 était encore privé de deux de ses 
titulaires. Atalanta frôla la victoire sur le 
grand rival, mais elle rata le pénalty décisif, 
En tout cas, Torino est bien loin d'être rési- 
gné et estime encore pouvoir devancer le jea- 
der actuel. 


Cet espoir n'est plus possible pour Milan AC, 
largement battu à Rome par ln Lazio, L'équipe 


PETITES ANNONCES 
CLASSÉES 


Les Petites Annonces sont 
Le Pen Eh D het de 1 LD 18h Canmodt 
et dimanche exceptés) à : 
.P.G. - REGIES 
« Centrales des Petites Annonces » 

25, avenue Michelet, 93400 SAINT-OUEN 
Téléphone 257-12-70, avant jeudi 12 heures 
pour insertion dans le numéro du mardi 
suivant. Elles sont payables au comptant par 
chèque bancaire “ cn l'ordre F F* 


TARIF : 5,29 F la ligne simple de 21 signes 
et espaces. (T.V.A. incluse 
Encadrées : 7,06 F la ligne de 18 signes 
et espaces. 
DOMICILIATION : 
et expédition du courrier : 11,76 F. 


CARNET DU JOUEUR 


Demandes 


Immobi 


M. Souma, ex-joueur 
Stade Malien et Asect 
d'Abidjan désire jouer 
ds une équipe en pro- 
vince honn., promot. 
d'honn., 3% Division. 
M. Souma, 63, r. Ober- 
kampf, 75011 - Paris. 


sport + Kinési Sauna, 
etc. Bien placé à Paris. 
Px à déb, Ec. n° 10.220 
OP.G.-P.A., 25 av. Mi- 
| chelet, 93400 St-Ouen, 


Nottingham Forest continue, Il a réussi un très bon résultat 
à Derby (0-0) où Shilton a fait des miracles. Il n'a plus Len 
points d'avance sur Everton (1-0 sur Aston Villa), mais 


Vd import. Club Omni- 


Je toujours et 
victoire sur West Bromwich (12). 


Cologne détaché, Forest accroché, Celtic en plongée, Rayo couronné, Juve lancée 


rebelle gen au sort des groupes éli- 

Coupe du monde: Cu et ne 
tirer », ont dit les Hongrois. Les le 
Mais les Allemands 


Manchester City enfin a remporté sa sixième victoire consé- Vi 


cutive en battant West Ham (3-2). 


son plus proche suivant. 


(Ferruccio BERBENNI) 


LE BONJOUR DE LA JUVE 


de Rivera, qui avait pris un très bon départ, 
a perdu son souffle déjà à mi-chemin et n'a 
le l'efficacité des premiers jours. Face à la 
Lazio, elle dut encaisser un but à la 60 mi- 
nute, et un autre encore à la 8le minute, sans 
avoir la possibilité de se rendre dangereux et 
de frôler l'égalisation, Le grand défaut de Mi- 
lan, c'est de n'avoir aueun homme de pointe 
vraiment capable, 


Le troisième poursuivant de la Juventus, Vi- 
cense, fit un bon match nul à Perouse, grâce 
à un penalty transformé par sa vedette, le 
jeune avant-centre buteur Paolo Rossi. Ce fut 
un match tendu et acharné entre deux f0r- 
mations jeunes et ambitieuses. Vicenze confirma 
à cette occasion être un club de premier or- 
dre, mais il ne possède peut-être pas encore 
la mentalité pour lutter pour le titre. 

A noter encore que l'éclatant succès de la 
Fiorentina qui amorcer enfin un re- 
dressement décisif, après avoir limogé son en- 
traineur, et le pe en or conquis par le pau- 
vre Bologne, à Naples. 

Une partie des supporters milanais est aussi 
en fête par le succès de l'Inter, contre Genos, 
au stade de San Siro. 


Ce stade semblait maudit pour l'équipe de 
l'Inter, qui n'arrivait presque jamais à gagner 
un match chez elle. Et depuis plusieurs mois, 
les supporters voyalent leur équipe ou battue 
ou tenue en échec. Enfin, l'Inter a conquis le 
succès attendu, et peut-être 11 a reconquis son 
public. Maintenant, il ne reste qu'à continuer. 


(14* journée) 
Lazio - Milan AC 
Inter - Genes .. 
Juventus - AS Rome 
Atalanta - Torino .. 
Perougis - Lanerossi 
Verone - Foggla .. 


IE 


RPELTITITITII LIRE] 
ESRI» 


où nù 39 mi 
see 
cs 


PEPECELEPELLETE TS] 


, Fiorentina 
15. Bologne . 
16. Pescara . . 

Buteurs : Rossi (Lanerossi}, 12 buts ; 
Savoldi (Naples), 10 ; Spegriorin (Pe- 
rugia), 8. 


nrunmsemrennasaet | C 


EN DIRECT DU CALCIO 


© Pulici tromble un peu: il veut marquer 
à présent son centième but en Championnat, 
Pour cela, il les rate souvent. 


@ Rien ne va plus pour Chiarrugi à Na- 
ples. 1! vient d'être renvoyé à la maison avec 
le minimum de salaire. Il s'est disputé avec 
son entraîneur qui l'avait remplace pendant 
une rencontre. 


@ Riva revient à cent pour cent dons 
l'arène. Il est à présent le superviseur tech- 
nique de Cagliari, qui frôle la descente en 
Troisième Division. 11 devra épauler le nou- 
vel entraineur, Tiddia. 


@ Les dirigeants de la Fédération ita- 
lienne sont à Naples. lis ont pris contact 
avec le club napolitain et avec les diri- 
geants sportifs et politiques de la ville pour 
organiser le match du 8 février contre le 
France. On s'attend à une foule record. 
aussi à couse d'un certain Platini, 


Mais des incidents entre supporters _ 


Anderlecht a remporté une victoire de prestige et d'intérêt 
sur le terrain du Standard grâce à un but de Van der Elst. 
Cette victoire fait cependant surtout l'affaire de Bruges qui, 
après sa courte victoire sur Boom, a trois points d'avance sur 


P.S.V. - 


LETTRE D'ITALIE 


MILAN. — Sur le front milanais du Calcio 


I s'agit de Giacinto Facchetti et de _ 
Rivera, tout simplement. Qu'arrive-t-il 

capitaines de l'Inter et de Milan AC.? Voiel 
les petites (ou grandes) histoires. 


gg gd gra a on ee AN 


On fr 
Bini dans le rôle de hetti 
eur la touche, même quand il était prêt à 
rentrer sur le terrain. 
Le roi de la cape (94 sélections) se fêcha 
de ce none co lpu 


M critique l'entraîneur. Pour le fois, 

peut-être, dans sa longue carrière exemplaire, 

Giecinto perdit son colme. Un «cas», une 

Re es 
lo. 


«Si je n'ai pas ma place à quipe. d'il 
drai aussi mon poste dans l'équipe 

clama Facchetti; quelqu'un m'aime peu 
mal dans un club que j'ai servi pendant 7 
ans. Je veux aller en Argentine avec la 
Squadra Azzurra, achever pai 
cœrière et ensuite m'inscrire à 
traîneurs de Italo Allodi à Covecc 

pour être sélectionné, il faut que j'aie ma 
place à l'Inter.» 


Pris à témoin, président Fraizzoli, le 
oi site Mansls et Tistiuen ere 


ECOSSE 


LE CELTIC DESCENDRA:T-IL ? 


GLASGOW. — Le Celtic, auteur du doublé 
Coupe - Championnat la saison dernière, descen- 
dra-t-il en Deuxième Division, même s1 celle-c1 
à la qualification flatteuse de Division I ? On 
peut se le demander car, en une semaine, l'équipe 
de Jock Stein a été battue par les Rangers (3-1) 
à Ibrox Park, et encore battue samedi dernier 
(2-1) à Aberdeen. Il s'agissait, les deux fois, de 
matches très difficiles, mais le résultat : le 
Celtic est septième sur dix avec dix-neuf points, 
à... quinze points du leader, Rangers, et un point 
seulement devant les deux relégables, Saint- 
Mirren et Ayr, le sort de la lanterne rouge, 
Cilydebank, étant d'ores et déjà réglé. 


Aberdeen, devant tous ses supporters, avait 
absolument besoin d'une victoire pour garder 
l'espoir (mince) de disputer le titre aux Rangers. 
Dès la troisième minute, la balle était dans les 
filets de Latchford, le gardien du Celtic, mais 
Gibson avait commis une faute auparavant. 


Le Celtic, à son tour, manquait une occasion 
en or par McAdam. Et c'est Aberdeen qui ouvrait 
le score, à la trente et unième minute, grâce 
à un but lumineux de Sullivan, Le même Sullivan 
portait le score à 2-0 en seconde mi-temps (71*), 
et McDonald réduisait le score un peu plus tard 
(T4) sans que le Celtic réussisse à revenir. 


Les Rangers jouaient à Saint-Mirren, qui a bien 
besoln de points mais qui sembie s'ingénier à 
gâcher toutes les chances qui s'offrent à Jul. 
Une telle persévérance dans l'erreur tient, d'une 
certaine façon, de prodige. 


MeGarvey et Torrance, notamment, transper- 
cérent la défense des Rangers en début de match, 
mais manquèrent le dernier geste. Et ce qui devait 
arriver arriva : Johnstone ouvrit le score. 


En seconde mi-temps, les choses s'envenimèrent 
dans le public, alors que les joueurs de Saint- 
Mirren, excédés par la réussite de leurs adver- 
saires, commettalent quelques brutalités et que 
McGarvey descendait l'ailier d'Ibrox Park, 
McKean. Les bouteilles volalent slors sur le ter- 
rain, et plusieurs centaines de supporters des 
Rangers sautaient sur le terrain. Plusieurs d'entre 
eux devaient être arrêtés par 18 police, 


D A TES QE 
lone, privé de Cruyff et de Il est certain que les 
talans ne seront pas champions. 


La Juventus a battu l'AS Roma et confirme sa place de lea- 
der devant Milan A.C., Torino et Vicenze. 

Torino a perdu un point à Bergame, mais il reste, semble- 
til, le plus difficile rival de la Juve. 

Paolo Rossi (Vicenze) a encore marqué un 
penalty. L'Inter, quant à lui, a enfin gagné 


Feyenoord, c'était une belle affiche, et les leaders 
ont imposé leur loi en seconde mi-temps. Ajax, après cinq mat- 
ches sans victoire, a écrasé Utrecht, 640. 


PAUVRE GIACINTO ! MALHEUREUX GIANNI ! 


but, mais sur 
à San Siro contre 


(Ferruccio BERBENNI) 


éellini, oprès la dispule, orgenisèrent un 
rendez-vous avec Facchetti et tout se termina 
por un «em -nous ». Facchetti en 
attendent reste sur la touche, 11 va rentrer 


queluche incon- 
testée de Milan A.C., le ous Patron, th 
vit jeunes: 


en ne en nm prochain! Sa crise 
est tout à fait po: re : il rote 

Itios, qui étaient eg sa 
grande spécialité, 1! vient d'en ee 
conséc! et décisifs, contre ed 


contre Vérone, qui ont coûté deux points à 


Dans sa carrière, qui dure depuis 18 ans 
not, Rivera 


en A & tiré 34 penalties, 
en 27. Maintenant est on 
crise et on va lui préférer, à lui, le 
Einstein des onze le que 

caresse le ballon après avoir dupé le gardien 
por ses feintes, un type qui ferme les 

et déclenche une fusée. La vieillesse (Rivera 
@ 35 ans) joue des tours comme cela, et 


devenu un homme êgé ovec un caford qu 
l'empêche d'être «assassin» sons erreur, 


(John TORQUAY) 


Hunter portait le score à 2-0 À la solxante- 
treizième minute, et les Rangers remportalent 
leur quinzième victoire en vingt-deux matches, 


otherwell a battu Ayr 3-0, et les deux autres 
matches — Ciydebnank - Dundee United ; Patick 
Thistle - Hibernian — ont été remis en raison du 
mauvais temps. 


Pour finir, une histoire savoureuse et inquié- 
tante pour l'entraîneur national McLeod, I] s'est 
mperçu, en consultant ses fiches, que Donachie, 
après avoir reçu deux avertissements en matches 
éliminatoires, ne pourrait pas jouer le premier 
match de Coupe du monde. Passe pour Donachle ! 
Mais cinq autres galllards musclés — Buchan, 
Gemmill, Rioch, McGrain, McQueen — ont un 
avertissement à leur palmarès et risquent, au 
premier carton argentin, d'aller compter les s0}- 
dats sur la touche. 


Depuis samedi, soyons honnête : McLeod ne 
dit plus rien. I] pense, et tous les Ecossais avec 
lul, que le « tirage au sort » de Buenos Aires 
n'a pas été méchant pour son équipe. 


(23 journée) 
Ciydebank - Dundee United . 
Aberdeen - Celtie .. 
Motherwell - Ayr United 
St Mirren - Rangers 
Partick - Hibernian ... 


+ Pts J. G. N.P.p.c, 

1. Rangers 4 34925 
2. Aberdeen 5 53821 
8. Partick 3 830 32 
4. Dundee Utd 2221 8 6 72417 
Motherwell . 22923 9 410 30 29 

6. Hibernian 20 21 5 4 920% 
7. Celtic .. 1921 8 3 10 81 81 
8. St Mirren 1822 7 41132 3% 
Ayr United 182% 7 411 2441 
10. Clydebank , 920 3 3141288 
Buteurs : Smith (Rangers), 16; John- 


stone (Rangers), 13; MeCall (Ayr Utd), 
12 buts, 
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LETTRE D'ECOSSE 


(John TORQUAY) 


LES ECOSSAIS ABANDONNENT LEEDS 


Les Ecossais, après avoir fait la gloire de 
Leeds United, vont-ils laisser leur équipe 
pauvre comme Job? En talents s'entend, car 
sur le plan finances, le club onglais 
emplit ses caisses. Il a la'ssé partir Joe Jor- 

xtraordinaire 


… C'est exactement cela. Les tarifs des trans- 
ue ne correspondent 
mn s'en va à Mombourg 
pour 500.000 livres, Dolglish quitte le Celtic 
pour 440.000, Queen's Park Rangers deman- 
de 450.000 livres pour Francis, Leeds de- 
mande 500.000 livres (425 millions d'anciens 
francs) pour MeQueen. Et les clubs écossais 
nt inexoroblement leur meilleurs joueurs. 

ent pourrait-il en aller autrement ? 
Pourquoi MeQuenn  quitterait-il Leeds, 
alors qu'il est considéré comme l'un des 
meilleurs arrières centraux du monde et que 
l'ancienne équipe de Billy Bremner est jus- 
la recherche d’un nouvel équili- 
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fut, évidemment, le pugilat entre les deux 
coéquipiers MeQueen et David Harvey. Le 
premier supporta mal les maladresses du 
second et le lui fit entendre avant de le lui 
faire voir. 

Dès le lendemain, McQueen était sanc- 
tionné per son club. Aussitôt, il demandait 
à étrte placé sur la liste des transferts et 
Leeds affichait le prix absurde de 500.000 li- 
vres. 

Si l'affaire se réolisait — et rien n'est 
impossible en ce domaine — Leeds réoli- 
serait une opérotion financière que, même 
les promoteurs immobiliers ne réussissent 
pas : McQueen, repéré per Don Revie, vint, 
en effet, de Saint Mirren, Il ya cinq ons, 
Pour un transfert de 30.000 livres. 

Le sélectionneur écossais suit cette his- 
toire avec un peu d'inquiétude. 11 aimerait 
bien que ses sélectionnés se préparent à la 
Coupe du monde dans toute la quiétude 
désirable. 11 est servi. 

Certa'ns journaux anglais eritiquont, en 

durement Me mn: « Ce joueur, 


(Max MARQUIS) 


FOREST CONFIRME, CITY ÉTONNE 


LONDRES. — En fin de compte, Brian 
Clough, entraîneur du leader Nottingham Forest, 
était probablement assez content de son match 
nul, sans but, contre son ancien club, Derby, 
bien que l'avance de Forest fut diminuée à 
quatre points sur ses rivaux principaux : Ever- 
ton et Liverpool. Derby, c'était évident, a joué 
au-dessus de ses moyens contre la formation 
de son ancien entraineur Clough qui n'a 
jamais caché, d'ailleurs, son affection pour 
Derby, blen qu'il se soit disputé avec les diri- 
geants avant de partir. 

&hilton, gardien de Forest, fit deux arrêts 
superbes devant George et Masson, en première 
mi-temps, pour renforcer l'idée de Clough que 
son gardien vaut douze points de Championnat 
par saison, pour son club. Et pourtant, en 
première mi-temps, Forest domina le jeu. Gem- 
mill et MeGovern, tous deux anciens joueurs 
de. Derby, sous Clough, contrôlèrent le milieu 
de terrain pour Forest, mais les attaquants 
Woodcock et Robertson, si dangereux d'ordi- 
maire, furent tenus en échec par la défense de 
Derby, dirigé par Colin Todd. 

Derby domins Forest en deuxième période. 
Buckley, un jeune arrièëre acheté à ILuton 
{Deuxième Division), en semaine, fit des débuts 
prometteurs pour Derby. 

Everton n pris l'habitude de baitre Aston 
Villa. I obtint en début de saison, son pre- 
mier succès de la série extraordinaire de vingt- 
deux matches sans défaite, puis, il gagna la 
semaine dernière en Coupe F.A. (4-1). 

Donc, les augures étaient pou une victoire 
de plus en faveur d'Everton. Enfin, malgré la 
pauvreté du score (1-0), Everton ncheta sa 
troisième victoire sur Villa, cette saison, sans 
difficulté. 

Villa reçut un rude coup après seulement 
cinq munutes de jeu quand Andy Gray fut 
blessé après un tâcle de Darracot et dut quit- 
ter le terrain pour se faire poser quelques 
points de suture à la jambe. Liton, un jeune 
apprenti noir qui compte que deux matches 
comme remplaçant, la saison dernière, démontra 
une bonne technique et une bonne intelligence, 
à la place de Gray, mais maqus de la force 
et de l'expérience de ce dernier. 

King marqua pour Everton, après 25 minutes 
de jeu, de la tête, quand un centre de Ross 

dégagé par la défense de 
vil Everton) par ses petites tou- 
ches st délicates et savantes ouvrit la défense. 
A1 sembla que King allait marquer mais il tira 
mal, La deuxième mi-temps devint ün peu 
amère et abrasive. Le football dégénéra et les 
erreurs s'aceumulèrent. 

Everton faillit marque trois fois et réclama 
deux penalties dont un sembla raisonnable, Sauf 
pour McKenzie le mach manqua d'élégance, mais 
plus important pour Everton fut le résultat et 
non ls façon dont il fut acquis. 

Bien que le fameux rouleau compresseur de 
Liverpool ne roule plus très bien, depuis quel- 
que temps, un rouleau compresseur est tout 
de même assez difficile à arrêter, En semaine, 
Liverpool acheta l'Ecossais Graham Souness à 
Middiesborough pour 352 000 livres — un record 
entre clubs anglais. Au cours de ses débuts 
pour Liverpool chez West Bromwich Alblon 1l 
apporta, en première mi-temps au moins, une 
inspiration et une précision qui manquèrent au 

de terrain après quelques blessures et 
de forme parmi les titulaires de Liver- 
| A la 10 minute Johnson réussit le seul 
but de la rencontre pour Liverpool. Il courut 
après la balle sans espérer l'attraper, — mais 
fl surprit tout le monde, Johnson, peut-être, 
commence à sortir de l'ombre depuis son tra 
fert de Ipswich pour 200.000 livres, il y «a 
quinze mois, quand il ne pouvait pas gagner 
une place dans l'équipe. 

En deuxième mi-temps, Albion fit trembler 
Liverpool pour lequel quatre défenseurs ne sem- 
blèrent pas assez contre les attaquants vifs 
et rapides de Albion. Mais Liverpool possède 
ce don inestimable : le pouvoir de ne pas très 
bien jouer et gagner quand même. Après le 
match, Souness avous qu'il était fatigué 
« Middlesborough, 2-t-i] dit, ne joue pas à 
méme cadence continue que Liverpool ». Mais 
qui le fait ? 

Macdonald (Arsenal) réussit son premier but 
de Championnat, à domicile, depuis le 15 octo- 
bre, au cours de la rencontre contre Wolver- 
bampton (3-1). Brady, milieu de terrain eultivé, 
avec un pied gauche savant, marqua le pre- 
mie pour Arsenal d'un coup franc des vingt- 
mètres à travers un mur défensif (5). Mac- 
donald obtint son but douze minutes plus tard 
sur un corner de Rix, avec la défense de Wol- 
verhampton totalement absente. Son gardien 
Bradshaw fit trois ou quatre très bons arrêts, 
notamment de Sunderland et Stapleton, puis 
Young, arrière cental d'Arsenal, marqua un but 
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puissant. contre son propre Camp, par une tête 
comme une masse. 

Il n'y eut aucun danger pour Arsenal quand 
Young essaya de mettre la balle dehors pour 
un corner. Quate minutes avant la fin d'un 
match devenu très intéressant, depuis un quart 
d'heure, Stapleton réussit le troisième but pour 
Arsenal contre une défense diminuée, 

Manchester City remporta son sixième match 
consécutif en battant West Ham (3-2) une suite 
de victoires qui commença avec le retour de 
Colin Bell dans l'équipe, après deux ans d'ab- 
sence, pour cause de blessure, City fut efficace, 
West Ham le fut aussi, énervant comme tou- 
jours avec toute son élégance et toutes ses 
promesses. qui n'aboutirent à rien. Tueart.fit 
le jeu d'approche pour Kidd qui marqua pour 
City (25) d'une tête, Jeans réussit un autre 
but huit minutes plus tard mais Brooking ins- 
crivit un but magnifique quatre minutes avant 
la mi-temps. 

Si West Ham avait des espoirs, le jeune ailier 
international Barnes les éteignit quinze minutes 
après le repos par une course fulgurante et un 
tir irrésistible, Cross riposta pour West Ham 
mais trop tard, à la Se minute. 

En passant, Cross est un joueuy de pointe 
assez rare. Il marque plus de buts à l'extérieur 
qu'à domicile. 

Le transfet de Jordan et l'exclusion de l'équi- 
pe de McQueen n'eut pas d'effet néfaste sur 
la performance de Leeds : il gagna 3-2 chez 
Birmingham. En cinq minutes, Arthur Graham, 
acheté à Aberdeen en saison close, marqua au- 
tant de buts que Jordan en avait inscrit durant 
toute la saison : trois, Vraiment, un « hat-trick » 
hors série. 

Bertschin et Connollÿ fuent les buteurs de 
Birmingham. 

McQueen d'ailleurs, reçut une amende nssez 
lourde pour son attaque sur Harvey, Au cours 
du match à Manchester City, la semaine der- 
nière. Son action fut la cause de 1a frustration 
qu'il ressentit après le départ de son ami Jor- 
dan, selon Jimmy Armfield, entraîneur de Leeds. 

MeQueen veut partir, et le club n's aucune 
intention d'essayer de le conserver. Manchester 
United l'achèterait-1l comme le laissent deviner 
certaines rumeurs 


(m2) 
(D2) - Grimsby (D 4) 


Exeter (D4) .... 
L - Carlisle (D 3) 
Newcastle - Peterborough ( 
(25° journée) 
Arsenal - Wolves . 
Birmingham - Leeds 
Bristol City - Leicester 
Coventry - Chelsea , 
Derby - Nott. Frst . 
Everton - Aston Villa . 
Ipswich - Man. Utd 
Man. City - West Ham ...... 
Newcastle - Middlesborough 
QPR. - Norwich . 
W.B.A. - Liverpool 


Classement 


2 
# 


. Nott. Frst 
. Everton . 
Liverpool 
. Arsenal . 
. Man, City 
. Coventry 

. Leedi 
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PTIT ET 


. Derby ... 
. Aston Villa 


CEREXELECLEPEPELETS 
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Birmingham . 
, West Ham .... 
QP.R. ... 
. Neweastie 
. Leicester 
Buteurs : Latehford (Everton), 
Wallace (Coventry), 15; Han 
(Leeds), 14. 
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QLLLOLTUT CETTE OUT LUTTE COTUTECUTEELHTATE 


LE CHALLENGE EUROPÉEN 


Foolball adidas == 


LES EVENEMENTS DE LA SEMAINE 


ALLEMAGNE. — Stuttgart sans pitié pour Schalke (6-1) : 1 pt. K’Lautern sans repro- 
che face à Hambourg (34) : 1 pt. Sarrebruck seul vainqueur à l'extérieur de la journée 


à St-Paul (3-1) : 2 pts. 


ANGLETERRE. — 2 pts à Liverpool, qui l'emporte sur la pelouse de l'outsider West 
Bromwich, à Middlesbrough qui stoppe la remontée de Newcastle (4-2) en déplacement, et 
à Manchester United, qui renoue avec le succès à Ipswich. 

BELGIQUE. — 2 pts à Anderlecht, qui gagne à Sclessin contre le Standard. 2 pts 
encore à Winterslag, brillant vainqueur (3-2) à Lokeren. 1 pt enfin au Berschoot, impres- 


sionnant devant Charleroi (4-0). 


ECOSSE. — Les Rangers poursuivent leur promenade de santé à St Mirren (0-2) : 1 pt. 


ESPAGNE. — Encore Rayo-Vallecano : 2-0 devant l'Atletico. Cela vaut bien 1 pt. 1 pt 
aussi à Valence qui écarte Barcelone (1-0). Las Palmas dix, enfin, se comporte honorable- 


ment à Madrid (1-1) contre le Real : 1 pt. 
1 pt à Monaco, courageux à Marseille (2-2). 1 pt à Troyes, obstiné à 
in à Reims pour son surprenant succès face à Nancy (4-1). 


FRANCE. — 
Nimes (1-1). 1 pt 


HOLLANDE. — La lanterne rouge Amsterdam résiste à AZ 67 (0-0) : 1 pt. « Cartons > 


pour l'Ajax et Twente (6-0) : 1 pt chacun. 
ITALIE. — Bon résultat de Vicenza à Pérouse ( 


1-1) : 1 pt. La Lazio se reprend aux 


dépens de l'ex-leader Milan AC (20) : 1 pt. La Fiorentina remonte la pente face à 


Pescara (30): 1 pt. 


PORTUGAL. — Braga troisième après un étonnant carton (5-0) contre Setubal : 


Boavista fait chuter le Sporting (3-1) : 1 pt. Porto tient Benfica en respect (0-0) : 1 pt. 
CLASSEMENT 


1. PS.V. (Hollande) ............ 
2. (AL) …… 


ottingham Forest (Angl.) 
. Bastia (France) . 
Standard j 
HE ve 
Re 
Manchester City (Angleterre). 
ee Es . 
. Nice 


COURSE 


Y compris les buteurs des pays nordiques 
dont les Championnats sont terminés.) 


HANSEN (Odense) . 
BIANCHI (ParisS.-G. 

T. ANDERSEN (K.B.) 
PAATELAINEN (Haka Valkeak) 
LACOMBE (Lyon) + 1 2 
LATCHFORD (Everton) 
BJEKOVIC (Nice) + 1. 

D. MULLER (Cologne) 
BLOKHINE (Kiev) . 
BECHMANN (Aarhus) 
KRISTENSEN (1903) 
KRANKL (Rapid) 

G. MULLER (Bayern) 


Coventry) 
(Tbilissi) 


FRANCIS (Birmingham) 
FERGUSON (Coventry) 
DALGER (Monaco) 


GEORGESCU. (Dyn. Bucarest) 
TCHESNOKOV (CSKA Mosc.) 
JELIAZKOV (Siavia Sofia) 
SELIGER (Duisbourg) + 1 
MUCKIAN (Drogheda) .. 
SZARMACH (Stal Mielec) .. 


Porto (Portugal) + 1 

. Zurich (Suisse) ... 
Servette (Suisse) . 
Lausanne (Suisse) 
Aberdeen (Ecosse) . 
Duisbourg (Allemagne 
Real (Espagne) ..... 
Everton (Angleterre) 
Stuttgart (Allemagne) + 
Ajax (Hollande) + 1 . 

. Rangers (Ecosse) + 1 
Twente (Hollande) + 1 .. 
Winterslag (Belgique) + 2 

. Lens (France) 
Strasbourg (France) 
Monaco (France) + 1 .. 


SOULIER D'OR 


ONNIS (Monaco) 

RIEDL (Standard) 

CLARKE (Sparta) . 
MUCKIAN (Drogheda) 
MADDEN (Cork Celtic) 
GRANITZA (Hertha) + 1 
BURGSMULLER (Dort.) + 1, 
SATRUSTEGNI (R. Socied.) + 2 
BOUBACAR (Marseille) + 1 .. 
ROSSI (Lancrossi) + 1 
RISSANEN (Kuopio) … 
MLADENOV (Béroé) . 
PETROV (Marek) … 
GERBER (St, Pauli) 
SIMONSEN  (M'Gladbach) 


e) …… 
re 


ELSENER (Grasshoppers) 
GRAY (A. Villa) ; 
SZABO (Videoton) 

VARADI (Vasas) 

L. NAGY (Ujpest) . 

SZOKOLAI (Ferencv: 
DALGLISH (Liverpool) .. 
BROWN (W.B.A.) nos 
TOPPMOELLER (Kaiser) + 
GEURTS (Antwerp) 

Mc GARVIE (St Miwen) ..... 
VAN DEN KUYLEN (PSV) 
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Tous les mois, lisez 


footbas: 


PORTUGAL 


(Couto e SANTOS) 


PORTO VOLE 1 POINT ET LE SPECTACLE 


LISBONNE. — La treizième journée du Cham- 
pionnat portugais avait un programme très im- 
portant puisque deux matches attiraient l'at- 
tention de tout le monde. Il s'agissait, samedi 
après-midi, de Boavista Sporting joué à Porto 


et dimanche, de celui qui opposait au stade de 


le Luz, Benfica au FC Porto. 

Autour de ces deux parties, un climat uni- 
que était né au cours de samedi et on savait 
qu'on allait jouer à guichets fermés. A Porto, 
où le Sporting voulait, une fois pour toute, do- 
miner les événements, contre une équipe de- 
vant laquelle, les deux dernières saisons, les 
Lisbonnais n'avaient pas réussi à mieux faire 
qu'un match nul (0-0), la saison dernière. Le 
Sporting, donc, a une fois encore raté son 
objectif. En réalité, l'équipe lisbonnaise à fait 
un très mauvais match et elle a été battue 
par Boavista par 3-1, sans appel 


Certes, les hommes du Sporting ne sont pas 
du tout contents de l'arbitre du match, 
car à un moment donné, il empêcha l'équipe 
lisbonnaise de réduire l'écart, lorsque sur un 
coup franc, Jordao avait marqué, Mais l'atta- 
quant du Sporting avait tiré sans que l'arbitre 
‘ait sifflé et le Juge & fait reprendre le coup 
: franc. 

Disons tout de même que Boavista a fait 
lun match éclatant, surtout grâce à l'homo- 
généité de sa défense, et à Ja vitesse de ses 
ideux attaquants, Noînhos et Albertino. Ils ont 
‘tous deux marqué des trois buts de leur for- 
emation et le Sporting a méme frôlé la cata- 
fstrophe lorsqu'après le 3-0, Boavista a connu 
Ades occasions superbes qui lui auraient permis 
*d'augmenter son avantage. 

Ce ne fut qu'à la dernière minute, que les 
Lisbonnais ont sauvé l'honneur. 

A Lisbonne, devant 70.000 personnes et dans 
un climat passionné, Benfica na reçu Porto et 
s'H était vraiment le favori de cette rencontre, 
il n'a pas mieux réussi que 6-0. La partie fut 
lun désastre, au point de vue spectaculaire et 
technique. D'abord, parce que le R.C. Porto est 
monté sur le terrain décidé à ne pas se laisser 
battre et dès les premières minutes, on à vu 
que l'entraîneur Pedroti avait mis ses pierres 
sur le terrain, de façon à empêcher l'attaque 
de Benfica de pouvoir jouer son football habi- 
tuel. 

Pendant les premières quarante-cinq minutes, 
on n'a jamais connu la moindre occasion de but 
et les deux gardiens n'ont presque pas eu de 
travail car les défenseurs des deux formations 
s'imposaient presque toujours aux attaquants, 
les empêchant de tirer. 

Après la pause, le match n gagné un peu 
plus d'émotions, surtout lorsque Benfica est 
revenu sur le terrain, décidé à jouer plus 
vite, et décidé surtout à prendre le dessus sur 
son adversaire de façon à pouvoir marquer. 
Malheureusement, les attaquants aux maillots 
rouges n'ont connu l'inspiration d'#itres 
dimanches et ils se sont laissés battre par des 
défenseurs contraires, parmi lequel le Noir, 
Freitas, s'est imposé comme l'atout principal 
de l'équipe de Porto, Done, un match qui 
avait beaucoup promis et qui ne nous a rien 
donné. 

La journée a connu d'ailleurs deux autres 
résultats inespérés car à Braga, les locaux 
ont disposé de Setubal d'une façon inattendue, 
En effet, battre une équipe de chevronnés 
comme celle de Setubal par 5-0 est un résul- 
tat qui nous laisse pantois, Mais il y a une 
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COLOGNE : ENCORE UN SANS-FAUTE 


Un point de plus pour Cologne vainqueur 
du Bayern (2-0), le leader pofite de la défaite 
de son second Herta Berlin à Duisburg (1-2) 
pour porter son avantage à cinq longueurs à 
treize journées de la fin. 

Il y a maintenant 360 minutes — quatre 
matches pleins — que Schumacher, le gardien 
de Cologne, n'a pas été ramasser le ballon au 
fond de ses filets, Cet équilibre défensif — qui 
n'a pas toujours été évident avant ces der- 
nières semaines — est à la base de la réussite 
du 1 FCK, très impressionnant depuis quelque 
temps. Ledit Schumacher réussit d'ailleurs une 
partie splendide contre les ex-champions, où 
l'on se procura quelques occasions mais où les 
buteurs furent sans réussite, Gerd Muller en 
tête. 

Ii est vrai que de son côté Sepp Maier n'avait 
pas été battu depuis 349 minutes lorsque Neu- 
mann, servi en profondeur par Dieter Muller, 
parvint à le prendre en défaut (5%). Un quart 
? d'heure plus tard, le Belge Van Gool, sur un 
long centre de son arrière Konôpka, sonnait le 
glas du Bayern qui subit ainsi son premier échec 
depuis l'arrivée du Hongrois Guyula Lorant aux 
commandes. 

La série de Hertha — neuf matches sans 
défaite — s'est donc terminée à Duisburg. Un 
terrain qui réussit mal aux Berlinois qui e'y 
étaient fait éliminer en Coupe juste avant Noël. 
Le jeune Fenten, sur centre de Seliger, ouvrit 
la marque pour MSV (#) et le même Seliger 
doubla ensuite la mise (1%). Granitza rédulsit 
le score après le repos (56) mais les atta- 
quants d'Hertha ne purent comble entièrement 
le handicap. Il est vrai qu'il avait fallu en 
fin de première mi-temps une grande partie 
de Nigbur pour que les Berlinois ne so'ent pas 
plus largement distancés. 

Les deux nouveaux seconds sont donc Stutt- 
gart et Kalserslautern. Le VFB, révélation de 
l'année, a pulvérisé Schalke (6-1) au cours 
d'une tastique seconde mi-temps (voir ci. 
dessous l'aticle de Jean-Philippe Rethacker). Les 
ailiers Jank et Hitzfeld (deux buts chacun) ap- 
puyés par Schipper et Ohlicher, dynamitèrent 
le bastion de Schalke, qui menait à la mi-temps 
grâce à Klaus Rischer (lequel grignote peu à 
peu son retard sur le tandem des Muller, qui 
sont restés muets depuis plusieurs semaines) 

Kaiserslautern a largement dominé (3-0) un 
Hambourg qui n'est pas meilleur, bien au con- 
traire, quand Keegan n'est pas là. Wilhelm! 
avait ouvert le score peu avant la mi-temps 
{3%) après plusieurs occasions manquées par 
les attaquants locaux sous la pluie. Schwarz 
mit le HSV définitivement KO. grâce à un 
but de rêve : jonglant d'un pled sur l'autre 
à 20 m des buts, fl termina par une fulgurante 
reprise dans la lucarne (57). A Ve -HINUte, 
Toppmoeller 1/02 troisième but. Et en plus, 
Hambourg a perdu son meilleur attaquant, 
l'ailier gauche international Volkert, blessé après 
20 minutes de jeu 

M'Gladbach a été tenu en échec à 2 ich 
par 1860 (1-1). Simonsen rata — une fois 


explication pour ce résultat : les attaquants 
de Braga ont fourni un match éblouissant et 
devant eux, la défense adverse a craqué de 
tous côtés. Fernando a ouvert le score à la 
treizième minute et Paolo Rocha, deux minutes 
après, portait le score à 2-0. 

Pendant une vingtaine de minutes, après la 
pause, Setubal a équilibré le jeu et on a cru 
qu'il pouvait encore renverser la situation. Mais 
tout de suite après, Chico Gordo allait tirer 
les ficelles du match. I] marquait un troisième 
but. Il faisait marquer le quatrième et il allait 
encore obtenir le cinquième but de son équipe. 

A Portinao, la formation locale, lanterne 
rouge du Championnat a, elle aussi, joué une 
très belle partie et, contre toute attente, elle 
a liquidé les espoirs de Peirense et lui infligea 
aussi un score large : 5-1. 

A la mi-temps, les locaux gagnalent déjà par 
3-0 et leurs buts avaient été marqués à 
17% minute par Tiao, à la 40 minute par Nel- 
son et à la 44 par Arnaldo. 

En seconde mi-temps, ce même Arnaldo à fait 
4-0. Les visiteurs ont réduit l'écart par José 
Domingos et à quelques minutes de la fin, Nel- 
son fixait le score final. 

Victoire d'Espinho sur Riopene (2-1). 

Buteurs : Acaclo et Canavarro pour les vain- 
queurs et Jesus pour les visiteurs. 

A Varzim, match nul entre la formation lo- 
cale et les Lisbonnais de Belenenses (0-0) au 
cours d'un match très équilibré, 

À Coimbra, Academico # très difficilement 
battu l'Estoril par 1-0, but marqué à la sixiè- 
me minute par Fernando. 

Finalement, à Funchal, Maritimo et Guima- 
raes n'ont pas pu se départager et ont fini 
leur match à égalité (1-1). Mané marqua pour 
les visitours (64) et à quatre minutes de la 
ET locaux ont réussi leur but grâce à Ti- 
ninho, 


(13° journée) 
Benfles - Porto .. 00 
Boavista - Sporting 81 
Braga - Setubal 50 
Portimonense - Fel 5-1 
Academico - Estoril 1-0 
Espinho - Riopele 2-1 
Maritimo - Guimarses 1-1 
Varzim - Belenenses . 00 
Classement 

Pts J. G. N. P. p. c. 
22 13 402 6 
.- 20183 8 4 12810 
s 1818 8 2 32412 
4. Sporting . «+ 1118 7 35 3415 
Belenenses ..... 171% 7 3 311 8 
6. Guimarnes ..... 16 13 7 2 41412 
7. Bonvista sv. 13 5 4 419 17 
8. Espinho . 1818 5 8 51719 
Setubal 13 13 6 1 616 20 
10, Varzim 10183 4 2 71217 
Academico 101% 5 © 8 17 26 
12. Riopele 918 3 3 71018 
13, Estoril 813 ? 4 71021 
Feirense . 813 35 2? 81528 
15. Maritimo + 7118 2 3 811831 
16. Portimonense .. 613 2 2 9 1626 

Buteurs : Jordao (Sporting), 14 buts 

Chico Gordo (Braga), 11; Rocha (Ac 


demico), 9. 


(Joachim Jurgen VOCTS) 


n'est pas coutume — deux points tout faits en 
première période, mais l'autre Danois Nielsen 
le suppléa en réussissant un but plein de sang- 
froid (68). Les champions paraissaient avoir le 
match en main, mails se firent rejoindre in- 
extremis à quatre minutes de la fin sur une 
poussée des Munichois terminée par &Scheller, 


1860 reprend ainsi un point à Brême battu 
(0-2) à Bochum et à Sank Paull dominé chez 
lui par Sarrebuck (1-3) le seul à vainere en 
déplacement ce samedi. 

Düsseldorf a battu (2-0) un Brunswick déci- 
dément décevant, et le match le plus mouve- 
menté du jour eut lieu à Francfort où l'Ein- 
tracht l'emporta sur Borussia Dortmund (3-1 à 
l'issue d'une rencontre qui ressembla autant à 
du catch qu'à du football, les visiteurs ayant 
bati un véritable blockhaus devant leurs buts. 
Burgsmuller, sur contre-attaque, leur avait mé- 
me donné l'avantage, mais Wenzel et Nickel ren- 
versèrent ls vapeur dans la dernière demi-heure 
et Grabowski ménagea le suspense jusqu'à l'ul- 
time seconde en loupant un penalty (89). 

Samedi prochain, les trois premiers seront en 
déplacement : Cologne à Brunswick, Stuttgart 
à Hambourg et Kaiserslautern à Dortmund. Cela 
pourrait provoquer un début de regroupement. 
mais la défense de Cologne parait bien infran- 
chissable 1 


(21° journée) 
Munich 1860 - Moenchengladbach.. 1- 
Kaiserlautern - Hambourg LT 
Stuttgart - Schalke 04 
St Pauli - Sarrebruck 
Düsseldorf - Brunswick 
Cologne - Bayern 
Bochum - Brème 


Duisbourg - Hertha 2- 
Francfort - Dortmund 2- 
Classement 
Pts J. G. N. P. 

1. Cologne 30 2114 2 5 

2. Stuttgart «+ 252111 3 7 
Kaiserlautern . 25 21 11 $ 7 

4. Francfort ..... 24 21 10 4 7 
M'Gladbach . 24 21 9 6 6 
Düsseldorf 2 10 4 73 
Hertha ss 64 

8. Duisbourg 438 
Sehalke 04 LE A] 

10. Dortmund 5 3 9 
- Hambourg 8 5 8: 
Brunswick o 110 

13. Sarrebruck STE | 

BONE 669 | 
Bayern 689 | 

16, Brême 6 5 | 

17. St Pauli 5 8 | 

18. Munich 1860 .. 1221 8 @ 


Buteurs : D. Müller (Cologne), 
Müller (Bayern), 17; Fischer 
04), 13 | 


PE AO EP EMAGNE  e out REA ES 


LETTRE D'ALLEMAGNE 


STUTTGART. — Quand on se trouve à 
Strosbourg un samedi, on ne traverse jamais 
le pont Kehl pour rien, Surtout, lorsqu'on 
avale facilement les 150 km d'autoroute 
qui séporent l'Alsace de Stuttgart. 


Samedi dernier, le V.FB., revenu dans 
l'élite de la Bundesliga cette saison, 
cccueillait Schalke 04. Un match ou som- 
met? Presque. Mais un nouveau rendez-vous 
du publie avec son équipe. Un public 
incroyablement fidèle qui permet, cette sai- 
son, qu club, de battre tous les records 
d'affluence (56.000 spectateurs de moyenne, 
sans doute, record d'Europe ). 


Dès 13 heures, la ville est mobilisée. Les 
« schlachtbummlier » sont prêts pour la 
parade, habillés de rouge et de blanc avec ces 
dossords et ces casques typiques aux cou- 
leurs et aux initiales du club. Les voitures 
s'avancent lentement dans une circulation 
infernale, cor Stuttgort n'est pas pour rien 
la ville de Mercedes et de Porsche, Aux 
alentours du stade, c'est la fête, la ker- 
messe. Le Neckorstadion, remis à neuf pour 
la Coupe du mon 1974, est entou de 
parkings gigontesques et de terrains d 
traînement verdoyonts ; il fourmille, aujour- 
d'hui, d'une foule calme et joyeuse, beau- 
coup de jeunes gorçons et de jeunes 1illes, 
odolescents, plus nombreux qu'en France. 
Des manteaux de fourrure à profusion pour 
les odultes, signe extérieur de la riche: 
et de la puissence du mark. Dans une ode: 
de saucisses, on croque un hot- pour 
tromper la faim et combler le vi d'un 


Neckarstadion, où le Haïtien 
entré dans la légende un jour de juin 1974, 
en assossinant la Squadra Azzurra, Un stade 
plein à croquer de 72.000 spectateurs, chan- 


de gros bébé 
joufflu. 

Mais ne vous 
Jiez pas trop 
aux 


apparences. 
Sur un terrain, 


Hambourg SV, 
il est considéré 
comme le 

« deus 
ex-machina » 
du club. 


(Photo 
Sven Simon) 


Jean-Philippe RETHACKER) 


UN MULLER PRENOMME HANSI 


sionnante et une bataille sans merci où tous 
les tirs, tous les tacles, tous les démarrages 
sont portés à fond. V.F.B. es d’abord mal 
à l'aise, cherchant en vain une faille dans 
une défense de Schalke, solidement verrouil- 
lée. L'équipe de Gelsenkirchen sort d’une 
crise sérieuse, qui a coûté sa tête à l'en- 
traîneur Rausch. Elle joue prudemment, ne 
la'ssant en pointe que ses deux attaquants 
internationaux, Abramezyk, l'ailier dribbleur, 
et Klaus Fischer, le buteur, 


Deux gaillards qui s'entendent comme 
lorrons en foire et qui le montrent bien, à 
la 39° minute, en ouvrant la marque : cen- 
tre d'Abromezyk, tête plongeante di 
Schalke mène : 1-0. 


Le publie ne dit rien. 11 sait que 6on 
équipe, dans un match, à toujours sa flam- 
bée, et il attend patiemment. Effectivement, 
le feu va prendre, dès la reprise. En dix 
minutes, le blockhaus de Schalke vole en 
éclots sous les coups des deux ailiers, Hitz- 
feld et Jank, qui seront les rois de ce fes- 
tival (6-1). Mais dons ce rouleau compres- 
seur, on aura découvert un artiste, un foot- 
belleur allemand pas comme les autres, 
poussé 1là comme une plante . exotique 
dans un champ de blé, sorte de Plotini gau- 
cher ou d'Overoth romantique, qui sait tout 
faire avec son pied gauche. Un numéro 10 
longiligne, très noir de poil et de peau, et 
dont le physique démontre les origines (son 

est un officier américain). La classe 
& l'état pur, et probablement la future étoile 
du football allemand, car 11 a 20 ons, à 


Fischer. 


H 
fl 
tant et agitant sans cesse des drapeaux. 
Le match enfin. Une empoignade impres- 
| 


peine. Son nom Mull bien sûr! Mais 
Honsi n'a pas besoin d'un prénom pour se 
faire connaître. Son pied gauche suffira ! 


HOLLANDE 


(A. HOS) 


AJAX ET TWENTE CARTONNENT 


AMSTERDAM. — Le match imposant de cette 
journée fut joué samedi soir sous la lumière 
artificielle du stade de PSV. PSV, face à un 
Feyenoord qui semblait avoir repris une meil- 
leure forme a, contre toute attente, surpris 
toute la population et la presse hollandaise en 
continuant sa course sans défaite vers le titre. 


Dans un duel spectaculaire et nerveux des 
deux côtés, Feyenoord, en première mi-temps, 
en jouant mieux que PSV, n'a pas trouvé le 
trou pour marquer. En seconde mi-temps, 
PSV a repris le jeu en main en ouvrant le 
score à la treizième minute par Deijkers et, 
quelques minutes avant le dernier coup de 
siffiet, Lubse marqua le cinquantième but en 
compétition. 

AZ 67 fut le seul des premiers qui ait perdu 
un point, en jouant match nul, sans but, contre 
l'avant-dernier, Amsterdam. Ajax et Twente qui 
se disputent entre eux pour une place en 
Coupe d'U.F.A., ont complètement  surclassé 
leurs adversaires. 

Ajax, après cinq matches sans victoire a bat- 
tu Utrecht, par 6-0. 

Les buts furent marqués en deuxième période, 
deux de Geels, deux de Ling, un de Van Dordt 
et dè Arnesen Avec les mêmes chiffres Twente 
a battu NAC, deux buts de Thijssen, deux de 
Gritter, un de Thorensen et un de Irsel 


Sparta n obteny ÿïée vicloire face à Roda 
avec Un score minimal de 1-0, but marqué par 
Staveren. 


détaché de la+zone dangereuse 
match gagné contre Volendam par 


Vitesse ont partagé les points et, 
e à a, Haariem a pu se sauver de la 
one dangereuse. 

Pas de changement dans le bes du classe- 


ment car, comme Amsterdam, Telstar et Go 
Ahead ont aussi perdu. Telstar visitaitt NEC où 
ls ont dû encaisser trois buts et Go Ahead ge 
déplaçait vers La Haye en perdit 2-1. 


(20° journée) 
PSV - Feyenoord 
AZ 67 - FC Amsterdam 
Venlo - Volendam . 
NEC - Telstar 
FC La Haye - GO 
Sparta - Roda JC 
Twente - NAC ... 
Hanrlem - Vitesse 
Ajax - FC Utrecht 


Classement 


1% 
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Abead 
FC Amsterdam . 12 
18. Telstar . os. à 


Buteurs : Kist (AZ 67), 17 buts ; 
Geels (Ajax), 16 ; Lubse (PSY), 13, 
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France Football 33 


ESPAGNE 


RAYO VALLECANO 


MADRID. — La moitié de l'Espagne, partie 
Nord, n'est plus qu’un vaste champ de neige avec 
les routes obstruées et la majorité des cols fermés 
à la circulation. Madrid n'échappe pas à l'inclé- 
mence du temps et le derby madrilène, impatiem- 
ment attendu, s'est déroulé sous da neige. L'ar- 
bitre, M. Garcla Carrion, a hésité à siffler le 
coup d'envoi. Nous dirons, avant tout, que l'excel- 
lent Rayo a épinglé à son tableau de chasse, et 
dé quelle manière, un sixième grand : l'Atletico, 
actuellement champion d'Espagne 1976-1077. 


L'Atketico n'a fait illusion qu'au cours des 
quinze premières minutes et, pour comble, Ayala, 
Ruben, Cano et Pereira ont raté cinq buts faciles... 
AIncompréhensible de la part d'excellents joueurs 
chevronnés. Les Madrilènes de Vincente Calderon 
ont succombé sans gloire, sans illusion, sans 
ambition, Cano jouant seul en pointe, sans l'ap- 
pui des ailiers, et avec un milieu de terrain bien 
timoré, Reina a évité aux champions une défaite 
plus cuisante, Tous les honneurs vont à Rayo, 
l'une des meilleures équipes de ce présent Cham- 
plonnat. Troisième au classement général, révé- 
lation surprenante 1977-1978, Battue seulement 
chez elle par Las Palmas. 


Le nouveau stade de Vallecas, sous la nelge, 
a affiché complet avec une recette d'environ 
dix millions de pesetas. 


Les buts pour Rayo ont été marqués par Tanco, 
sur coup franc direct, à la quarante-troisième 
minute, d'un boulet percutant sur lequel Reina, 
meilleur du onse de l'Atletico, n'a pu absolu- 
ment rien. Le pressing de Rayo a été constant 
et persistant, car, à la soixante-dix-neuvième mi- 
nute, Landaburri s'infiltra dans les dix-huit 
mètres de l'Atletico et, sur un service impeccable 
de Francisco, battit Reina. Gonzales, le buteur 
de Vallecas, a impressionné littéralement Benegas 
qui s écopé d'un carton jaune pour arrét violent 
sur co même Gonzales, Autre carton jaune à 
Alvarito. Si nous comptons un but refusé pour 
hors-jeu justifié et les ratés lamentables, dont 
nous parlons ci-dessus, nous féliciterons sans 
réserve Rayo pour ses succès consécutifs et, sur- 
tout, pour avoir mis à genoux les six plus grands 
de ce présent Champlonnat. 


Quel sort attend Luis, l'entraineur de l'Atle- 
tico, après ce 2-0 contre son équipe, qui devait, 
aujourd'hui, selon son entraineur, commencer le 
début de sa réhabilitation, « Malheur aux vain- 
cus L >» 


Valence contre Barcelone. Valence, sans s0n 
entraîneur, Marcel Domingo, expulsé et puni pour 
deux rencontres, a dirigé ses joueurs depuis les 
gradins réservés au public. Marcel a pu exprimer 
son légitime mécontentement, car l'arbitre, 
M. Carrera Abada, s imposé, où bien voulu 1m- 
poser, un indiscutable penalty à Valence. Car- 
rera, à la dixième minute, et un autre plus ou 
moins douteux quelques minutes après, Le stade 
Luiz-Casanova, sans neige, recevait Barcelone 
sans Cruyff et Neeskens, les deux étoiles hollan- 
daises. Le premier puni pour un match pour 
cumul de cartons jaunes, le second à l'infirmerie, 
Match a suspense continu, au cours duquel Va- 
lence a dominé les opérations et Barcelone à 
contre-attaqué avec force, surtout durant le der- 
nier quart d'heure, cherchant le nul. Dès les 
premières minutes, Kempes, le meilleur buteur 
du présent Championnat, tira, frôlant le montant 
droit des buts catalans ; Diarte (34), aujourd'hui 
très actif, sert un ballon sur un plateau à Eloy, 
qui gaspille une excellente occasion. Les contre- 


(Miguel VIDAL) 


IRRÉSISTIBLE 


attaques de Barcelone, dangereuses, s’annonçalent 
cependant peu payantes. La première mi-temps 
prit fin sur le score de O à 0. A la cinquante- 
sixième minute, Carrete, blessé, et Juan Carlos 
le remplaça. Pressing de Valence et, à la solxante- 
deuxième minute, Diarte s'infiltra et Saurs, à 
qui fl adressa un centre précis et électrique, d'un 
tir plongeant, battit l'excellent Artola (78%). 
Diarte, vralment en verve, tira en force et Artola 
se distingua de nouveau. Les Catalans, durant les 
dernières minutes, se ruèrent à l'assaut des filets 
de Valence, recherchant le nul, sans résultat. 


Excellente rencontre, émouvante, avec un résul- 
tat tiré par les cheveux. Valence 1, Barcelone ©. 


La presse catalane communique que Barcelone 
cherche une étoile qui ne soit pas filante pour 
remplacer Cruyff, émigrant vers d'autres cieux. 
L'on insiste sur Platini ou Keegan, deux sujets 
du < Marché commun ». 


Real Sociedad bat Betis, peu chanceux (3-0) 
par Sastrustegui (55 et 89) et Lopez Ufarte 
(66). Réveil des Basques en seconde mi-temps. 


Malgré treize corners à son actif, Burgos n'a pu 
vaincre Hercules, Etonnant résultat final : 0-0, 


Séville et Bilbao : 0-0. Expuision de &otta de 
Séville. 


Elche et Cadix nul : 0-0. 


Espanol contre Salamanque : ce dernier en 
baisse à été défait par 2 à 1. Flores (38*), Ma- 
ranon (88) sur penalty, pour Séville Baez (70°), 
1 but. Résultat final : 2-1. 

Gijon contre Santander. Un excællent Gijon 


qui bat Santander par 3-1. Domination écrasante 
des propriétaires des lieux. 


(17 journée) 
Real Sociedad - Betis 3-0 
Valence - Barcelone . 10 
Rayo Vallecano - Atletico 20 
Elche - Cadix 1-1 
Gijon - Sant 8-1 
Burgos - 0-0 
Espanol 2-1 
Seville - 9-0 
Real - Las Palmas 1-1 


Classement 
Pts J. G. N. P. p.c. 


L Real ... «+ 271713 1 84217 
2. Barcelone ..... 2117 8 & 426 12 
3. Rayo Vallecano 20 17 8 4 58022 
4. Salamanque .... 19 17 9 2 6 28 20 
Seville . ……. 1917 7 5 61922 
Las Palmas .... 19 17 7 6 52623 
Atl Bllbao .... 19 17 7 5 5 27 19 
Valence ……. 1917 8 3 62717 
Gijon .... 1817 6 6 528 21 
Real Socledad . 1717 7 3 7 26 18 
Atletico «+ 1617 7 1 927 30 
Espanol + 1517 7 1 9 25 36 

13. Betis .. . 1417 4 6 72326 
Elche .. . 1417 6 2 92236 
Burgos . 1417 4 6 7162? 

16. Cadix .. «+ 1817 4 5 815 31 
17. Santander » 1217 4 4 9 1625 
18. Hercules - 1117 8 5 91528 


Buteurs : Santillans (Real), 16 buts ; 
Kempes (Valence), 15 ; Satrustegul (Real 
Socledad), 12. 


Leol et l’Atletico n’ont pu stopper l'irrésistible ascension de Rayo Vallecane. 


France Football 


BELGIQUE 


(Marcel DE LEENER) 


ANDERLECHT LANCE BRUGES VERS LE TITRE 


BRUXELLES. — On attend souvent trop de 
choses d'une rencontre de prestige. Si la 
confrontation entre le Standard et le SC An- 
derlechtois se présentait, une fols encore, com- 
me le grand choc de la vingtième journée de 
Championnat, ce sommet est demeuré bien loin 
des cimes, en dépit de la bonne volonté mani- 
teste des 22 acteurs. 


Les joueurs des deux camps ne manquent pas 
de talent, et ils avaient tous des raisons im- 
périeuses de désirer la victoire. Le Standard 
qui occupait la deuxième place du classement 
à un point du Club Brugeois ne pouvait lais- 
ser croître l'écart qui le séparait des cham- 
pions en titre, quelques semaines avant d'ef- 
fectuer le périlleux voyage dans la Venise du 
Nord, Anderlecht, retardé de cinq unités, pou- 
vait perdre le Championnat s'il s'inclinait. Dans 
sa situation, une victoire était presque néces- 
saire pour continuer à jouer les premiers rôles 
dans la compétition nationale, Pourtant les 
ceux équipes n'ont pas livré un bon match. 
Anderlecht a gagné, mais il n'a pas convaincu. 


En fait, ces deux ténors ont paru se crain- 
are mutuellement. Il est rare que dans une 
rencontre résolument engagée comme  ccile 
qu'elles ont livrée devant une foule qui ne de- 
mandait qu'à vibrer, elles se soient ménagé 
ausst peu d'occasions de buts pendant les n0- 
santes minutes. 


Il manquait un homme dans chaque forma- 
tion. Au Standard, Sigurvisson, considéré com- 
me le patron de l'équipe, effectuait sa rentrée 
aprés quinze jours d'absence, Il n'a pas trans- 
cendé sa formation comme son entraîneur, Ray- 
mond Waseige l'escomptait. Dans l'autre camp, 
Ludo Coeck, l'un des plus grands espoirs du 
lootball belge de ces dernières années, «a 
confirmé qu'il traversait une longue et inquié- 
tante baisse de régime. Coeck n'a rien perdu 
de ses qualités techniques mais il ne s'impose 
plus au milieu du terrain. I! ne dirige plus les 
retions offensives des siens et pêche souvent 
par une imprécision qu'on ne lui connaissait 
pas les années précédentes. 


Personne n'ayant pris le relais des deux 
meneurs de jeu défaillants, la rencontre man- 
qua singulièrement d'animation. 


Anderlecht assura sa victoire dans le cou- 
“ant des cinq et sixième quart d'heure, quand 
1 réussit à dominer son hôte, Il marqus un 
but de < raccroc », un peu à l'image du match. 
L'arrière gauche international du Standard, 
M. Renquin, ramassa, en effet, le ballon exac- 
tement dans les pieds de Van der Est qui ne 
. fit pas prier pour marquer le but de la vic- 
toire. 


Ce succès d'Anderlecht arrange magnifique- 
ment les affaires du Club Brugeols qui, grâce 
à sa victoire étriquée et sans panache contre 
le faible Boom, a relégué son plus proche pour- 
suivant à trois unités. 


Une fois encore, les champlons en titre ont 
fait courir un désagréable frisson sur l'échine 
de leurs supporters. 


Alors qu'on les croyait capables de réussir un 
gros score contre les Boomois promis à la relé- 
gation, les hommes d'Ernst Happel se sont trou- 
vés menés à la marque dès la quatrième mi- 


nute de jeu. Obligés de se lancer dans une 
offensive de grand style pour résorber leur re- 
tard, ls se sont massés dans le camp boo- 
mois et ont assez rapidement pris l'avance à 
2-1 en inscrivant des buts relativement heu- 
reux, Dans un beau sursaut, Boom revint à 
2-2, avant de concéder un coup de réparation 
qui sonna le glas de ses espoirs. 


Bruges est invincible dans son stade où il n'a 
perdu que deux points sur 78. Il doit encore 
y accueillir Anderlecht et le Standard, perspec- 
tive qui fait dire à Raymond Goethals, l'en- 
traîneur d'Anderlecht : « Pour moi, le doute 
n'existe plus. Bruges sera champion. Sa régu- 
larité en est la meilleure garantie. On a beau 
prétendre qu'il ne joue pas bien, moi je cons- 
tate qu'il gagne toujours. Il ne faut pas ou- 
blier qu'un Championnat n'est, en définitive, 
qu'une sèche addition de points. » 


Dans le bas du tableau les positions se sta- 
bilisent. Boom et le Cercle de Bruges ayant 
connu une défaite. Pour sa part, le FC Liègeols 
s'est incliné très sévèrement au RWDM dont 
les joueurs ont peut-être puisé dans cette vic- 
toire, la confiance qui leur manquait cruelle- 
ment ces dernières semaines, 


Le match a été dominé par un extraordinaire 
Johan Boskamp, « Soulier d'Or » de la saison 
dernière et l’un des candidats les plus souvent 
cités à sa propre succession. 


Seuls, le gardien de l'équipe nationale, J.M. 
Pfaff et le marathonien du Club Brugeols, J. 
Cools, peuvent lui contester ce titre de meill- 
leur footballeur belge de l'arnée. 


(20° journée) 

La Louvière - Courtrai .......,.... 0-0 
Beerschot - Charleroi 
Lokeren - Winterslag 

Waregem - Beveren 

Lierse - Cercle Bruges 
Standard - Anderlecht 
EWDM - FC Liège …. 
FC Bruges - Boom 
Beringen - Antwerp .. 


Classement 
Pts J. G. N. P. D. c, 
L FO Bruges 5 34958 
2. Standard . 4 43% 2 
3. Anderlecht 4 5 3519 
Beveren . 4 5 30 16 
5. Beerschot 9 393725 
Winterslag 14412 
7. Lierso 24 20 10 4 6 54 25 
8 Antwerp 7 6 728% 
Waregem 20 8 4 82% 27 
Charleroi 20 20 8 4 8 28 4 
#20 7 5 8 38 M 
720 6 5 9 26 24 
6 4 10 18 26 
4 7 922% 
5 41118 3 
4 5 11 26 56 
4 4 12 25 50 
2 51812 41 


Buteurs : Nickel (Standard), 13 ; Riedl 
(Standard), 12; Geurts (Antwerp), 10. 


HONGRIE 


BUDAPEST. — Le petit Ricardo aurait pu 
tirer mieux, Tel était l'avis général, samedi 
soir, dans la capitale hongroise où, grâce à 
une émission en direct de la télévision, on 
avait appris que la Hongrie se trouvait dans 
le même groupe que l'Argentine, l'Italie et la 
France. 


A l'issue de l'émission, Laszlo Fazekns, le 
capitaine de l'équipe, Sandor Gujdar, le gar- 
dien, et Ferenc Kovacz, l’adjoint du sélection- 
neur, avaient commenté le tirage en constatant 
que cela constituerait une grande performance 
pour l'équipe de Hongrie qu'elle puisse se qua- 
lifier parmi les huit meilleures. 1! 


Dimanche matin, les journaux, à leur tour 
publiaient les premiers échos. Partout : dans 
les cafés, dans les autobus, dans les tramways 
et chez soi, on ne parlait que d'une chose : 
le « Mundial ». 


«Il est vrai que l'équipe de Hongrie est 
tombée dans un groupe très fort mais, à mon 
avis, fl ne faut pas trop s'en occuper. » 


Tel était le commentaire de Gusztav Sebes, 
le sélectionneur de la grande équipe d'antan. 
Mais, même dans le pire des malheurs, fl 
y a toujours une bonne leçon à tirer. Mainte- 
nant nos joueurs vont devoir se consacrer à 
des préparatifs plus intenses, Se qualifier dans 


(Laszlo LUKACS) 


UN GROUPE DIFFICILE 
MAIS ÉQUILIBRÉ 


ce groupe, quelle énorme performance ce serait ! 


Les quatre équipes sont de force à peu près 
équivalente et il serait blen présomptueux de 
hasarder un pronostic, Qui aurait cru, en 
effet, qu'en 1954 l'équipe de Hongrie subirait 
une défaite dans la finale ? 


Les préparatifs de la sélection hongroise com 
menceront lundi prochain, après que Lajos 
Baroti soit rentré de Buenos Aires. C’est alors 
que seront désignés les 35 candidats qui par- 
ticiperont chaque Ilundi à un entraînement 
commun. 


Le Championnat continuera à partir du 
15 février. Les 144 rencontres devront être 
jouées dans un très court délal, jusqu'au 
22 avril, sept fois les mercredis, neuf fois les 
samedis, 


C'est pourquoi, durant ce temps-là, fl n'y 
aura en sélection qu'un seul match amical, de 
15 avril, contre la Tchécoslovaquie. 


Dans la dernière semaine d'avril, les sélec- 
tionnés recevront leur congé, Pour suivre un 
stage d'une semaine à Budapest. Ensuite la 
sélection passera deux semaines en Allemagne 
de l'Ouest. Elle jouera trois matches d'entrai- 
nement contre des équipes allemandes, Der- 
nière grande rencontre : le 24 mal, à Wembley, 
contre l'Angleterre. 


YOUGOSLAVIE (Jovan VELICHKOVIC) 
QUI NOUS QUALIFIERA EN 1982? 


BELGRADE. — La Coupe du monde d'Argen- 
tine est couverte de poussière. On ne parle 
P: du tirage au sort de Buenos Aires à cause 
de l'élimination de la Yougoslavie du Mun- 
dial 78. 

Le centre d'intérét du football yougoslave 
est de savoir qui sera le nouveau sélectionneur 
qui qualifiera le Yougoslavie pour la Coupe 
du monde ae joe *" Æsvagne. 

Il y a quelques jours, uhe commission 5j 
ciale a examiné toutes les propositions. La 
Serbie a proposé Miljanic, ancien entraineur de 
l'Etoile Rouge et du Real Madrid et actuelle- 
ment conseiller de la F.LF.A. 

La Croatie voulait lancer Miadinic, ancien 
sélectionneur et actuellement entraîneur de 
Partizan, mais Miadinic a refusé cette idée en 


donnant comme explication qu'il est très content 
de son nouveay club Partizan. 

La Slovénie a proposé Ehsner, professeur à 
l'Institut des sports de Ljubljana et entraineur 
de Olympia. Le professeur ne pouvait pas accep- 
ter cette position parce qu'il est très occupé 
par son travail quotidien. 

Alors, il ne reste plus qu'un seul candidat. 
C'est Müljanic. «En principe, je suis d'accord 
pour accepter la position de sélectionneur mais, 
d'abord, fl est nécessaire que la Fédération 
accepte mon pice:="me et mes propositions », 
a dit Mijanic avant son voyage ““l le mè- 
nera en Suisse, en Italie, au Nicaragua, au 
Honduras et peut-être également au Brésil, au 
Mexique et au Pérou. 

Le retour de Miljanice, de ce dlong voy: 
est prévu pour le 6 février prochain. 


URSS. | 


_(G. MIKHAILOV) 


KIPIANI DEVANCE BLOKHINE 


Biokhine, le grand Blokhine, que l’on estimait 
à juste titre le meilleur footballeur soviétique, 
n'a pas fait cette année l'unanimité des spé- 
cialistes de l'URSS. Car, lors de la tradition 
nelle enquête pour désigner le meilleur foot- 
balleur de l'année 1977, les 157 journalistes de la 
télévision, de la radio, des journaux et hebdos 
appelés à se prononcer, ont placé en tête de 
liste le meneur de jeu de Dynamo Tbilissi, l'in- 
ternational David Kipiani à été plébiscité avec 
323 points, Blokhine ne venant que loin der- 
rière avec 198 points. 

L'enquête a été menée par l'hebdomadaire 
« Football-Hockey » en accordant au premier 
footballeur désigné par les spécialistes 3 pts, 
au deuxième 2 pts et au troisième 1 pt. Kipiani 
a été cité quatre-vingt et une fois en première 
place, vingt-neuf fois en deuxième et vingt- 
deux fols en troisième, Ainsi {l a réuni un 
total de 323 pts. Derrière lui vient Blokhine 
avec trente-quatre premières places, trente- 


neuf deuxième et dix-huit troisième et son 
total a été de 198 pts. 


En troisième position vient Degtiarey, je 
gardien de Chskhter et de l'équipe nationale 
avec 171 pts Suivi de Konkov (Dynamo Kiev), 
83 pts: Boubnov (Dynamo Moscou), 48, Bes- 
sonoy (Dynamo Kiev), 26, Tchesnokov (CSKA), 
15, Bouriak (Dynamo Kiev), 10, etc. 

L'enquête a porté sur un total de trente et 
un joueurs de onze clubs. 

Pour la petite histoire, rappelons que lors 
des treize enquêtes-référendums précédents, les 
lauréats ont été Voronine (Torpedo), Strelzov 
(Torpedo) (tous les deux cités deux fois), Biba 
(Dyn. Kiev), Mountian (Dyn. Kiev), Roudakov 
(Dyn. Kiev), Blokhine (trols fois), Lovtchev 
(Spartak Moscou), Chesterney (CSKA) et 
Astapovski (CSKA). Soit deux gardiens, deux 
arrières, deux milieu du terrain, quatre atta- 
quants. 


TURQUIE 


(Léon FUMELLI) 


IVANCEVIC SAUVE FENERBAHCE 


ISTANBUL. — Trabzonspor n'a pu ni triom- 
\pher ni arrêter chez lui Fenerbahçe qui vient 
de terminer leader la première partie du 
Championnat. A l'issue de sa défaite devant 
Boluspor, on ne pensait pas que Fenerbahçe 
aurait réussi le match nul (0-0) devant Trab- 
zonspor, Le match disputé devant 25.000 spec- 


EIRE 


(18° journée) 


Bohemians - Waterford ...., 7-8 
Limerick Shamrock EVS 1-1 
Sligo - Home Farm ....... 41 
Shelbourne - Cork Cellle .... 0-0 
Cork Albert - Galway 0-0 
Droghedn - Thurles 1-1 
Athlone - Dundalk . 1-0 
St-Patrick's - Finn LE 
G. N. P. p.c. 

11 6 14618 

183 1 44121 

9 6 33016 

8 7 33017 

9 5 426 19 

9 4 54124 

7 6 52% 

8 4 627 30 

6 6 62321 

6 5 71419 

Athlone .... 6 4 82729 
12. Shelbourne . 4 6 82321 
18. Cork Celtie 8 7 8823 36 
14. Home Farm 4 21217 59 
Galway 2? 610 9 33 
16. Thurles 0 5 15 17 53 


AUTRICHE 


(20° journée) 
Rapid - Linz ASK .. 

Graz AK - Austria 
Voest Linz - Sturm Gr: 
Vienna - Admira k 
Innsbruck - Sportelub 


Classement 
Pts J. G. N. 


KI 
y 
e 


1, Austria 
2. Innsbruck 
3. Sturm Gra 
4. Vienna 
5. Rapid 
Voest Lins .... 19 20 
7. Graz AK 
8. Sportelub 
9. Admira .. 
Lins ASK 


i 
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(17° journée) 


AEK - Aris .. 4-2 
Aegaleo . PAOK . 2-1 
Panionios - Olympiakos 0-0 
Ethnikos - Panathinaikos 0-1 
Heraklis - Pierikos 1-1 
Kavalla - Yannina + 10 
Patras - OFI Crète 1-1 
Serres - Verya . 0-0 
Kastoria - Apollon 0-1 
Classement 
Pts J. G. N. P. p. c. 


L AEK .. ire 
2, Panathinaikos 
3. Olympiakos 22 17 
4. PAOK à 

Ethnik 

8. Kastoria 
7. Heraklis 
8. Aris 

Yannina 

10. Patras 

Aegalea . 
OFI Crète . 
13. Apollon » 
14. Panionios . 13 17 
Kavalla ..... 
Verya . . 1817 
17. Senes 
18. Pierikos 
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tateurs s'est joué sur un terrain lourd, empè- 
chant souvent les joueurs de contrôler le ballon 
Mais ajoutons tout de suite que la plus grande 
part dans le résultat de ce match est celle de 
l'excellent goal Ivancevic qui, par ses multiples 
prouesses et ses plongeons dangereux, a sauvé 
Fenerbahçe d'une défaite. 


Ainsi, à l'issue de cette première partie des 
matches aller, Penerbahçe est en tête du clas- 
sement avec dix victoires sur quinze matches 
et 23 points, suivi de Trabzonspor, neuf vic- 
toires sur quinze matches et 21 points 


Devant une chambrée de spectateurs et par 
un temps glacial et nelgeux, Besiktas a battu 
Samsunspor 2-0. Son jeu trop individuel et sou- 
vent hésitant l'a encore empêché de conclure 
plus souvent. 


Malgré une mi-temps assez brillante, Gals- 
tasaray, en déplacement à Adana, est rentré 
chez lui avec une défaite (0-1). Galatasaray 
se trouve en troisième position avec 18 pts. 


(13° journée) 


Fenerbahce - Eskischirspor 2-0 
Ankaragueu - Ad. Demirspor 3.0 
Adanaspor - Samsunspor 4-1 
0-0 

+4 2-1 

Trabzonspor - Boluspor . 4-0 
Diyarbakirspor - Galatasaray 1-1 
Bursaspor - Orduspor 8-1 


(14° journée) 
Adanaspor - Besiktas 
Altay - Diyarbakirspor 
Boluspor - Fenerbahce 
Eskisehirspor - Mersin 
Galatasaray - Bursaspor . 

Ad. Demirspor 


vrseutes 


Omer (Zonguldakspor), $ ; Cemil (Fener- 
bahce), 8, 


IRLANDE DU NORD 


(10° journée) 
Ards - Larne : 
Ballymena - Bangor SE 
Cliftonville - Distillery ......... 
Crusaders - Coleraine pts 
Glenavon - Glentoran 
Linfield - Portadown 


Classement 


1. Linfield 

2. Glenavon 
8. Glentoran 
4. Coleraine 


Portadown 
Cliftorsville 


Orduspor 

Zonguldak 

Boluspor 

Adanaspor 

Ad. Demirspor 

. Ankaragueu ... É 
15. Samsunspor ... 10 14 
Mersin Y, Yurd. 1015 2 
Buteurs: Orhan  (Bursasport), 11; 
5. 

La 

7. 

8. 

9. 

10. 


ENTPPPECEREE 
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EREREPERENTE 
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12. Ballymens 


ALGÉRIE 


ALGEX. — Pour les amateurs du pari spor- 
tif algérien, le moins que l’on puisse dire est 
que les résultats de cette deuxième journée 
n'auront guère été conformes à la logique de 
la hiérarchie et des valeurs, si valeur est un 
trésor. 

C'est ainsi qu'à Tisi-Ouzou, où les électroni- 
ciens, après leur échec de la semaine précédente 
face au leader, conservaient, au fond d'eux- 
mêmes, un mince espoir de combler une partie 
de leur lourd handicap au classement. Mais ils 

«en. VaiueudS Lür leurs adversaires asnamis qui 
n'avaient pu, jusqu'alors, remporter le moindre 
succès à l'extérieur. 


En effet, c'est sur la belle pelouse de leur 
nouveau stade olympique, dont c'était d'ail- 
leurs l'inauguration, que les hommes de Kha- 
lef, véritablement méconnaissables, concédèrent 
un but dès la dixième minute, par Derbal, et 
ratèrent, comble de malchance ou de mals- 
dresse, à moins que ce ne soit les deux, un 
pénalty à la 28 minute, par Aouis, ce qui 
aurait pu au moins leur éviter les affres de 
lhumiliation à domicile, tout en grignotant une 
petite longueur au MPA. 

Car, justement, ces Pétrollers d'Alger, privés, 
il est vral, de leur capitaine, Bachi, et de 
Aut-Chegou, subirent à Oran devant près de 
40.000 spectateurs, que ni le froid ni la plule 
n'avaient réussi À rebuter, la supériorité de 
leurs homologues oransis. 

Certes, 1 n'y eut qu'un petit but, et sur 
balle arrétée de surcroit, que Belkedrouci logen 
judicieusement dans les bols de l'excellent Ait- 
Mouhoub. Mais ce fut bien suffisant pour la 
concrétisation d'un succès que les Oranais, su- 
périeurement motivés, méritèrent amplement. 

Fort heureusement pour Betrouni et ses par- 
tenaires, l'exploit des asnamis, à Tizi-Ouzou, 
eur aura permis de conserver intacte leur im- 
portante marge de sécurité. 

Comme autres surprises, nous n'omettrons pas 
également de citer la performance des Harra- 
chis, étrillés une semaine auparavant, et qui 
s'offrent ensuite le luxe de prendre le melil- 
leur sur une formation belcourtaise en sensible 
regain de forme. 

Comprenne qui pourra | La même mésaventure 
fatlit également se réaliser pour les électri- 


CASABLANCA — Le W.AC. de Casablanca 
s'envole vers le titre pour la troisième année 
consécutive alors que, durant la première partie 
ie ce Championnat, il avait été talonné par 
Meknès, le Raja ou El Jadida, Il a maintenant, 
après le premier match retour trois points 
d'avance sur son suivant immédiat, Meknès, 
et, incontestablement, il a l'étoffe nécessaire 
pour maintenir cette avance et même l'accen- 
tuer. 

IN l'a prouvé dimanche en battant Kenitra 
d'une façon certainement plus éclatante que 
ne le montre le score de 3 à 1. Le W.AC. 
uvait ouvert la marque à la 2% minute par 
Abdelhak. A la 59 minute il menait par 2-0 
grâce au même buteur, Cependant, un penalty 
permettait à Kenitra de réduire l'écart, le coup 
de pied de réparation étant transformé en 
but par Boussati à la 80 minute, 

Pendant ce temps, à Mohammedia, le Raja, 
adversaire immédiat du W.AC. était battu par 
1 à ©. 11 avait suffi d'un shot de l'intérieur 


Jamais 
le ses avants, 


ire, très méritée, 


ler but à la 
Ad. Pourtant, El 
avant le repos, 
et c'est à la 
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victoire, des 
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TUNIS. — Après le résultat de cette première 
confrontation tuniso-lbyenne, comptant pour les 
<liminations des jeux africains, prévus À Al- 
ger en juillet 1979, la victoire de la Libye sur 
l'équipe B de la Tunisie en à laissé perplexe 
plus d'un, 

En effet, la deuxième sélection tunisienne n'a 
pas fait honneur à la bonne réputation que 
s'est taillée l'équipe qualifiée pour l'Argentine, 

En jouant d'une façon prudente, monotone 
et sans idée directrice, en ratant plusieurs oc- 
casions (Jabbes et Chakroun, 27, Sassi, 34e, 
3e et 68, Majeri, 43, etc), les Tunisiens ont 
raté leur première sortie officielle. 

Certes, on peut citer à leur décharge l'état 
du terra n : gazon artificiel, et la sortie d'Agre- 
bi, à la quatrième minute, fait qui est peut- 
être à l'origine de l'attitude réservée, voire 
nonchalante adoptée durant les deux-tiers du 
match par les Tunisiens; on peut aussi invo- 
quer le manque de confrontations préparatoires : 
lacune qui explique ce jeu désarticulé, ce ryth- 
me monocorde, cette renonciation à prendre la 
direction des opérations et cette absence de co- 
hésion. Mails la prestation modeste de l'adver- 
saire, les moyens techniques, limités des Li- 
byens laissaient prévoir un autre résultat. 

Seulement, en football, on doit s'attendre à 
tout, lorsqu'on ne marque pas de buts. Un 
réveil au dernier moment, une réaction même 
désordonnée peut tout remettre en cause: ce 
fut le ca vendredi dernier à Tripoli. 

Terriblement obstinés et volontaires, les Li- 


(Moktar BOUDRAR) 


EL ASNAM SE DISTINGUE 


ciens de la Sonelgaz, contraints néanmoins eu 
partage des points par les coopérateurs de Ja 
DNCA, tous les attaquants, pour ls première 
fois depuis de très longues semaines, inscrivitent 
deux buts ! Une belle performance de leur 
part, vous pouves me croire |! À moins que ce 
ne soit enfin le déclic tant attendu. 

Un déclic que, justement, les navigateurs de 
la CNAM, en sensible perte de vitesse ces der- 
niers mois, surent suffisamment déclencher pour 
enlever. les trois points de leur confrontation 
avec les Chimistes oranais, encore plus mal 
lotis qu'eux, ce qui n'arrange guère leurs 
faires, 

Par contre, qu'a-t-on fait de ce véritable feu 
d'artifice des Koubéens face à une équipe bat- 
néenne pourtant réputée pour sa robustesse, et 
qui s'en retourne de ce déplacement dans la 
capitale avec la bagatelle de cinq buts dans 
son escarcelle. 

Même cas pour les Pétroliers sétiflens, qui 
s'en donnèrent à cœur joie devant, il est vrai, 
un CM Constantine en potentialité moins af- 
firmée que celle de Batna. 

Certes, 11 y eut le recul de l'hallall grâce à 
la classe de Fendi, mais celui-ci était trop 
isolé pour pouvoir résister, à lui seul, aux va- 
gues sétifiennes qui, par six fois, allèrent sub- 
merger l'infortuné Bouhroum. 


(15° journée) 
Classement 

Pts J. G. N. P. p. c. 

L MP Alger ...... 1511 2? 23018 
2. JE Tizi Ourou 7 4 42519 
8. USK Alger 7 3 52718 
RS Kouba . 6 5 42217 
EP Sétif . 6 5 42419 

8. CM Belcourt … 5 6 42116 
MA Hussein-De: 4 8 82119 
MP Oran = 5 6 41 

9. CN Batna . 5 4 61726 
El Asnam 5 4 61215 
11. DNC Alger 4 4 7 918 
USM Harrach .. 4 4 71419 
13. ASC Oran .... 2 5 81728 
14. CM Constantine 1 6 81024 


(Henry ZIMEL) 


LE W.A.C. VERS LA PASSE DE TROIS 


ont parfois des réactions très dangereuses, Tou- 
telois, il était difficile de pronostiquer un tel 
résultat. 

Berkane marquait le premier but par Fawzi, 
à la 23 minute; une minute avant le repos 
Oujda égalisait par Maghfour mais, en seconde 
mi-temps, Berkane reprenait l'avantage par un 
but signé Boushaba, Cette victoire permet à 
Berkane de gagner une place bien précieuse 
au classement. 

Très satisfaisant aussi est le comportement 
de l'Etoile qui, après quelques semaines diffi- 
ciles, paraît très bien se ressaisir,. Ses trois 
dernières rencontres se sont traduites par une 
victoire et deux matches nuls contre des adver. 
saires de valeur, et surtout lors de déplace- 
ments à Kenitra et à Rabat. Ainsi l'Etoile se 
retrouve maintenant au classement très hono- 
rable de huitième. 

Au bas du tableau Settat est toujours lan- 
terne rouge malgré son nul blanc contre Beni 
Mellal, tandis que le poste d'avant-dernier re- 
vient désormais au T.A.S. qui & dû s'incliner, 
ce dimanche, contre Sale, 

L'équipe du Maroc, qui prépare la phase 
finale de la Coupe d'Afrique des nations, jouera, 
demain mercredi À ‘Tripoll, un match test 
contre la Libye. Elle a besoïn d'une victoire 
pour redorer son blason. 


Salé b. TAS ..... 
WAC b. Kenitra 
Mohammedia b. 
FUS b. Fès: 
Meknès b. El 
Berkane b; Oujda 
FAR et Etoile . 
Settat et Beni Mellal 


Ciassement 


L WAC, 41 pts; 2 Meknès, 38 pts; 
3. Raja, 37 plis; 4 El Jadida, Salé, 
84 pts; 6. FUS, Mohammedia, 33 pts; 
8 Kenitra, Fès, FAR, Etoile, 52 pts; 
12. Beni Mellal, 50 pts; 13. Oujda, 
Berkane, 27 pts; 15. TAS, 26 pt; 
18. Settat, 25 pts. 


Raja 


masters 


PARENTS 


< 


(HAKIM) 


LES B BATTUS EN LIBYE 


byens, qui ne coyalent pas en leurs chances 
au début de la rencontre, ont pris de l'assu- 
rance pour inquiéter sérieusement le camp tu- 
nisienu dès la 7% minute, L'ailier gauche Bel- 
hadj, qui a donné beaucoup de travail à El- 
louze, à fini à la 7&æ minute, par trouver Ja 
faille en poussant dans le camp tunisien, la 
balle dévlée par un de ses partenaires sur cor- 
ner bien tiré par Jhami 

Ce but-surprise ne put étre remonté par des 
joueurs tunisiens qui ont besoin de temps et 
de confrontations multiples pour atteindre l'ho- 
mogénéité qui s fait le secret de la réussite 
de leurs aînés. Même Jes trois minutes retran- 
chées du décompte (l'arbitre éthiopien avait ar- 
rêté le match à la 87% minute) ne pouvaient mo- 
difier la situation. 

Par contre, cette courte défaite n'empéchera 
pas les Tunisiens de postuler à la qualification 
lors du match retour qui se déroulers le 2 
janvier en Tunisie. Le retard n'est pas insur- 
montable, et le réveil est à prévoir, On parle 
déjà de renforcer cette équipe B qui se ras- 
sembie laborieusement pour passer ce cap, et 
permettre à certains éléments de s'aguerrir en 
attendant les confrontations au sommet, 

LIBYE Fitouri — Nabouli, Neji, Boubaker, 
Soula — Jhami, Ayeb, Chouchane, Rianli (Mak- 
louf) — Efferi, Belhaj. - 

TUNISIE : Ben Aziza — Ellouse, Haffsi, Ral- 
mani, Gebali — Ben Mahoud, Majert, Agrebl 
(Sassi) — Behi, Chakroun, Chehaibl, Jabbes. 

Arbitre : M. Essema (Ethiopie). 
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CONFIDENTIEL 


RAUS, HELMUT ! 


Te on 


Charmant pays ! Helmut Schoen, sélectionneur de l’équipe d'Allemagne cham- 
pionne du monde, a eu un avant-goût de ce qui attend les participants — joueurs, 
responsables, journalistes, spectateurs — durant la Coupe du monde. Une équipe 
de télévision de la R.F.A. s'était installée au centre de la pelouse du stade de River 
Plate pour interviewer le grand maître. Aussitôt, neuf soldats en tenue, armés de 


fusils d'assaut et chargeurs engagés, sont venus chasser les intrus. Ils ont raison : 
Helmut est fiché comme un dangereux terroriste. 


E Le métier d'entraîneur 
en Espagne est plein 
d'aléas. Au 10 janvier, 
33 d'entre eux, de la pre- 
mière à la troisième divi- 
sion, ont été limogés. 

B Le frère de l'Avignon- 
nais Chazarreta, Pedro, 
joue à Burgos. Comme il 
n'a jamais figuré dans 
une sélection argentine, il 
est très possible qu'on le 
retrouve un jour en équi- 
pe d'Espagne. 


PELÉ-BIS 


LE 
SUCCESSEUR 
DE JOHAN 


Dans une interview à 
l'hebdomadaire anglais 
« Shoot », Johan Cruyff 
estime que Houseman est 
le meilleur joueur argen- 
tin du moment. Il affirme 
même que le génial ai- 
lier de Huracau de Bue- 
nos Aires serait le plus 
indiqué pour lui succéder 
au FC Barcelone. 

Le club catalan n’a pas 
dû écouter les conseils 
du grand Johan. On dit 
qu'il aurait contacté Boca 
Juniors pour obtenir le 
transfert de l'attaquant 
Alvarez, lequel a marqué 
27 buts dans le dernier 
Championnat métropolitain 
et terminé en tête du 
classement des meilleurs 
canonniers. 

Houseman, qui ne se 
plait plus guère à Hura- 
cau, et qui l’a fait sa- 
voir, ne sera pas en pei- 
ne pour trouver un nou- 
veau club. Il a des pieds 
en or. 


mm Peter Nogly, le Ham- 
bourgeois, a fêté, samedi 
dernier, son trente et uniè- 
me anniversaire. « Sou- 
haïitez-moi d'aller en Ar- 
gentine et auparavant de 
sortir le H.S.V. de son 
ornière », a-t-il déclaré à 
ses amis. 


M Le F.C. Bâle est parti 
pour une tournée asiati- 
que. Il a commencé par 
un match à Singapour 
contre l'équipe nationale. 


France Football 


& Le Chilien de l'Espanol 
de Barcelone, Caszely, 
souffrait beaucoup d’une 
ossification de la cheville 
du temps de Santamaria. 
Depuis que Heriberto Her- 
rera a pris la relève, il 
court comme un lapin. 

M Le Barcelonais Ama- 
rillo, qui avait traité 
Cruyff de « despote >» dans 
une interview, paiera 
100.000 pesetas d'amende 
(600.000 AF) à son club. 


Pelé est devenu le grand copain de Beckenbauer. Maintenant qu'il a pris 
sa retraite de joueur pour être le directeur des relations publiques des New York 


(Photos : United Press.) 


M Le trophée de la Coupe 
du monde, amené d'Eu- 
rope dans la valise du 
président de la Fédération 
allemande, vaut environ 
25 millions d'AF. Il est 
assuré pour beaucoup plus. 
B Un groupe de suppor- 
ters de Huracan a décidé 
d'offrir à Houseman une 
prime spéciale chaque fois 
qu'il marquerait un but. 
Ça va sûrement améliorer 
le jeu collectif de l'équipe. 


M Evangelista, le boxeur 
espagnol champion d'Eu- 
rope, n’a pas résisté à un 
match de football oppo- 
sant les toreros aux autres 
sportifs, et il s'en est sorti 
avec une élongation : « Si 
je raconte ça à Cassius 
Clay, il ne voudra pas me 
croire », a-t-il dit. 


B 152 joueurs, deux par 
match et par équipe, su- 
biront un contrôle anti- 
doping durant la Coupe 
du monde 1978. 


L'AVENIR 
DE GERRY 


L'avenir de Gerry Fran- 
cis,  l'ex-capitaine de 
l'équipe d'Angleterre, est 
très controversé actuelle- 
ment. Après une longue 
blessure au genou, lin- 
téressé rejoue avec plus 
ou moins de bonheur sous 
les couleurs de Queen's 
Park Rangers. Samedi, il 
a participé à la victoire 
sur Norwich (2-1) et, 
aussitôt après, son mana- 
ger a déclaré : « C'était 
son dernier match avec 
nous. Nous avons accepté 
le transfert de 400.000 li- 
vres que nous propose 
Manchester United. » 

« Quoi ? lui a fait écho 
Sexton, manager de M.U., 
Francis ne viendra certai- 
nement pas chez nous 
cette semaine, si même 
il y vient jamais. » 

Francis, lui, est per- 
suadé qu'il va aller à 
Manchester. Il a même 
révélé que le prix de son 
transfert se  monterait 
plus exactement à 445.000 
livres (380 millions AF). 
Les clubs anglais mar- 
chent sur la tête. 


Cosmos, il a offert la plupart de ses contrats publicitaires à Kaiser Franz. Celui-ci 


va donc vanter les mérites d'une marque de cosmétiques à la télévision, promouvoir 


la carte de crédit de l'American Express et se montrer le plus souvent possible 


dans une voiture Toyota. 


Æ «< Le doping, a déclaré 
Helmut Käser (secrétaire 
général de la F.IF.A.), 
n'est pas un problème en 
football. > En Coupe du 
monde 1974, seul le Haïtien 
Jean-Joseph avait été dé- 
claré positif : il avait pris 
du € phenylmetrazin ». 

M Les primes de quali- 
fication des joueurs espa- 
gnols à la Coupe du mon- 
de seront exemptes d'im- 
pôts et de taxes. C'est ce 
que la Fédération espa- 


gnole a obtenu du gou- : 


vernement. 


B Lorant, le nouvel en- 
traîneur du Bayern, ne 
tarit pas d'éloges sur Sepp 
Maier : « C'est mon joueur 
préféré, dit-il. Il est vrai- 
ment le meilleur gardien 
du monde. » 


M Deux noms en tête de 
la liste de la Juventus en 
cas de réouverture des 
frontières Keegan et 
Klaus Fischer. 


a FIFA. à linten- 
tion de publier un cata- 
logue précis des substan- 
ces chimiques interdites 
avant d'entamer le contrô- 
le anti-doping en Coupe 
du monde. 


Æ Le football marche 
fort aux Etats-Unis. Les 
Cosmos ont déjà distribué 
20.000 abonnements pour 
la saison prochaine. Ils 
n'en avaient que 3.000 en 
1977. 


ESPRIT, ES-TU LA ? 


Encore un joueur mécontent au F.C. Barcelone : un de 
plus, peut-on dire. Il s’agit, cette fois-ci, de l’arrière gau- 
che uruguayen Alfredo Amarillo qui ne comprend pas pour- 
quoi Michels le maintient sur la touche au profit de Mora 
ou d'un autre : « Il me reproche, paraît-il, d’être un trop 
bon joueur techniquement et de ne pas suffisamment mar- 
quer mon adversaire direct. Mais il ne mele dit pas. En 
fait, ce type me fait tourner les sangs. » 

Autre bourreau de Amarillo : Johan Cruyff, lequel Jui x 
donné un coup de tête à l'entrainement, l’autre jour. 
« Cruyff est un despote » affirme le malheureux. 

Heureusement, Amarillo pratique le spiritisme. Ii affirme 
être entré en relation avec Benitez, l’ancien joueur uru- 
guayen du F.C. Barcelone, mort d’un empoisonnement par 
fruits de mer. « Il a dit que je ne devais attendre aucune 
concession et que tout ce que j'obtiendrais, je l'aurais de 
force. Benitez est d’ailleurs réincarné dans mon épouse. 
Elle me parle avec sa voix. » 

C'est peut-être ça qui fait peur à Michels et à Cruyff. 


NOUVE does 

le capitaine de Werder 
Brême, l'international 
Hôttges. A 34 ans, le 
vieux soldat s'est fracturé 
le coude droit. Il en a pour 
quatre semaines d'indispo- 
nibilité. 

M On aurait pu croire 
que la Coupe du monde, 
gagnée si difficilement par 
la R.F.A. en 1974, figu- 
rerait en bonne place dans 
les vitrines du D.F.B. En 
fait, elle était cloîtrée 
dans un coffre d'une ban- 
que de Francfort. En la 
sortant, l'employé a dit : 
< Je suis persuadé qu’elle 
reviendra en juin. » 


nm Mirosiav Kovarik, le 
gardien de l'Inter Bratis- 
lava, a été suspendu pour 
neuf mois. Lors d'un 
match contre Trencin, il 
avait frappé au visage son 
adversaire direct Rusnak. 
E Rare et inattendu. L'in- 
ternational anglais Alan 
Hudson a été transféré 
pour 170 millions A.F. 
d'Arsenal à Hercules Ali- 
cante, en Espagne. 


Regards sur le monde 


par Jacques THIBERT 


LE FOOTBALL AUX 
FOOTBALLEURS 


E football aux footballeurs, c'était un slogan à 

la mode en mai 1968. Il n'a pas été mis 

complètement en application durant ces dix 
dernières années mais il a tout de même permis aux 
loueurs professionnels français de se libérer d'un statut 
esclavagiste (les fameux «esclaves» de Raymond 
Kopa) et d'ouvrir la voie à leurs collègues des autres 
pays. Les unions nationales de footballeurs se multi- 
plient et la F.IF. pro (fédération international) main- 
tient régulièrement en contact ses délégués. 


ICHEL HIDALGO, ancien président de l'U.N.F.P., 
M rappelons-le, a eu des mots très nets après 
ï la parodie de tirage au sort en Argentine. Il 
en avait déjà eu, récemment, de très judicieux en 
faisant la comparaison enre les moyens donnés aux 
éleveurs pour l'amélioration de la race chevaline et 
les non-moyens donnés aux éducateurs pour le non- 
entrainement des jeunes footballeurs français. Il avait 
alors préconisé des manifestations de masse pour blo- 
quet le départ du tiercé dominical. Et il faut espérer 
que la chose se fera. 


A Buenos Ares donc, le sélectionneur de l'équipe 
de France disait, dès samedi matin dans « l'Equipe » : 
< N'est-il pas anachronique de voir ces dirigeants 
trancher de tout et disposer à leur guise de la compé- 
tition mondiale, sans jamais consulter ceux qui font 
réellement le jeu et le spectacle, ceux à qui, finale- 
ment, ils doivent tout, je veux dire les entraïineurs et 
les joueurs. Ne pensent-ils pas qu'ils risquent d'être 
sévèrement jugés par eux, avec leur façon de tout 
ramener à l'argent? Le football, s'il veut redevenir 
la plus belle fête du monde, ne mériterait-il pas, un 
jour, d'être rendu aux footballeurs ? 


ES clubs professionnels sont présidés par des 

responsables amateurs et souvent Incompé- 

tents; les fédérations s'attachent depuis un 
siècle à ne jamais élire de footballeurs à leur comité 
directeur ; les équipes nationales, il y a peu encore, 
étaient sélectionnées par des gens qui n'avalent pas 
vu un ballon à moins de cinquante mètres; et de 
arandes équipes professionnelles sont encore dirigées 
par des professeurs d'éducation physique parce qu'au 
concours, la dissertation, l'anglais et le calcul cotent 
aussi fort que la reprise de volée. 


Soyons justes : les exceptions existent. Sir Matt 
Busby est l'un des dirigeants de Manchester United. 
Les managers anglais sortent tous du terrain de jeu. 
En France, Couécou (Bordeaux), Samoy (Lille), Skoblar 
(Marseille) et quelques autres apprennent aux diri- 
geants les vertus de la compétence. 


Il faut faire plus. 


N Allemagne aussi, la révolution est en marche. 
E A l'ineffable docteur Krohn, qui rêvait d'aller 

< décrocher la lune » pour Hambourg et qui 
limogeait deux entraineurs par saison, a succédé 
Gunter Netzer, l'ex-grand pied de Moenchengladbach 
et du Real Madrid. Gunter est du bâtiment. On ne 
lui apprendra ni la malice ni les ficelles qui régissent 
le football pro. Il a des amis partout, en Allemagne, 
en Espagne, en Suisse, en Italie. Il sait tout et ne se 
trompe pas sur le talent d'un Espoir. Si le besoin s'en 
fait sentir, il peut même tester personnellement un gar- 
dien de valeur mondiale. Van den Sbroeck, évidem- 
ment, ne le pourrait pas. 


A première manifestation d'autorité de Netzer 

concerne Keegan. Suspendu, malheureux, isolé, 

le petit génie anglais voulait s'en aller et répon- 
dre soit à un offre espagnole, soit à une offre des 
Cosmos. Autour d'une table bien garnie, Netzer a dit 
non. Et il a publiquement déclaré ensuite : « Je consi- 
dère Keegan comme l'un des plus grands joueurs 
professionnels de notre temps. Il est trop valable et 
trop précieux pour être vendu. » 


Netzer, aui n'en pense sans doute pas moins, 
n'a rien dit sur la composition àes gr2unes élimina- 
toires de la Coupe du monde. Zazie, avec un langage 
beaucoup plus cru que le nôtre, aurait dit : « Tirage 
au sort, mon œil! » 
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-TARAK AU PARADIS 


le Mundial 
ms. ’e!Ie Ballon d'Or africain 
Fu de F66ïbail 


. ODEGBAMI (Nigeria) 
. MOHAMED POLO (Ghana) 
. SHEHATA (Egypte) 


ALGÉRIE 


(Moktar Boudrar) 


LA RACE 
DES SEIGNEURS 


(Jean-Marie LORANT) 


. DAHLEB (Algérie) 
. BENSHEIK (Algérie) 

. TARAK (Tunisie) 

. BENGALY SYLLA (Guinée) 
ODEGBAMI (Nigeria) 
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Une épaisse moustache brune, des 
cheveux flottant au vent, Tarak avance 
à petites foulées. La tête droite, la 
balle collée au pied. Ce diable de 
bonhomme possède une élégance na- 
turelle, une aisance technique éton- 
nante et réunit en vérité beaucoup de 
qualités. 

Il a fallu la Coupe du monde, avec le 
long marathon des éliminatoires, pour 
que le talent immense du jeune Tuni- 
sien éclate en pleine lumière et soit 
reconnu de tous. Une belle ascension, 
irrésistible, couronnée aujourd’hui par 
un Ballon d'Or qui en fait, à juste titre, 
le joueur numéro un du continent 
africain. 


Des grands qui portent le maillot 
numéro 10, il en a tous les atouts. La 
clairvoyance, la justesse de la passe, 
la précision, cette faculté de donner 
le ballon vite et bien. Dans son rôle 
de meneur de jeu, Tarak fait merveille. 

Sa facilité le dessert parfois. Comme 
beaucoup de jeunes gens doués, on a 
le sentiment qu'il ne va jamais au bout 
de lui-même. 


C'est une fausse impression. La 
PNG est tout autre. Derrière le gaba- 
os, poids plume, se cache un 
joue gntaire et gros travailleur, au 
poumon WA . Il n'est pas rare de 
trouver Tarà a hauteur de ses dé- 
fenseurs pour IN oup de main, puis 
en soutien de attaque ou d'une 
ouverture lumineusèM} met le feu aux 
poudres. 
A vingt-trois ans, NDhiab Tarak, 
garçon intelligent et pleffde bon sens, 


COTE-D'IVOIRE 


(Joher Yassine) 


. TARAK (Tunisie) 
. PAPA CAMARA (Guinée) 

. ODEGBAMI (Nigeria) 

. JEROME LEBRY (Côte-d'ivoire) 
. TEMIME (Tunisie) 
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GHANA 


(Eugène Thompson) 


+ MOHAMED POLO (Ghana) 
. PAPA CAMARA (Guinée) 
. TARAK (Tunisie) 

. ODEGBAMI (Nigeria) 

. BWALYA (Zambie) 
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GUINÉE 


(Pathé Diallo) 


" fait presque figure de vronné dans 1. PAPA CAMARA (Guinée) 
! l’équipe nationale inisi be avec plus 2. TARAK (Tunisie) 
} D per ra à Eve 3. MOHAMED POLO (Ghana) 
unis, & 
t club où il a fait toutes selklasses, n'a 4. THOMAS EVARA (Zambie) 
pas encore atteint sa plélle maturité. 5. OKALA (Nigeria) 
Dans les années qui nent, son 
rayonnement promet d venir en- 
. core plus grand. TarakBe® suffisam- 
ment ambitieux pour næplh s'arrêter 
+ en chemin. La grande Bv e qu'il 


a vivéé en Argentine al Tunisie 
ut fu permettre d'apréndrd beau- 
pup“ au contact de la fine flèur du 
Football mondial et de franchil une 

uvelle étape. : Il 

Avec-le Mundial 1978, la répulation 
d Tarak a toute chance de fränchir 
s frontières. Car Tarak appañtient à 
à race des très grands stratèges. Il 
e lui manque plus que l'expérience. 


“France Football 
HAE 4 $ Ë \ dé 


MAROC 


(Henry Zimel) 


. ODEGBAMI (Nigeria) 
. TARAK (Tunisie) 
. CHERIF SOULEYMANE (Guinée) 
. LARBI (Maroc) 
. BETROUNI (Algérie) 
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IER, Allan Simonsen montait sur la plus haute 
marche du podium européen avec le Ballon 
d'Or européen de « France Football ». 

Aujourd’hui, Dhiab Tarak est sacré meilleur joueur 
d’un continent en marche avec le Ballon d'Or africain 
de notre hebdomadaire. 

L'événement coïncide logiquement avec la 

qualification de la Tunisie pour le Mundial 78. Dhiab 
Tarak est le grand animateur d’une sélection très 
attachante et d’un club, l’Espérance de Tunis, où 
l’heureux lauréat fait la pluie et le beau temps. 

Tarak a conquis le plus envié des trophées devant 

le Guinéen Papa Camara, une fois de plus à l’arrivée, 
le Nigérien Odegbami, le Ghanéen Polo et le 

Zambien Bwalya, tous héros d’une aventure passionnante. 
Une super vedette hors concours : Mustapha 

Dabhleb classé par le juré algérien mais qui ne joue pas 


sur le continent africain. 


NIGÉRIA 


(Oshuntule) 


. ODEGBAMI (Nigeria) 

. TARAK (Tunisie) 

. PAPA CAMARA (Guinée) 
. MOHAMED POLO (Ghana) 
. BWALYA (Zambie) 


OUGANDA 
(Freddy Sekitho) 


. ODEGBAMI (Nigeria) 

. TARAK (Tunisie) 

. PAPA CAMARA (Guinée) 
. MOHAMED POLO (Ghana) 
. SHEHATA (Egypte) 


TANZANIE 


(Tommy Sithole) 


- PAPA CAMARA (Guinée) 

. TARAK (Tunisie) 

. ODEGBAMI (Nigeria) 

. BWALYA (Zambie) 

. MOHAMED POLO (Ghana) 


TUNISIE 


(Hakim) 


« TARAK (Tunisie) 

. ATTOUGA (Tunisie) 

. FAROUK GAAFAR (Egypte) 
. ODEGBAMI (Nigeria) 

. AHOUID (Tunisie) 


ZAIRE 


(Matope _Kibili) 


. PAPA CAMARA (Guinée) 
. TARAK (Tunisie) 

. BAHAMBOULA (Congo) 
. KIBONGUE (Zaïre) 

. BENSHEIK (Algérie) 


LE PALMARES 1977 


1. TARAK (Tunisie) .. 45 points 
2. PAPA CAMARA (Guinée) .. 
3. ODEGBAMI (Nigeria) .... 
4, MOHAMED POLO (Ghana) 

5. BWALYA (Zambie) ..... 
6. 
sr À 
8. 


BENSHEIK (Algérie) ... 
ATTOUGA (Tunisie) .. 
GAAFAR (Egypte) ..... 
BAHAMBOULA (Congo) 
SOULEYMANE (Guinée) 
11. SHEHATA (Egypte) ... 
KIBONGUE (Zaïre) ... 
LEBRY (Côte-d'Ivoire) . 
LARBI (Maroc) ....... 
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Philippe Gildas. 
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4. 
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% ss 


(Jean-Marie LORANT) 


— Carte d'identité ? 
: — Eric Renaut, né le 11 mai 1954 à Saint-Germain-en- 
aye. : 

— Situation de famille ? 

— Marié avec Chantal, un fils Sébastien, un an. 

— Vous êtes le représentant des joueurs du Paris-Saint- 
Germain. Pourquoi ? 

— Ça représente pour moi un changement dans ma vie 
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professionnelle, On voit et on entend beaucoup plus de 
choses. On participe à certaines décisions. On se trouve 
plus au cœur de la vie de son club et c'est intéressant. 

— Comment vous et les autres joueurs, avez-vous res- 
senti l'affaire qui vient de secouer le club ? 

— Personne ne juge Daniel Hechter et Michel Pes- 
chaud, s'ils ont bien fait ou mal fait. Tout le monde a dé- 
couvert que c'était au profit des joueurs, et ce qu'on peut 
dire, c'est que la sanction qui frappe Daniel Hechter est 
très lourde, compte tenu de l'aide qu'il a apportée au foot- 
ball parisien. 

— Le climat n'est-il pas à l'inquiétude, actuellement ? 


année le Prix Goncourt. Avec d'autres romans, la press] 


— Non, je ne pense pas. Nous ne sommes pas inquie 
simplement un peu troublés. Car nous ne nous attendi 
pas à tout cela. 

— Vous étiez quand même conscients de prendre certai 
risques ? 

— Oui, bien sûr. Mais nous pensons que tout se passera 
bien. Nous avons été entendus la semaine passée et nous 
espérons que les sanctions ne seront pas trop importantes, 

_— On dit que certains joueurs ne toucheront plus le 
même salaire à la fin du mois et risquent de partir en fin 
de saison ? 

— Ga, je ne sais pas. Il s'agit d'un problème personnel. 
Tout dépend de la somme. Mais c'est déjà du passé. Je 
préfère parler football. 

— Paris-S.-G. repart-il sur de nouvelles bases ? 

— M. Borelli, notre nouveau président, ainsi que MM. Ta- 
lard et Brochand étaient de grands amis de Daniel Hech 
ter. Aussi, je pense que c'est une nouvelle présidence dans 
la continuité de la précédente. Avec juste quelques recti4 
fications. 

— Que peut espérer Paris-S.-G. de cette deuxième moi 
tié de saison ? 


aller pour différentes raisons. Départs de certains joueurs, 
arrivée d'autres, nouvel entraineur, d'où un temps d'adap: 
tation. Maintenant tout est rentré dans l'ordre. 

— Si vous n'aviez pas été joueur professionnel ? 

— J'aurais aimé devenir professeur d'éducation physique. 
Pour être dans le sport. De par mes résultats au lycée, j 
pouvais l'espérer. 

— Le tournant de votre carrière ? 

— Il y en a deux, je crois. Tout d'abord le fait que Da 
niel Hechter ait voulu créer un grand club à Paris. Puis, 
mon passage à Sochaux qui m'a apporté la confiance. 

— Y a-til une équipe dans laquelle vous auriez aim 
jouer ? 

— Il m'est difficile de répondre. Peut-être Nantes pou 
son jeu collectif. 

— Votre meilleur souvenir ? 

— La montée en Division | à la fin de la saison 1974: 
1975 avec Just Fontaine. Nous avons vécu des moments 
que je n'oublierai pas. Mon passage à Sochaux aussi, avec] 
la troisième place du Championnat. 

— Votre plus grande déception ? 

— Notre élimination en Coupe de France en demi-finale 
par Reims, trois buts à deux après prolongation, en 1975) 

— Entre le poste de libero et celui de milieu de terrair 
que vous occupez indifféremment, avez-vous une préfé 
rence ? 

— Entre les deux, aucune préférence. J'aime jouer liberol 
avec les responsabilités que cela comporte. Je me plais bi 
au milieu de terrain où on a plus souvent le ballon, où 
a du champ, la possibilité de créer le jeu. 

— Vos qualités 7 

— Pas mal d'abattage. Une bonne vision du jeu. Un 
bonne frappe de balle des deux pieds. 

— Vos défauts ? 

— Je manque de changement de rythme. 

— Et dans la vie ? 

— J'ai mauvais caractère de temps en temps. Autre 
ment, je suis trop gentil, Je laisse passer beaucoup tro) 
de choses. 

— Le joueur idéal, ça existe ? 

_— Non, je ne pense pas. Un joueur qui réunit toutes l 
qualités, à notre époque, ce n'est pas possible. Dans 1 
passé, il y a eu Pelé, mais. 

_—— C'est un avantage ou pas de jouer à Paris? 

— Ni l'un ni l'autre. C'est comme dans les autres clubs: 
L'ambiance est peut-être un peu différente dans la mesu 
où les gens sont moins près de l'équipe. Mais à part cela 
c'est la même chose. Il faut être sérieux et garder les pied: 
sur terre pour réussir. ; 

— Vous aimez l'argent ? 

— Honnêtement, oui. Il m'est difficile de ne pas l'aime: 
L'argent me permet de vivre comme je l'entends, de m'ach 
ter une voiture si j'en ai envie. 

— Que possédez-vous comme voiture ? 

— Une Mercedes 230, six cylindres. Je l'apprécie po 
son confort. Je ne recherche pas spécialement la vitess: 
— Il y en a une qu'il vous ferait plaisir d'avoir ? 
— La Dino Ferrari, celle de mon ancien président. 

— Eric Renaut et la lecture ? 

— Je viens de commencer « John l'enfer ». Je lis chaqu| 


sportive... 
— Et le cinéma ? , he 
— Auparavant, avant d'avoir mon fils, nous allions | 
cinéma au moins deux fois par semaine. Maintenant, ce n' 
plus possible. : 

— Un film ? . 

— « Ben Hur ». Ce film m'avait beaucoup marqué quai 
j'étais jeune. A 

— Un acteur ? 

— Jean-Pierre Marielle, Jean Rochefort. J'aime beauco 

— Une actrice ? 

— Je n'en vois pas. 


turnes, quelques repas bien arrosés. 

— Vous prenez la vie du bon côté ? 

— Je m'efforce de la prendre comme elle vient, De 
soudre les petites difficultés le mieux possible. 

— Un voyage en Argentine, ça vous tente ? 

— Oui, bien sûr. Mais sans avoir fait un trait dessus, 
me parait maintenant difficile de s'octroyer une place. Li 
vingt-deux sont pratiquement connus. Je pense bien pl 
à celle de 1982. Avec un peu plus d'âge et d'expérienc 
j'espère être dans le coup. 


